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DESCRIPTION 

DES   CURIOSITÉS 

DES 

EGLISES  DE  PARIS, 

ET  DES  ENVIRONS; 

CONTENANT 

1°.  L'année  de  leur  Fondation,  leurs  Architectu- 
re ,  Sculptures  ,  Peintures  ,  &c. 

1°.  Leurs  Tréfors  ,  ChâJfes  ,  Reliquaires  ,  &c. 

3  *\  Les  Sépultures  3  Tombeaux ,  Epitaphes  re- 
marquables. 

4°.  Les  Perfonnes  illuftres  qui  ont  honoré  ces 
Eglifes  par  leur  piété  ,  leur  érudition  ,  ou  qui 
les  ont  enrichies  de  leurs  bienfaits. 

Le  tout  par  ordre  alphabétique  ,  pour  une  plus 
grande  commodité. 

Par  Antoin  e-M  artial  le  Feyrz," 
Prêtre  de  Pans  ,  Bachelier  en  Théologie. 
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Chez  CI.  P.  G  u  e  p  r  1 1  r  ,  Père  ,  Libraire  , 

Parvis  Notre  Dame  ,    à  la  Libéralité. 

J.t  chez  P.  Fr.  Guefîier  ,  Fils,  Libraire,  rue  da 

Hurpoix  >  à  la  Liberté. 


M,    DCC.    LIX, 
Âvcç   approbation  &  Privilège  du  Roi* 


AU  LECTEUR. 


rl  j  ^  Defcrirtion,  que  nous  allons  f ai-* 
re  des  Curiojïtés  des  Egiifes  de  Paris 
&  des  Environs  ,  ejl  d'autant  plus  im- 
portante  _,  qu'elle  renjerme  une  infinité 
de  Monumens  qui  font  l'honneur  &  la 
gloire  des  Maifons  les  plus  illuftres  de 
nos  jours.  Nous  tâcherons  d'exécuter 
un  fi  noble  dejfein  â  avec  le  plus  d'exac- 
titude qu'il  nous  fera  pojjihle.  Le  champ, 
efl  rafle  ,  la  matière  étendue  ;  que  d'ob- 
jets curieux  &  anciens  frappent  nos 
fens  !  La  vue  feule  de  tant  de  fuperbes 
Bafilïques  s  fi  anciennes  &  fi  vénérables, 
faifit  toute  notre  admiration.  Nous  y 
voyons  V  Art  &  F  Architecture  du  tems9 
èpuïfés  j  les  orne  mens  prodigués  ;  les 
'pieufes  Libéralités  de  nos  augufies  Mo* 
narques  s'y  font  glorieufement  remar- 
quer. Que  de  perfonnes  illuftres  par 
leur  piété  j  leur  naijfance  _,  &  leur  éru- 
dition j  ont  avec  Jageffe  &  prudence  y 
gouverné  ces  Egiifes  _,  &  les  ont  en- 
richies de  leurs  bienfaits  !  C'efi  ce  que 
nous  remarquerons  dans  le  corps  de  cet 
ouvrage.  Nous  verrons  le  tems  de  La 
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fondation  de  ces  Eglifes  _,  leur  archî* 
teclure  9  fculpture  _,  peintures  _,  boife- 
ries^  grilles  j  marbres  &  dorures  qui 
les  décorent.  Nous  ferons  une  exacte 
defcription  des  Châjfes  ,  &  Reliquai- 
res quiy  font  en  vénération  ;  des  Tré- 
jors  de  Notre  Dame  _,  de  ceux  des  Ab- 
baïes  Roïales  de  Saint  Denis  &  de 
Saint  Germain  des  Prés  ;  nous  ferons 
connoître  les  Sépultures  _,  les  Tom- 
beaux &  les  Epitaphes  les  plus  remar- 
quables j  qui  font  dans  chaque  Eglijê, 
Enfin  _,  nous  placerons  chaque  article 
par  ordre  alphabétique  _,  pour  qu'on 
puijfe  trouver  fur-le-  champ  _,  ce  quon 
dejîre  fayoir+ 


DESCRIPTION. 

DES  CURIOSITÉS 
DES  ÉGLISES  DEPARIS, 

ET    DES     ENVIRONS. 


^bbayî  aux  Bois.  A  la  place 
où  font  aujourd'hui  les  Religieufes 
Bernardines  de  PAbbaïe  aux  Bois , 
Fauxbourg  Saint  Germain  ,  rue  des 
Petites  Maiïons  ,  écoient  auparavant 
les  Filles  de  V Annonciaie  ,  dites  des 
dix  Vertus  :  leur  Monaftere  fut  don- 
né à  l'AbbeiTe  de  l'Abbaïe  aux  Bois 
en  Picardie  ,  Ordre  de  Cîteaux  ,  ait 
Diocèfe  de  Noyon  ,  qui  en  1654  j 
établit  en  ce  lieu  ,  à  Paris ,  une  Com- 
munauté de  Religieufes  de  Ton  Ordre, 
Cette  Abbaïe  n'ariende  remarquable, 
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André  des  Arcs,  (  S.)  Cette Egli- 
fe  Paroilliale  étoit  dans  fon  origine , 
dutems  de  Childebert ,  vers  l'an  557, 
un  Oratoire  ou  Chapelle  ,  que  ce  Roi 
donna  au  Monaftere  de  S.  Vincent , 
qu'il  venoit  de  fonder  ,  &  nommé 
aujourd'hui  VAbbaïe  Saint  Germain, 
Le  premier  Titulaire  de  cette  Paroifïe 
eft  Saint  Andéol  Martyr  ,  fous  l'in- 
vocation duquel  cette  première  Cha- 
pelle étoit  bâtie.  Depuis,  l'Abbé  &  les 
Religieux  de  Saint  Germain  des  prés 
firent  bâtir  ,  environ  l'an  1212,  l'E- 
glife  de  Saint  André  àts  Arcs  ,  telle 
que  nous  la  voïons  aujourd'hui.  Le 
Patronage  en  appartient  préfentement 
à  l'Univerfité  ,  par  un  Arrêt  du  Par- 
lement de  l'an  134$.  Cette  Eglife  eft 
bâtie  d'une  architecture  fimple  ,  mais 
belle  :  le  Maître-Autel  a  été  refait  de- 
puis quelques  années  >  &  eft  d'un  fort 
bon  goût. 

Anges  Gardiens  ;  c'eft  un  petic 
Monaftere  de  Feuillans,fitué  rue  d'En- 
fer ,  proche  le  Luxembourg  ,  deftiné 
d'abord  pour  fervir  de  Noviciat.  La 
première  pierre  en  fut  pofée  le  2 1 
Juin  1633  ,  par  Pierre  Seguier  ,  alors 
Garde  des  Sceaux  de  France  -,  &  celle 
de  l'Eglife  qui  n'a  rien  de  remarqua- 
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Me  ,  par  Antoine  de  Barillcn  ,  Con- 
ieilier  d'Etat ,  &  par  Louis  de  Roche- 
chouart,  Comte  de  Maure ,  le  1 8  Juil- 
let 1659.  Louis  XIII  leur  accorda  fes 
Lettres  patentes  en  Janvier  16$  1  ,  en- 
re^iitrées  au  Parlement  le  3  de  Mars 
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Angloises,  (  Re Ugieufes  )  du 
Champ  de  ï  Aliouette  au  Fauxbourg 
Saint  Marceau  •,  ce  font  des  Bénédic- 
tines Angloifes  établies  en  ce  iieu  vers 
l'an  1 6"i  9  :  leur  Eglife  porte  le  nom 
de  N.  Dame  de  Bonne  Efptrance  j  ÔC 
n'a  rien  de  remarquable  j  leurs  Let- 
tres patentes  font  de  168 1  5  enreçif- 
trees  au  Parlement. 

Angloises,  (  Religieufes  )  de  l'Or- 
dre de  faint  Auguftin  ,  rue  de  Cha- 
jenton  ,  au  Fauxbourg  faint  Antoine. 
Elles  obtinrent  leurs  Lettres  patentes 
au  mois  de  Mars  1655  ,  enregistrées 
au  Parlement  :  par  ces  Lettres .  il  eft 
dit  que  i'AbberTe  &  les  Religieufes  ne 
pourroienr  avoir  de  Françoiiès  plus  de 
dix  ProfelTes  :  leur  Eglife  n'a  rien  de 
remarquable. 

Annonciades  Bleues  ,  rue  Cou- 
ture fainte  Catherine.  L'Ordre  des 
Annonciades  a  pris  ion  origine  à  Gè- 
nés  vers  l'an  1601.  Une  Uiuftre  Veuve 
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de  cette  Ville ,  nommée  Victoire  For* 
mari  _,  fe  renferma  avec  quatre  filles 
pieufes  dans  une  maifon  qu'elle  con- 
vertit en  Monaftere  dédié  à  l'honneur 
de  la  Sainte  Vierge.  Clément  VIII  , 
Paul  V  ,  &  Grégoire  XV,  ont  approu- 
vé cet  Ordre  ,  qui  s'eft  fort  étendu  en 
Italie  ,  en  France  ,  en  Allemagne  ôc 
ailleurs  :  elles  fuivent  la  règle  de  faine 
Auguftin.  Ce  fut  la  Marquife  de  Ver- 
neiul  qui  fit  venir  de  Nancy  les  An- 
nonciades  Bleues  ou  Céleftes  ,  au 
nombre  de  neuf,  qu'elle  établit  à  Pa- 
ris. Le  Roi  leur  donna  fes  Lettres  pa- 
tentes au  mois  de  Septembre  i6iz9 
elles  furent  vérifiées  au  Parlement  le 
dernier  d'Août  162.$  :  elles  obtinrent 
encore  d'autres  Lettres  patentes  qui 
furent  vérifiées  &  confirmées  en  Dé- 
cembre 1656.  Elles  achetèrent  la 
maifon  qu'elles  occupent  rue  Couture 
fainte  Catherine  ,  de  Charles  Tier- 
celin  ,  Marquis  de  Saveufe  ,  de  de 
Marie  de  Vienne  fon  époufe  ,  Ôc  par- 
tie de  François  de  Montmorency  de 
Bouteville  ^  &  de  fon  époufe  Elifa- 
berh  de  Vienne  ,  le  9  Avril  1616. 
Louis  XIV  leur  donna  des  Lettres  pa- 
tentes au  mois  de  Janvier  1619,  qui 
défendent  aux  autres  Monaftcres  de 
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leur  Ordre  ,  de  faire  aucun  établif- 
fement  ?  fans  le  confentement  de  cette 
Maifon  de  Paris. 

Après  la  Fondatrice  des  Annoncia- 
des de  Paris ,  on  doit  regarder  comme 
leur  principale  Bienrai&rice  la  Corn- 
telle  de  Hameaux.  La  Maréchale  de 
Rantzau  ,  célèbre  par  fa  conversion 
du  Luthéranifme  à  la  Religion  Catho- 
lique ,  a  édifié  pendant  quelques  an- 
nées le  Monaftere  des  Annonciades 
de  Paris  ,  par  fon  humilité  év  fa  fer- 
veur. Elle  en  fortit  en  1666  ,  pour 
aller  fonder  une  Maifon  du  même 
Ordre  à  Hildeshem  en  Allemagne , 
où  elle  eft  morte  dans  une  exacte  ob- 
fervance  de  la  Règle  3  à  lage  de  qua- 


tre-vingts ans 


Leur  Eglife  ,  qui  eft  aifez  jolie  , 
doit  fon  bâtiment  &  fa  décoration  à 
la  libéralité  de  cette  Dame  }  fon  corps 
8c  le  cœur  de  fon  époux  repofent  dans 
LEglife  intérieure. 

Annonciades  a  Saint  Denis  pro- 
che Paris.  En  1619 ,  les  Annonciades 
de  Paris  envoyèrent  a  Saint  Denis 
quelques  Religieufes  pour  commen- 
cer un  nouvel  établilTement  ,  qui 
fubfîfte- encore.  On  leur  donna  une 
maifon  contenant  cinq  ou  fix  arpens 
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d'enclos  :  leur  Eglife  &:  Ton  portai! 
eft  affez  bien  bâtie  3  quoique  d'une 
architecture  fîmple. 

Antoine  (  Abbaïe  de  S.  )  Cette 
célèbre  Abbaïe  a  été  fondée  l'an  i  1 9  8. 
Elle  fut  donnée  peu  â-près  à  l'Ordre 
de  Cîteaux  du  confenternent  de  Eu- 
des de  Sully  3  Evêque  de  Paris  ,  l'an 
1 104.  Pierre  de  Nemours ,  Evêque  de 
Paris  ,  par  fes  lettres  en  date  du  mois 
de  Mai  1215,  accorda  à  cette  Ab- 
baïe les  droits  Curiaux  dans  tout  Ten- 
clos.  Robert  de  Meauvoifin  fît  bâtir  > 
avec  l'agrément  de  l'Evêque  3  la  pre- 
mière Chapelle  de  ce  Monaftere  % 
fous  le  titre  de  faint  Pierre  -,  il  y  choi- 
fit  fa  fépuîture  :  elle  fert  préfentement 
de  Paroiffe  à  ceux  qui  demeurent  dans 
l'enclos  ,  de  aux  domertiques  de  la- 
dite Abbaïe.  La  grande  Eglife  telle 
qu'on  la  voit  aujourd'ui ,  eifc  un  ou- 
vrage de  la  piété  de  de  la  magnificen- 
ce du  Roi  Saint  Louis.  Elle  eft  bâtie 
dans  un  goût  gothique  ,  le  Choeur  qui 
eft  en  face  du  maître- Autel ,  tk  qui 
occupe  toute  la  Nef  de  cette  Eglife  , 
eft  vafte  Se  magnifique. 

La  Dédicace  de  cette  Eglife  fe  fit 
folemnellerrient  la  quatrième  fête  de 
la  Pentecôte  de  l'an  1253,  par  Guil- 


laume,  Evèque  de  Paris,  a  (lifté  de  plu- 
sieurs autres  Evêques ,  en  pféfence  du 
Roi  Saint  Louis  &  de  la  Reine  Blan- 
che fa  mère.  Ce  pieux  Pvoi  fit  quel- 
ques donations  à  cette  Abbaïe  ,  & 
lui  accorda  quelques  exemptions. 
Dans  le  même  fiecle  ,  les  Comtes  de 
Montfort  firent  aufli  de  grandes  li- 
béralités à  ce  Monaftere  ;  le  Pape  In- 
nocent IV  lui  donna  de  grands  privi- 
lèges. René  de  la  Salle  ,  Religieufe 
de  Poifïy ,  fut  une  des  plus  illuftres 
Abbefles  de  Saint  Antoine  des  champs  ; 
elle  en  prit  poiTefîion  l'an  160c  -,  elle 
gouverna  cette  Maifon  durant  trente- 
îïx  ans.  Ce  fut  elle  qui  commença  à* 
faire  obferver  la  clôture  à  fcs  Reli- 
gieufes  j  Marie  le  Boutilier  qui  lui 
lucceda  ,  établit  entièrement  dans  ce 
'Monaftere  ce  point  de  régularité. 

Antoine.  (  le  petit  S.  )  Charles  V, 
dans  la  cinquième  année  de  {on  règne, 
donna  fes  Lettres  patentes  pour  Téta- 
blifïèment  à  Paris  des  Religieux  hos- 
pitaliers de  l'Ordre  de  Saint  Antoine. 
Cet  Ordre  ,  commencé  l'an  1095  par 
Gadon  aidé  de  fQ-pz  autres  Gentils- 
hommes du  Viennois  ,  fut  confirmé 
parle  Pape  Urbain  II.  Pierre  de  Lo- 
bec,  Aboé  Ôc  Général  de  l'Ordre  ds 
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Saint  Antoine  y  érigea  ,  conjointe- 
ment avec  le  Chapitre  Général  ,  la 
nouvelle  Maifon  de  Paris  en  Corn- 
mandeuie  ,  Se  envoïa  pour  la  gouver- 
ner Aimar  Fulcevelli >  Religieux  de 
l'Ordre.  Il  amena  avec  lui  de  FAb- 
baie  de  Saint  Antoine  en  Viennois  > 
un  nombre  furrifantde  Religieux  pour 
faire  l'Office  Divin  ,  Se  exercer  l'hof- 
pitalité  envers  les  pauvres  affligés  de  • 
la  maladie  qu'on  nommait  Feu  S  acre  _, 
ou  de  Saint  Antoine*  Ils  fe  fer  virent 
d'abord  d'une  Chapelle  ,  jufqua  ce 
que  Charles  V  parvenu  à  la  Couron- 
ne 3  leur  eut  fait  bâtir  une  Eglife  qui 
n'a  rien  de  remarquable  >  &  qui  fut 
achevée  en  i  568.  La  même  année  le 
5  de  Juillet  >  le  Roi  leur  accorda  fe$ 
Lettres  patentes. 

Hugues  d'Opteve,qui  fucceda  a  Ai* 
mar  de  Fulcevelli  décédé  en  1364» 
finit  les  contestations  fufeitées  par  le 
Curé  de  Saint  Paul  ;  l'accommode- 
ment fe  fit  par  une  Tranfaction  en 
date  du  16  Février  136).  Cet  accord 
fut  confirmé  par  Etienne  ,  Evêque  de 
Paris ,  Se  par  Pierre  de  Lobet,  Générai, 
de  l'Ordre. 

Denis  ,  Patriarche  d'Antioche  Se 
Evêque  de  Paris ,  dédia  folemnelle- 
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tnent  FEglife  du  périt  Saint  Antoine, 
le  Dimanche  après  la  Fête  du  S.  Sa- 
crement de  l'an  1442. 

Le  plus  iiluftre  des  Commandeurs 
Se  Abbés  Généraux  de  Saint  Antoine, 
fut  le  Cardinal  François  de  Toumon, 
Doyen  du  Sacré  Collège ,  3c  Profès 
du  Petit  Saint  Antoine.  Il  mourut  le 
22  Avril  1562  ,  âgé  de  75  ans  ;  il 
avoit  étéEvêque  d'Gfrie  ;  il  étoit  fils 
de  Jacques  de  Toumon  Se  de  Jeanne 
de  Polignac  \  il  entra  à  12  ans  dans 
la  Maifon  du  Petit  Saint  Antoine  à 
Paris  ,  Ordre  de  Saint  Antoine  de 
Viennois  -,  il  y  rit  profeilion  Se  fut  créé 
Cardinal  en  15^0  par  Clément  VII  : 
Pie  IV  le  fit  Evêque  d'Qftie  \  il  fut 
Doyen  des  Cardinaux ,  Archevêque 
d'Ambrun  ,  d'Aufch  ,  de  Bourges  ,  de 
Lyon  ,  Abbé  de  Tournus  ,  d'Ambour- 
nai  ,  de  la  Chaife-Dieu  ,  d'Aifnai  , 
de  Saint  Germain  des  prés,  de  Saine 
Antoine,  &c  II  lut  AmbafTadeur  en 
Italie ,  en  Efpagne  ,  en  Angleterre , 
&:c.  Il  empêcha  le  Roi  François  I  de 
faire  venir  Melancton  en  France» 
Pour  diiîuader  le  Roi  de  fon  deffeirx , 
allant  au  Confeil ,  le  Cardinal  y  ap- 
porta le  livre  de  faint  Irenée  contre 
les  Hérétiques,  de  le  lut  en  actendam 
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le  Roi.  Ce  Prince  qui  aîmoic  les  li- 
vres lui  demanda  à  quelle  lecture  il 
étoit  (i  fort  attaché  ;  alors  le  Cardinal 
lui  fit  le  récit  de  cet  excellent  ouvra- 
ge ,  &:  excita  dans  le  cœur  de  ce  Prin- 
ce une  jufte  haine  pour  l'héréfie  ,  de 
forte  que  Melan&on  fut  contreman- 
dé.  Il  fut  le  protecteur  des  Savans  ;  il 
avoir  toujours  auprès  de  lui  ou  Lam- 
bin ,  ou  Muret  -,  il  réprima  1  infolence 
de  Beze  au  fujet  de  la  fainte  Eucha- 
riftie  -,  il  fonda  le  Collège  de  Tour- 
non  qu'il  donna  depuis  aux  Jéfuites, 
Le  Cardinal  Jean  Vincent  Laure  ,  qui 
avoir  été  fon  domeftique  ,  écrivit  fa 
vie  :  fes  lettres  écrites  en  1 5  2  5 ,  1 5  5  o, 
1 5*5  7  ,  &c  1559,  font  gardées  dans  ra 
Bibliothèque  du  Roi. 

Pierre  de  Sacjan  ,  Prieur  Comman- 
deur du  Petit  Saint  Antoine  de  Paris, 
fut  aufîi  un  des  plus  iiluftres  d'entre 
eux  :  fa  vie  a  mérité  d'être  tranfmife 
àlapoltérité  ,  cornue  un  modèle  Je 
Tenu  &  de  régularité  }  elle  a  été  écri- 
te par  Jean  de  Loyac  ,  Abbé  de  Con- 
dom  en  1645  ,  fous  le  titre  de  L'Hom- 
me inconnu. 

Le  premier  Abbé  de  la  réforme  ,  fut 
Jean  Chaftain  ,  élu  pour  trois  ans  en 
Octobre  1636  :  la  Maifonde  Paris  a 
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été  rebâtie  en  1689.  Les  Réformés  de 
France  ne  prennent  aucun  degré  : 
leurs  Convers  ne  font  admis  à  lapro- 
feiîion  qu'après  douze  ans  d'épreu- 
ves. 

Ce  fut  le  Pape  Boniface  VIÏI ,  qui 
de  (impies  Hoipitaiiers  ,  la  plupart 
laïcs ,  fit  Chanoines  Réguliers  les  Re- 
ligieux de  Saint  Antoine  ,  fous  la  Re- 
gle  de  Saint  Auguftin  _,  &  donna  à 
leur  première  Maifon  le  titre  d'Ab- 
baie  ,  dont  le  Supérieur  efl:  Abbé  ôc 
Général  de  tout  l'Ordre  ,  compofé  de 
plus  de  cent  quatre-vingt  Comraan- 
deries,  en  comptant  celle  de  France. 
Sa  Bulle  eft  de  Tan  1297.  Ces  Cha- 
noines portent  fur  leurs  habits  la  figu- 
re de  la  lettre  grecque  Tau  de  couleur 
bleue  ,  pour  marquer  qu'ils  éeoienc 
anciennement  dévoués  au  fervice  des 
malades  impotens  :  ces  Chanoines 
peuvent  polîeder  des  bénéfices  a  char- 
ge d'a.mes. 

Argenteuil  (  le  Prieuré  d'  )  fut 
fondé  l'an  800  ,  il  étoit  alors  environ- 
né de  bois  *,  il  fut  fondé  par  Ermandie 
&  Momane  fa  femme  :  ils  le  bâtirent 
fur  leur  héritage  en  qualité  d'Abbaie 
qu'ils  donnèrent  par  teftament  au  Mo- 
naftere  de  Saint  Denis,  donation  que 
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le  Roi  Lothaire  confirma,  Il  eft  cer- 
tain que  le  Prieuré  d'Argenreuii  étoit 
dans  fon  origine  une  Abbaïe  de  fil- 
les ;  &:  ce  n'étoit  pas  le  feul  Monafte- 
re  de  filles  fournis  a  l'Abbaïe  de  Saint 
Denis.  Charlemagne  donna  l'Abbaïe 
d'Argenteuil  à  Théodrade  fa  fille  ,  à 
titre  de  bénéfice.  Cette  Abbaïe  fut 
alors  y  pendant  la  vie  de  cette  Prin- 
ceife  ,  indépendante  de  celle  de  Saint 
Denis.  L'an  1129,  les  Religieufes  en 
fuient  chatfees  à  caufe  de  leur  mauvai- 
fe  conduite. 

L'an  11 56  ,  fous  le  Pontificat  de 
Thibaud,  Evêque  de  Paris ,  dans  ledit 
Monaftere  fut  trouvée  la  robe  fans 
couture  de  Notre  Seigneur ,  dont  la 
couleur  eft  tannée  ,  tirant  fur  le  poux* 
Cette  Relique  fut  envoïée  autrefois  à 
Charlemagne  par  l'Impératrice  Irène  ; 
il  en  fit  préfent  au  Monaftere  d'Ar- 
genteuil  „  dont  fa  fille  Théodrade  étoit 
AbbeiTe  ;  mais  peu  d'années  après  5. 
îorfque  les  Normans  ravagèrent  le 
païs,  les  Religieufes  obligées  de  s'en-' 
fuir  ,  cachèrent  la  fainte  Robe  dans 
une  muraille  ,  où  elle  refta  plus  de 
trois  cens  ans.  Lorfqu'elle  eût  enfin 
été  retrouvée  l'an  115e",  elle  fut  ex- 
jofée  foleuinellernent  devant  tout  té 
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monde  3  en  préfence  du  Roi ,  del'E- 
vêque  de  Paris  ,  de  plusieurs  autres 
Prélats  ,  de  de  tous  les  Seigneurs  de  la 
Cour.  LaChâffe  de  vermeil ,  faite  en 
forme  de  tombeau ,  où  elle  eft  ren- 
fermée aujourd'hui  ,  a  été  donnée  en 
1680  par  Marie  de  Loraine  DuchefTe 
de  Guife.  On  montre  encore  aujour- 
d'hui en  ce  Monaftere  le  coffre  d'i- 
voire dans  lequel  cette  fainte  Robe 
fut  envoïée  en  France  à  Charlemagng 
par  l'Impératrice  Irène  :  on  voit  en 
relief  fur  ce  coffre  la  Sainte  Vierge 
qui  travaille  à  faire  cette  feinte  Robe. 
Assomption  (  les  Religieufes  de  V  ) 
tirent  leur  origine  des  Haudriettes 
établies  rue  de  la  Morteîlerie  ,  Tan 
1327.  Etienne  Haudri,  étant  allé  en 
pèlerinage  au  tombeau  de  Saint  Jac- 
ques à  Compoflel  en  Efpagne  ,  de- 
meura fî  longtems  dans  fon  voïage  » 
qu'on  crut  qu'il  étoit  mort.  Quand  le 
bruit  s'en  fut  répandu ,  Jeanne  fa  fem- 
me afTembla  dans  fa  maifon  une  dou- 
zaine de  pauvres  Veuves  >  avec  qui 
elle  s'occupait  d'oeuvres  de  piété- 
Etienne  Haudri  trouvant  à  fon  retour.,, 
que  ïa  femme  avoir  fait  un  Hôpital 
de  fa  maifon  ,  ne  voulut  pas  s'oppofer 
z  Ces  intentions  5   non- feule  ment  il 
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confentit  que  cette  Communauté  de 
Veuves  y  perhftât ,  mais  il  donna  mê- 
me de  quoi  en  a(furer  l'éiabiiilement. 
Etienne  Haudri  &  fa  femme  leur  bâT 
tirent  une  Chapelle  dans  le  me  m  s 
lieu,  où  ils  furent  enterrés  l'un  &  l'au- 
tre. Jean  Haudri  leur  fils  dota  dans  la 
même  Chapelle  de  l'Hôpital  desHau- 
driettes  deux  Chapellenies  ,  de  l'a- 
grément de  l'Evêque  de  Paris ,  qui  lui 
en  laiifa  la  préfentation  pour  la  pre- 
mière fois  feulement.  Cet  Hôpital 
avoit  fes  ftatuts  _,  qui  furent  confir- 
més par  le  Cardinal  de  Pife,  Légat  du 
Pape  en  France ,  l'an  1414. 

L'an  1622.,  les  Haudriettes  furent 
transférées  rue  faint  Honoré  proche 
les  Capucins ,  où  elles  ont  fait  bâtir 
une  aifez  belle  Eglife  ,  fous  le  titre 
de  V Affomvtion.  Le  Cardinal  Fran- 
çois de  la  Rochefoucaulr  ,  qui  tra- 
vailla plus  que  perfonne  à  cette  trans- 
lation ,  leur  donna  la  Règle  de  Saint 
Auguftirt  j  qu'elles  fui  vent  aujour- 
d'hui fous  l'autorité  &  la  jurifdiclion 
du  Grand  Aumônier  de  France,  Su- 
périeur né  de  cette  Maifon. 

Au  sus  tins  -,  (les  Grands)  furent 
fondés  l'an  1250  ,  fous  le  règne  de 
Saint  Louis.  Leur  première  Eglife  étoic 
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la  Chapelle  de  la  Jufïïenne  ou  de  Sain- 
te Marie  d'Egypte  ,  rue  Montmartre^ 
ils  y  étoient  encore  en  1259.  Ils  al- 
lèrent enfuite  demeurer  dans  un  lieu 
allez  foli taire  ,  c'eft-à-dire,  au  CHar- 
donnet  rue  faira  Vidtor ,  au  lieu  mê- 
me où  eft  aujourdhui  le  Collège  du 
Cardinal  le  Moine;  enfin  ils  allèrent 
s'établir  fur  le  bord  de  la  Seine  ,  au 
lieu  même  où  ils  font  encore,  6c  où 
demeuroient  avant  eux  les  Frères  Sa- 
chets _,  avec  qui  ils  s'accommodèrent. 
Leur  Eglife  a  été  bâtie  à  pluiieurs  re- 
prifes  :  Charles  V  eut  la  principale  part 
à  cet  ouvrage.  Le  maître-Autel  eft  fort 
beau  ,  avec  des  colonnes  de  marbre  ; 
le  chœur  eft  lar^e  8c  d'une  belle  éten- 
due  -,  les  tableaux  qui  le  garniflent 
font  un  très  bel  effet ,  &  font  des  meil- 
leurs Peintres  :  cette  Eglife  a  été  dé- 
diée Tan  1  4<  3  ,  par  Guillaume  Char- 
rier ,  Evêque  de  Paris. 

Ce  font  les  Grands  Auguftins  qui 
font  le  fervice  Divin  à  la  Sainte  Cha- 
pelle 3  le  jour  de  la  trarllation  des 
Reliques  de  Saint  Louis.  C'eft  dans 
leur  Eglife  qu'a  été  for  dé  &  inftitué 
l'Ordre  du  Saint  Efprit.  Le  tableau 
de  l'Autel  de  la  Chapelle  du  Saint  Ef- 
prit ,  eft  de  Bunel  :  il  lepréfeine  la 
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defcente    du    Saint    Efprit    fur    le* 

Apôtres. 

Belleau,  Poète  ?aété  enterré  dans  la 
nef  de  cette  Eglife  ,  ainfi  que  du  Cau- 
roi ,  fameux  Muficien.  Jean-Baptifte 
<le  Gondy  &  Barthelemi  le  Prieur  y 
fontauiîi  inhumés. 

L'Alfembléedu  Clergé  fe  tient  chez 
les  Grands  Auguftins  :  le  Parlement 
y  a  auffi  tenu  les  féances. 

Augustins  ,  (  les  Petits  )  la  Reine 
Marguerite  de  Valois ,  pour  s'acqui- 
ter  d'un"  vœu  ,  logea  dans  l'enceinte 
de  fon  hôtel  les  Auguftins  chaudes  de 
la  réforme  de  Bourges  ^  avec  qui  elle 
pa(Ta  un  Contrat  l'an  \6n  ,  &  fit 
ainiï  d'une  partie  de  fa  maifon  un 
Monaftere  de  lix  Religieux  Prêtres  3 
de  de  quatorze  Frères.  Paul  V  approu- 
va cet  établilTement  par  un  Bref  du 
14  Août  1 6 1 3 .  Louis  XIII  donna  {es 
Lettres  patentes  en  Décembre  fui- 
vant ,  regiftrées  au  Parlement  le  9  Fé- 
vrier 1614.  La  Reine  Anne  d'Autri- 
che pofa  la  première  pierre  de  leur 
Eglife  le  1  >  Mai  KJ175  on  mit  deux 
ans  a  la  bâtir  :  elle  n'a  rien  de  remar- 
quable. Elle  eft  dédiée  fous  le  nom 
de  Saint  Nicolas  de  Tolentin.  A  côté 
du  maître-Autel  eft  la  Chapelle  de  L-> 
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Sainte  Vierge  ,  qui  eft  la  même  que 
la  Reine  Marguerite  avoit  fait  bâtir  , 
dont  la  voûte  eft  en  dôme  ,  la  pre- 
mière qu'on  ait  vue  à  Paris  bâtie  de 
cette  forme  :  c'eft-là  que  repofe  le 
cœur  de  cette  Reine. 

Ce  Couvent  eft  le  neuvième  des 
trente  &  un  de  la  Réforme  de  Bour- 
ges ,  gouverné  par  un  feul  Provin- 
cial ,  fous  la  dépendance  du  Général 
de  tout  l'Ordre  des  Auguftins  ,  qui 
fait  fa  réfidence  a  Rome.  Ces  Reli- 
gieux renoncent  au  titre  de  Doc- 
teurs. 

Ave  Maria  ,  (  les  Religieufes 
de  1'  )  aurrefois  nommées  Béguines  j 
parcequelles  étoieno  Religieufes  de 
de  Sainte  Bègue  ,  doivent  leur  pre- 
mier établifTement  au  Roi  Saint  Louis, 
qui  en  fit  venir  un  grand  nombre  à 
Paris  vers  l'an  1258.  Dans  la  fuite , 
Anne  de  France5  fille  de  Louis  XI ,  ôc 
Dame  de  Beaujeu  ,  qui  favorifoit  les 
Religieufes  de  Sainte  Claire  ,  voulut 
les  introduire  dans  le  Monaftere  de 
l'Ave  Maria  à  la  place  des  Béguines 
qui  y  demeuroie-nt  :  il  y  eut  à  ce  fu- 
jet  de  grandes  conteftations.  Les  Re- 
ligieufes du  Tiers  Ordre  avoient  obte- 
nu de  Louis  XI  6.qs  Lettres  patentes 
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que  le  Parlement  enregiftra  par  Ar- 
rêt du  2  Septembre  de  l'an  1 481.  An- 
ne de  France  en  obtint  aulîi  dans  la 
fuite  en  faveur  des   Relisieufes   de 
Sainte  Claire  ,  contraires  a  celles  que 
le  Roi  avoir  accordées  aux  Reli^ieu- 
fes  du  Tiers  Ordre  de  Sam:  François. 
Mais  enfin  les   Reliçieufes  de  VAvt 
Maria  3  après  avoir  bien  contefté  $C 
défendu  leurs  droits  contre  les  Reli- 
gieufes  de  Sainte  Claire  ,  pafferent 
bientôt  de  la  contestation  à  l'admi- 
ration des  vertus  &c  des  auftérités  dé 
ces  Religieufes ,  &  les  invitèrent  d'el- 
les-mêmes a  venir- s'établir  dans  leur 
maifon.  Cela  fe  fit  l'an  1484  ,  par 
l'enrremife  de  la  Reine ,  qui  avec  le 
confentement  du  Pape  Innocent  VIII, 
fit  venir  de  Lorraine  quatre  de  ces  Re- 
ligieufes ,    pour  les  mettre   à  VA;>e 
Maria.  Elles  y  furent    conduites  par 
Nicole  Teffroy  ,  Fondatrice  du  Cou- 
vent de  Metz  ;  elle  étoit  demeurée 
veuve  àîasfe  de  vinqt-trois  ans,  du 
Seigneur  de  Louve  de  i'Eftiniet  5  qui 
l'avoit  laiifée  héritière    de    tous   les 
biens.   Après  les  avoir  rous  vendus ', 
Nicole  pofa   la    première  pierre  du 
Couvent  de  Metz  qu'elle  fonda,  de 
alla  faire  fon  Noviciat  &  fes  vœux  au 
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Couvent  d'Anvers-,  enfuîre  de  quoi 
elle  fe  renferma  dans  celui  de  Metz 
avec  onze  Religieufes  en  l'an  1481. 
Ce  fut  de-là  qu'on  la  tira  au  grand 
regret  de  fes  filles  ,  pour  établir  à 
Paris  par  fon  moyen  ce  merveilleux 
genre  de  vie  ,  qui  femble  ,  par  fon 
auiterité  fuuprenante  ,  furpaifer  les 
forces  de  la  nature  humaine.  En  peu 
de  rems  la  Maifon  de  VAve  Maria  ^ 
fe  trouva  remplie  de  cinquante-huit 
filles ,  &  elles  font  encore  à  peu  près 
le  même  nombre  préfentement. 

Elles  n'ont  aucune  rente  ,  &  n?  vi- 
vent que  d'aumônes  :  elles  n'ont  au- 
cun commerce  au  dehors ,  &  elles  fe 
contentent  de  n'être  connues  que  de 
Dieu  feul  3  Je  qui  elles  attendent  leur 
récompenfe  :  elles  ne  répandent  point 
dans  le  public  des  lettres  circulai- 
res fur  la  mort  de  leurs  plus  faintes 
Sœurs. 

Comme  les  Religieufes  de  Sainte 
Claire  de  Metz  étoient  conduites  par 
les  Religieux  de  l'Obfervance  de  S. 
François  de  la  Province  de  Paris  ré- 
formée ,  celles  de  VA  je  Maria  de- 
mandèrent au  Roi  Charles  VIII ,  d'ê- 
tre auili  gouvernées  par  les  mêmes 
Religieux  :  il  le  leur  accorda >   de  par 
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fes  Lettres  patentes  déïiMll  14S5  ,  l! 
leur  fut  permis  de  loget?  clouze  de  ces 
Pères  auprès  d'elles.  Par  les  libérali- 
tés de  la  Reine  Mère  3  ou  bâtit  le 
Couvent  des  Religieux. 

Ces  Religieufes  marchent  a  pieds 
nuds  à  plate  terre  en  tout  tems  j  elles 
ne  mangent  jamais  de  viande  ,  ni  ne 
prennent  de  bouillons  gras  3  même 
dans  les  plus  dangereufes  maladies. 
Elles  jeûnent  toute  l'année  ,  excepté 
les  Dimanches  8c  le  jour  de  Noël  ;  & 
dans  leurs  jeûnes  ,  elles  ne  font  qu'un 
repas  vers  l'heure  du  midi  ;  elles  n'ont 
point  de  cellules  ,  ni  de  Sœurs  con- 
verfes  ;  elles  font  elles-mêmes  tous 
les  travaux  pénibles  de  la  maifon  , 
couchent  fur  la  dure  *,  elles  ne  portent 
point  de  linge  ,  <5c  fe  lèvent  à  minuit , 
elles  demeurent  au  chœur  jufqu'à  trois 
heures. 

En  confîdération  de  leur  extrême 
pauvreté  ,  le  Parlement ,  par  un  Arrêt 
du  17  de  Janvier  de  l'an  1604,  leur 
permit  de  faire  quêter  en  toutes  les 
Eglifes  de  la  Ville  ôc  Faubourgs  non- 
feulement  en  Carême  ,  mais  encore 
tous  les  Dimanches  de  Fêtes  de  l'an- 
née ,  conformément  aux  Lettres  pa- 
tentes qu'elles  en   ont   obtenues  le 
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vingt  huit  de  Juillet  de  l'an  1605. 

Dans  le  Chapitre  de  ces  Religieu- 
fes  font  enterrés ,  par  permiflion  du 
Pape,  Mathieu  Molé,Garde  des  Sceaux 
de  France ,  de  Renée  Nicolaï  fa  fem- 
me ;  les  autres  perfonnes  de  leur  fa- 
mille ont  leur  fépulture  dans  l'Eglife , 
de  même  que  ceux  de  la  Maifon  de 
la  Mark  :  il  y  a  dans  cette  Eglife  plu- 
fieurs  fépultures  de  Perfonnes  illuf- 
tres  par  leur  nanTance. 

L'Eglife  de  l'Ave  Maria  fut  dédiée 
le  1 8  de  Mars  de  l'an  1447  ,  par  De- 
nis du  Moulins,  Patriarche  d'Antio- 
che ,  &  Eyêque  de  Paris. 
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Jjarnàbites  ,  (  les  Pères  )  ou  les 
Clercs  Réguliers  de  la  Congrégation  de. 
Saint  Paul  _,  tirent  leur  origine  de 
Milan  ,  vers  l'an  1530.  Antoine-Ma- 
rie Zacharie  ,  Barthelemi  Ferrari,  6c 
Jacques-Antoine  Morigia,  tous  trois 
Gentilshommes  ;  le  premier  de  Cré- 
mone ,  &  les  deux  autres  de  Milan  y 
en  fonr  regardés  comme  les  premiers 
Fondateurs.  Ces  Clercs  Réguliers  fa* 
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rent  appelles  de  Saine  Paul ,  du  nom 
de  leur  première  Chapelle  à  Milan. 
Le  nom  de  Barnabites  leur  a  auilî  été 
donné  ,  à  caufe  de  l'Eglife.  de  Saine 
Barnabe  à  Milan  ,  donc  ils  étoient  dé- 
jà en  poiîeliion  dès  l'an  1545.  Ces 
Clercs  Réguliers  ne  vivoient  d'abord 
que  d'aumônes  ,  Ôc  n'avoient  aucuns 
revenus  ,  fuivant  leurs  premières 
■Conftituaons  drelfées  par  Antoine- 
Marie  Zacharie  ;  ce  qui  a  changé  dans 
la  fuite  :  ils  font  établis  pour  les  Mif- 
fîons.  Clément  VIII  favorifa  6v  ap- 
prouva cet  Inflitut  par  fon  Bref  du 
mois  de  Février  de  l'an  1,5  5  3  :  ils  font 
les  trois  vœux  de  Religion.  Paul  III 
en  1 5  3  5  les  mit  fous  la  protection  du 
Saint  Siège.  Le  Supérieur  général  de 
cet  Ordre  s'élit  tous  les  crois  ans ,  fans 
pouvoir  être  continué  que  pour  trois 
autres  années  feulement. 

Les  Barnabites  furent  établis  a  Pa- 
ris l'an  1  629.  L'Archevêque  de  Paris  , 
le  9  de  Juin  163 1  ,  les  mit  en  pof- 
feiîion  du  Prieuré  4e  Saint  Eloy  ,  où 
ils  font  aujourd'hui ,  proche  le  Palais, 
Louis  XIII  leur  donna  fes  Lettres  pa- 
tentes en  date  du  1 1  Décembre  1633. 

L'ancienne  Eglife  de  Saint  Eloy 
çioit  fi   balle  quand  elle  fut  donnée 
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aux  Pères  Batnabites  ,  qu'il  falloit- 
defcendre  dix-huit  marches  pour  y 
entrer.  Ils  ont  confidérablenicnt  re- 
levé le  plan  de  la  nouvelle  ,  &  l'ont 
bâtie  8c  embellie  peu- à- peu  :  la  voûte 
n'en  eft  point  encore  faite.  Le  portail 
eft  d'une  architecture  correcte  _,  con- 
duite fur  les  deiîeins  de  Canauu. 

Les  Reliques  de  Sainte  Aure  ,  pre- 
mière Abbeîfe  du  Monaltere  de  baint 
Eloy;,  font  dans  cette  Egiife,  dans  une 
chaire  d'argent. 

Barihelemi  5  (  ParoifTe  de  Saint) 
étoit.  anciennement  une  Collégiale  de 
Chanoines  ,  bâtie  par  nos  Rois.  Hu- 
gues ,  Comte  de  Paris  ,  au  dixième 
necle  dépofa  dans  cette  Egiife  les 
corps  de  Saint  Magîoire  3  de  Saint 
Samfon  5  de  Saint  Malo  ,  de  Saint 
Sénateur  ,  de  Saint  Léonard  3  &  de 
Saint  Levien ,  le  16  d'Octobre  de  l'an 
965.  Ce  Comte  rebâtit  enfuite  ma- 
gnifiquement cette  Egiife  ,  &  la  fit 
dédier  fous  le  nom  de  Saint  Barthe- 
lemi  &  de  Saint  Maçloire  :  il  l'ériçea 
en  Abbaïe  ,  &  y  mit  des  Religieux  de 
l'Ordre  de  Saint  Benoît  ,  il  fit  de 
grands  dons  a  cette  Abbaïe.  Les  Re- 
ligieux de  ce  Monaiïere,  fe  trouvant 
uop  reiferrés  dans  la  Cite  }  &  trop 
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incommodés  du  voifinage  de  la  Cour, 
ils  allèrent  en  1 1 3  8  fe  loger  proche 
la  Chapelle  de  Saint  Georges  ,  que 
Hugues  le  Grand  ,  père  de  Hugues 
Capet  ,  avoit  donnée  aux  Chanoines 
de  Saint  Barthelemi  ;  Chapelle  fituée 
alors  hors  les  murs  de  la  Ville ,  du 
côté  de  Saint  Laurent ,  lieu  où  font 
à  préfent  les  Filles  pénitentes  J  autre- 
ment dites  de  Saint  Magloire  j  rue 
Saint  Denis.  Les  Moines  aïantainfi 
quitté  leur  Egiife  de  Saint  Barthele- 
mi ,  elle  reprit  fon  ancien  nom  de 
Saint  Magloire  i  il  y  refta  cependant 
un  Moine  avec  le  titre  de  Prieur ,  fous 
la  dépendance  de  l'Abbé  de  Saint  Ma- 
gloire. 

Sainte  Clotilde  ,  femme  du  Roi 
Clovis  >  fit  baptifer  dans  cette  Egiife 
deux  enfans  qu'elle  eut  de  ce  Roi, 
l'un  en  48  5  ,  &  l'autre  en  486. 

Il  y  a  dans  cette  Egiife  quatre  Cha^ 
pelles  fondées  par  nos  Rois  \  favoir 
les  Chapelles  de  Saint  Fiacre  ,  de  S. 
Mathurin  ,  de  S.  Etienne  aujourd'hui 
nommée  de  S.  Brieu  des  Vaux  ,  de 
Sainte  Anne  &  de  Sainte  Catherine. 

Il  y  a  trois  Confréries  ,  l'une  de 
Sainte  Cadierine  ,  érigée  en  1553, 
une  de  Saint  Sébaftien  éc  de  S.  Roch, 
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érigée  en  1496  ,  8c  la  troifieme  du 
Saint  Sacrement  ,  érigée  en  1 5 1  8  : 
c'ett.  la  première  du  S.  Sacrement  qui 
ait  été  établie  à  Paris. 

Le  Maître-Autel  a  été  refait  fur  les 
deiTeins  du  fieur  Sloiile,  Architecte  :  le 
chœur  8c  la  nef  font  ornés  de  boi- 
ferie. 

La  Cure  de  Saint  Barthelemi  efl  de 
la  nomination  de  M.  l'Archevêque  de 
Paris  ,  comme  Abbé  de  Saint  Ma- 
gloire. 

Bellechasse  ,  (ChanoineiTes  de) 
dites  du  faint  Sépulcre  ,  arrivèrent  à 
Paris  le  Dimanche  des  Rameaux  de 
l'an  1631.  Ce  fut  la  Baronne  de  Plan- 
cy  qui  les  attira  en  cette  Ville  ;  Bar- 
bier ,  riche  Partifan  ,  obtint  de  Louis 
XIII  des  Lettres  patentes  qui  furent 
vérifiées  au  Parlement  ,  après  quoi  il 
difpofa  de  fa  maifon  3  fituée  au  Faux- 
bourg  Saint  Germain  ,  en  faveur  des 
ChanoineiTes  du  faint  Sépulcre 

Le  jour  de  la  Préfentation  de  la 
Sainte  Vierge  n  Novembre  163^  > 
elles  vinrent  enprocelTion  à  leur  nou- 
veau Couvent ,  où  la  Croix  du  faint 
Sépulcre  fut  plantée  ,  &  la  première 
Meife  dite  folemnellement.  Elles 
ctoient  au  nombre  de  cinq ,  &avoienc 
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pour  Supérieure  la  Mère  Odilie  de 
Caftro  ;  la  Mère  de  Verdaille  ,  qui  fut 
Prieure  ,  fut  la  principale  Bienfai- 
trice de  cette  Maifon. 

Ces  Chanoinetfes  font  de  l'Ordre 
de  Saint  Auguftin  ;  elles  portent  un 
xochet  blanc  en  tout  tems ,  fur  lequel 
eft  attaché  une  croix  rouge  du  faine 
Sépulcre. 

C'eft  de  ce  Couvent  de  Paris  que 
font  forties  les  Religieufes  Chanoi- 
nefTes  du  faint  Sépulcre ,  dont  Louis- 
Charles  d'Albret,  Duc  de  Luynes,  s'eft 
fervi  pour  établir  une  Maifon  du  mê- 
me Ordre  dans  fa  Terre  de  Luynes , 
vers  Tan  165  £. 

L'Eglife  des  ChanoinefTes  de  Belle- 
chafle  eft  petite  ,  mais  afTez  bien  bâ- 
tie -,  elle  n'a  rien  de  particulier  qui  la 
diftingue. 

Bénédictins  Anglois.  (les)  Ils  de- 
meurèrent d'abord  au  Fauxbourg  faint 
Germain,  enfuite  au  Fauxbourg  tk  rue 
faint  Jacques,  proche  les  Carmélites, 
où.  ils  font  encore  à  préfent.  La  pre- 
mière pierre  de  leur  Eglife  fut  pofée 
en  1674  j  i'Eglife  fut  bénite  en  1677, 
far  M.  de  Noailles  ,  Archevêque  de 
Paris  ,  fous  l'invocation  de  Saint  Ed- 
«iiond.  Louis  XIV  donna  pour  leur 
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établilTement  fes  Lettres  patentes  le 
i8  Juin  1684  ,  regiftrées  au  Parler 
ment  le  50  Avril  1089. 

Le  corps  du  Roi  Jacques  ,  réfugié 
d'Angleterre  en  France  pour  la  Reli- 
gion ,  eft  en  dépôt  dans  une  Chapel- 
le qui  fait  face  à  la  porte  de  FEglife. 

Benoit  ,  (  la  Paroille  de  S.  )  por- 
toit  anciennement  le  nom  de  Saint 
Bâche  :  c'ctoit  une  Abbaïe  ,  qui ,  à 
l'occafion  des  troubles  du  Roïaume  , 
fut  dépouillée  de  fes  biens ,  îk  réduite 
en  très  petit  Chapitre  de  Chanoines. 

Ce  Chapitre  a  eu  pour  Chanoine 
un  Poète  favant  au  douzième  fiecle  , 
favoir  Léonius  ^  qui  fe  retira  dans 
l'Abbaïe  de  Saint  Victor  ,  fous  la  di- 
rection du  célèbre  Garin  ,  Abbé  de  ce 
Monaftere.  Léonius  mourut  en  Dé- 
cembre l'an  11 86;  TEglife  de  Saine 
Benoît  n'a  rien  de  particulier  ,  que 
fon  antiquité. 

Bernardins  ,  (les)  proche  Saint 
Nicolas  du  Chardonnet.  Etienne  de 
Lexinton  ,  Abbé  de  Clairvaux  ,  An- 
glois  de  nailTance ,  &  d'une  des  pre- 
mières Familles  de  fon  pais  ,  obtint 
du  Pape  Innocent  IV  la  permiuiori 
d'établir  un  Collège  à  Paris  pour  y 
faire  étudier  les  jeunes  Religieux  de 
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fa  Maifon,  l'an  1244.  Il  avoit  faîc 
bâtir  dans  ce  Collège  de  Saint  Ber- 
nard une  Chapelle  qui  a  été  changée 
en  une  grande  Eglife  magnifique,  que 
le  Pape  Benoît  XII  3  qui  y  avoit  été 
Profeifeur  ,  &  le  Cardinal  Guillaume 
Certi  ,  furnommé  le  Blanc  ,  entre- 
prirent dans  le  fiecle  fuivant  ,  mais 
qu'ils  n'achevèrent  pas.  Cette  Egli- 
fe auroit  peu  de  pareille  ,  il  elle 
avoit  été  achevée  ,  ce  qui  en  eft  fait, 
eft  d'une  beauté  finguliere.  La  def- 
truction  de  Port  Roïal  des  Champs  ,  a 
contribué  a  fon  embellilfement ,  par 
le  tranfport  qu'on  y  a  fait  en  17 10 
du  grand  Autel  ôc  des  chaires  du 
chœur  faites  du  tems  de  Henri  II  ,  8c 
d'un  ouvrage  de  menuiferie  très  eu- 
rieufement  travaillé  _,  &  fini  avec  dé- 
licateife  j  la  première  pierre  de  cet-  j 
te  Eglife  a  été  pofée  le  24  de  Mai 
1338. 

Guillaume  du  Vair ,  Evêque  de  Li- 
zieux  &  Garde  des  Sceaux  de  Fran- 
ce ,  eft  enterré  dans  une  Chapelle  de 
-cette  Eglife. 

Bicètre  (  l'Hôpital  de  )  eft  ainfl 
appelic,  du  nom  de  Jean  Vincefter , 
Evêque  en  Angleterre.  Cette  maifon 
lui  avoit  appartenu  en  1204.  Le  Duc 
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de  Berri  la  rebâtit  depuis ,  Se  la  donna 
aux  Chanoines  de  Notre-Dame  en 
14 16.  Elle  fut  abandonnée  &  devine 
une  retraite  à  Voleurs.  En  1656  elle 
fut  donnée  à  l'Hôpical  Général  ,  ëc 
fertà  préfent  de  retraite  aux  Pauvres. 
L'Eglife  fut  bâtie  <Sc  dédiée  fous  le 
nom  de  Saint  Jean-Baptifte.  Cette 
Maifon  eft  une  des  trois  de  l'Hôpital 
Général. 

.  Billettes:  (  les  Carmes  )  Un  Bour- 
geois de  Paris ,  nommé  Raînier  Fla- 
ming^  bâtit  une  Chapelle  l'an  1204, 
au  même  lieu  où  la  Sainte  Hoftie  fut 
profanée  par  un  Juif ,  vers  la  fête  de 
Pâques  l'an  1  290.  Cette  Chapelle  fuc 
appellée  la  Chapelle  des  miracles ,  à 
caufe  que  la  Sainte.  Hoirie  opéra  plu- 
ïieurs  prodiges,  ainfi  que  Jean  Vil- 
lani ,  Hiftorien  qui  vivoit  alors  ,  les 
rapporte  dans  fon  Hiftoire  de  Floren- 
ce. On  la  donna  enfuite  aux  Frères 
Hofpitaliers  de  la  Charité  de  Notre- 
Dame  de  Châlons-fur-Marne  ,  à  là 
demande  de  Louis  de  Joinville  ,  pour 
y  fonder  un  Monaftere.  Ces  Religieux 
changèrent  dans  la  fuite  cette  Cha- 
pelle en  une  Eglife  ,  qui  fut  dédiée 
par  Jean  de  Gonefïe,  Evêque  de  Naf- 
£au  3  il  la  dédia  fous  le  titre  de  la  très 
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Sainte  Trinité ,  &  fous  l'invocation  ûfe 
/«z  très  Sainte  Vierge  le  13  de  Mai* 
Ils  portoient  le  nom  de  B'ilettes  ,  qui 
étoit  le  nom  de  la  maifon  du  Juif. 
Ce  Monaftere  sécant  relâché  considé- 
rablement, les  Religieux  fe  trouvèrent 
obligés  de  le  céder  aux  Carmes  de  la 
réforme  de  Rennes  ,  dans  la  Province 
de  Tours  ,  par  Contrat  du  14  Juillet 
i£j  1  ,  approuvé  par  l'Archevêque  de 
Paris  &  par  le  Supérieur  des  Reli- 
gieux de  la  Charité  N.  D.  aux  mois 
d'Août  8c  de  Septembre  ïuivans  ,  & 
confirmé  par  Lettres  Patentes  du  Roi 
Louis  XIII ,  données  à  Troyes  le  16 
Septembre  de  la  même  année.  Les 
Carmes  réformés  obtinrent  d'Urbain 
VIII  une  Bulle  ,  qui  ne  fut  expédiée 
que  le  11  Février  1632  ,  en  faveur 
de  l'union  de  ce  Monaftere  à  leur  Con- 
grégation réformée.  Ils  obfervent  la 
fête  du  miracle  de  la  Sainte  Hoftie  , 
le  Dimanche  de  QuafimoJo  ,  ain(i  que 
l'ont  établie  leurs  prédécefTeurs.  Ils 
montrent  encore  le  canif  dont  le  Juif 
fe  fervit  pour  percer  la  Sainte  Hoftie  , 
de  le  vafe  de  Dois  dans  lequel  l'Hof- 
tie  fut  portée  au  Curé  de  Saint  Jean 
en  Grève. 
Blancs- Manteaux  (  les  ),  aujotir- 
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cThui  les  Bénédictins  de  la  réforme  de 
Saint  Maur  ,  qui  ont  fuccedé  aux 
Guillemites  ,  qui  demeuraient  aux 
Blancs-Manteaux.  Ce  fut  Henri  de 
Gondi ,  Cardinal  de  Rets,  Evêque  de 
Paris  ,  qui  introduiiit  en  1 6 1 8  les  Bé- 
nédictins réformés  dans  ce  Monaftere. 
Louis  XIII  approuva  ce  changement 
par  des  Lettres  Patentes  du  29  No- 
vembre de  la  même  année. 

L'Eglife  des  Blancs-Manteaux  a  été 
rebâtie  en  1685.  Elle  eft  d'une  Archi- 
tecture régulière  ;  mais  c'eft  dommage) 
qu'elle  n'ait  point  de  Portail.  Le  Chan- 
celier le  Tellier  de  Elifabeth  Turpin 
fon  Epoufe  ,  en  poferent  la  première 
pierre  le  Jeudi  26e.  jour  d'Avril ,  ôc 
firent  préfent  de  mille  écus.  Plufieurs 
peuionnes  de  condition  font  enterrées 
dans  cette  Eglife.  Elle  eft  décorée  d'un 
beau  monument  de  marbre  blanc  , 
érigé  à  la  mémoire  de  feu  M.  le  Lieu- 
tenant-Civil Jean  le  Camus ,  dont  le 
corps  y  fut  enterré  le  30  Juillet  1710, 

Bon  ,  (  La  Chapelle  de  Saint  )  pro- 
che Saint  Merry  ,  a  été  bâtie  du  règne 
de  Louis  le  Gros ,  Tan  1 1 3  6.  Il  en  eft 
fait  mention  dans  une  Bulle  d'Inno- 
cent II ,  adreftee  a  Alcalin ,  Abbé  ds 
Saint  Maur  des  FofTés  ,  qui  avoit  1* 
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droit  de  nommer  à  cette  Chapelle. 
C'eft  maintenant  l'Archevêque  de  Pa- 
ris qui  y  nomme.  Cette  Chapelle  n'a 
rien  de  remarquable. 

Bonne-nouvelle  (  la  ParoifTe  de  ) 
étoit  autrefois  un  quartier  de  la  Pa- 
roifTe Saint  Laurent.  Les  habitans  de 
ce  quartier  ,  fe  trouvant  trop  éloignés 
de  la  ParoifTe  de  Saint  Laurent ,  s'a- 
dreiTerent  à  l'Evêque  de  Paris ,  Euf- 
tache  du  Bellay  ,  pour  obtenir  la  per- 
miiîion  de  bâtir  une  Chapelle  ,  ce 
qu'il  leur  accorda  fous  de  certaines 
conditions.  Le  Procureur  Général  3c 
le  Curé  de  Saint  Laurent  y  donnèrent 
leur  confentement  -,  &  le  Parlement , 
par  Arrêt  du  1 2  Avril  de  l'an  M  5  2.  > 
députa  un  des  Confeillers  de  la  Cour, 
pour  informer  de  la  commodité  ou 
incommodité  3  conjointement  avec  le 
Prévôt  des  Marchands.  Sur  le  rapport 
fait  de  l'Enquête  3  la  Cour  ,  par  Ar- 
rêt du  21  Mai  de  la  même  année, 
permit  aux  Habitans  de  ce  quartier  de 
faire  bâtir  une  Chapelle  ,  le  tout  fui- 
vant  la  permilïion  de  l'Evêque  ,  & 
aux  conditions  qui  y  étoient  conte- 
nues. En  conféquence  ,  le  20  d'Août 
de  la  même  année  ,  on  commença  à 
bâtir  une  Chapelle  à  la  Villeneuve  ? 
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qui  eft  aujourd'hui  la  ParoifTe  de  N. 
Dame  de  Bonne-nouvelle  ,  pour  la 
commodité  des  Habitans.  Cette  Eglife 
n'a  rien  qui  la  diftingue. 

Bons-Enfans  (  le  Séminaire  des  ) 
étoit  autrefois  un  Collège  auquel  Ma- 
thieu de  Vendôme  ,  Abbé  de  Saine 
Denis  ,  afîigna  quinze  livres  parijzs 
de  revenu  ,•  pour  l'entretien  d'un  Cha- 
pelain ,  fur  la  Prévôté  de  Paris.  Saint 
Louis  légua  par  fon  Teftament  60  liv. 
au  Collège  des  Bons-Enfans  ;  fon  fils 
le  Comte  d'Alençon  donna  au  même 
Collège  40  f. 

C'eft  en  cette  Maifon  que  l'Inftitut 
des  Millionnaires  Lazariftes  prit  naif- 
fance  au  commencement  de  Tan  1625. 
Un  Saint  Prêtre,  nommé  Vincent  de 
Paul,en  futl'Inftituteur.  Françoifede 
Silly^omteife  de  Joigny  ,  &  le  Com- 
te de  Joigny ,  Emmanuel  de  Gondy 
fon  Epoux ,  Général  des  Galères  de 
France,  furent  les  principaux  Bien- 
faiteurs de  cette  Congrégation.  Ils 
donnèrent  à  Vincent  de  Paul  une  Tom- 
me de  40000  liv.  pour  cette  fonda- 
tion ,  avec  pouvoir  de  choifir  tels  Eo 
cléfîa (tiques  qu'il  jugeroit  à  propos  , 
£c  qui  feroient  fous  fa  direction  fa 
vie  durant.  En  parlant  de  h 
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de  Saint  Lazare  ,  nous  rapporteront 
plus  au  long  ce  qui  concerne  cet  Inf- 
titut.  Nous  nous  contentons  feule- 
ment de  dire  ici  ,  que  cette  Maifon 
dite  des  Bons-Enfans  ,  rue  Saint  Vic- 
tor ,  fert  de  Séminaire  pour  les  Ecclé- 
fîaftiques  du  Diocèfe  ,  fous  la  direc- 
tion des  Prêtres  de  Saint  Lazare.  La. 
Chapelle  de  ce  Séminaire  eu:  fous  le 
titre  de  Saint  Firmin. 

Bons-Hommes  à  Chailîot  proche 
Paris  (les)  ;  ils  furent  appelles  d'abord 
Jes  Minimes  de  Nigeon ,  à  caufe  d'u- 
ne vieille  Tour  qui  fe  trouva  dans  leur 
enclos ,  lors  de  leur  établiflement  en 
ce  lieu.  Enfuite  ils  furent  appelles 
Bjns-Hommes  ,  à  caufe  des  Bons- 
Hommes  de  Grandmont ,  qui  étoient 
au  Parc  de  Vincenn-es  ,  6c  dont  ils 
prirent  aufli  la  place.  Cette  donation 
fut  confirmée  par  Charles  VIII  _,  dans 
fes  Letrres  Patentes  données  aux  Mon- 
tils- lez-Tours,  au  mois  de  Septembre 
2495.  La  Reine  Anne  de  Bretagne 
augmenta  l'enceinte  de  leur  Maifon 
Se  Enclos.  Leur  Monaftere  eft  bâti 
fous  le  titre  de  N.  Dame  de  toutes. 
Grâces  ^  du  nom  d'une  ancienne  Cha- 
pelle qui  étoit  en  ce  lieu.  Anne  de 
Bretagne  pofa  la  première  pierre  de 
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leur  Eglife  ,  qui  ne  fut  achevée  que 
fous  le  règne  de  François  I ,  &  dédiée 
le  13  de  Juillet  1575  ,  par  Henri  le 
Meignan, Evêque  de  Digne  ,  par  com- 
miiîion  de  Pierre  de  Gondy  ,  Evêque 
de  Paris  ,  en  préfence  du  Roi,  de  la 
Reine  &  de  plufieurs  Seigneurs.  Elle 
eft  fort  longue ,  haute  à  proportion  ; 
le  Chœur  eft  beau  Se  clair  ,<5c  le  maî- 
tre-Autel magnifique. 

AleiTe  ,  Dormeiïon  &:  de  Lezeau  y 
defcendus  de  la  Sœur  de  Saint  Fran- 
çois de  Pauie ,  font  enterrés  dans  cette 
Êgiife. 

On  ne  doit  pas  quitter  cette  Eglife 
fans  avoir  admiré  le  monument  fu~ 
perbe  de  Françoife  de  Veiniax  d'Ar- 
bouze ,  Epoufe  d'Antoine  du  Prat  , 
alors  Maître  des  Requêtes  Se  Avocat 
au  Parlement  de  Touloufe  ,  Se  de- 
puis premier  Préfident  de  celui  de  Pa- 
ris ,  Chancelier  de  France  3  Evêque 
de  M  eaux  Se  d'Albi ,  Archevêque  de 
Sens ,  Cardinal  Se  Légat  du  S.  Siège 
en  France.  Elle  mourut  à  l'âge  àc  $o 
ans  en  1 508  ,  &  c'eft  Guillaume  du 
Prat  fon  fils ,  Evêque  de  Clermont , 
qui  lui  a  fait  élever  ce  monument ,  où 
elle  eft  repréfentée  dans  les  habille- 
mens  du  terns, 
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Saint  François  de  Paule  mourut  le 
%  d'Avril  1 507.  Ilfutcanonifépar  le 
PapeLeon  X  L'an  1 5 1 9, le  premier  jour 
de  Mai ,  qui  étoit  le  Dimanche  de 
Quafimcdc.  il  fut  mis  au  Calendrier 
des  Saints  avec  Office  double ,  par  le 
Pape  Sixte  V  3  l'an  1586. 

Bon-secours  (  les  Religieufes  de  ) 
au  Fauxbourg  Saint  Antoine.  Dame 
Claude  de  Bouchavannes  ,  veuve  de 
Jacques  Vignier ,  Confeiller  du  Roi 
en  fes  Confeils  <k  direction  de  fes 
Finances  ,  fonda  le  Monaftere  desRe- 
îigieufes  Bénédictines  du  Prieuré  de 
B on-fc cours  au  Fauxbourg  S.  Antoine» 
avec  le  confentement  de  l'Archevêque 
<de  Paris,  l'an  1670.  Ces  Religieufes 
obtinrent  des  Lettres  Patentes  au  mois 
de  Juiller  1 667 ,  qui  furent  enregif- 
trées  au  Parlement  l'an  1670,  par  Aj> 
îêt  du  16  de  Mai. 

Boulogne  _,  (  Notre-Dame  de)  Pa- 
roilTe  proche  Paris.  Quelques  Bour- 
geois de  Paris ,  qui  avoient  fait  autre- 
fois le  pèlerinage  de  Notre-Dame  de 
Boulogne  fur  Mer  ,  &  qui  s'étoient 
alloues  à  IaConfrérie  établie  au  même 
lieu  y  crurent  ne  pouvoir  mieux  fa- 
tïsiaire  aux  engage  mens  qu'ils  avoient 
.ractésj  qu'en  fondant  une  Cha.- 
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pelle  de  Notre-Dame ,  fur  le  modèle 
de  celle  de  Boulogne.  Girard  de  la 
Croix  ôc  Jean  de  la  Croix  fon  frère» 
avec  quelques  autres  de  la  Confrérie 
de  Notre-Dame  de  Boulogne  fur  Mer  7 
s'adrefferent  pour  cela  au  Roi  Philippe 
V,  qui  leur  permit  de  bâtir  une  Eglife 
ou  Chapelle  au  Village  de  Menus  près 
Saint  Cloud  ,  8c  d'y  ériger  une  Con- 
frérie entr'eux  ;  mais  il  voulut  que  le 
Prévôt  de  Paris  ,  ou  quelque  Député 
de  fa  part ,  affiliât  à  leurs  Afïemblées, 
pour  empêcher  qu'il  n'arrivât  du  fcan- 
dale.  Ses  Lettres  Patentes  font  datées 
du  Viviers  en  Brie  ,  au  mois  de  Fé- 
vrier 1 3 19»  Le  Village  de  Menus  fai- 
foit  partie  des  fonds   donnés  par  le 
Roi  Louis  VI   pour  la  fondation  de 
l'Abbaye  de  Montmartre  :  ce  qui  fur 
caufe  qu'il  fallut  avoir  recours  à  Jean- 
ne de  Repenti  ;  qui  en  étoit  pour  lors 
Abbefîe.  Non-feulement  elleconfen- 
tit  à  la  conftructicn  de  la   nouvelle 
Eglife ,  mais  elle  donna  de  plus  l'a- 
morriiTement  d'une  place  contenant- 
cinq  arpens  de  terre  ou  environ  ,  pour 
y  bâtir  cette  Eglife  ,  qui  feroit  appel- 
lée  la  Chapelle  de  Notre-Dame  de  Bou- 
logne fur  Seine.  C'eft  ce  qu'on  voit  par 
les  Lettres  de  l'AbbelIe  Jeanne  de  Re.~ 
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penti  de  l'an  1320.  Cette  Eglife  fut 
peu  de  tems  après  érigée  en  Paroiffe, 
ôc  démembrée  de  celle  d'Auteuii.  Mais 
il  y  eut  des  conteftations  entre  l'Evê- 
que  de  Paris  d'une  part ,  6c  les  Curés 
éc  Confrères  de  l'autre ,  qui  furent 
terminées  le  10  Février  de  l'an  1343  5 
par  Sentence  de  Foulques  de  Chanac, 
Evêque  de  Paris ,  fuccefïeur  de  Guil- 
laume de  Chanac  fon  Oncle  ,  établi 
Patriarche  d'Alexandrie  l'an  1242  par 
le  Pape  Clément  VI  j  Se  le  même  Pape 
confirma  ,  le  1  o  Mai  1345,  ^a  Senten- 
ce que  l'Evêque  Foulques  de  Chanac 
avoir  rendue  en  forme  d'accord.  L'E- 
glife  eft  bien  bâtie  &  bien  éclairée , 
éc  d'une  Architecture  ancienne. 


V^/alvaire  (  le  petit  )  proche  le 
Luxembourg.  La  Reine  Marie  de  Mé- 
dias, veuve  de  Henri  IV  ,  fit  bâtir 
dans  fon  Palais  du  Luxembourg  à 
Paris  ,  un  Monaftere  de  Religieufes 
Bénédictines  de  l'Iniritut  de  N.  D. 
du  Calvaire.  Elle  les  fit  venir  de  Poi- 
tiers, de  les  dota.  Louis  XIII  leur  ac- 
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corda  des  Lettres  Patentes  au  mois  de 
Juillet  1654,  regiftrées  au  Parlement 
le  22  d'Août  de  la  même  année.  Le 
P.  Jofeph  du  Tremblay  j  Capucin  3 
fut  l'Initituteur  de  la  Congrégation 
de  Notre-Dame  du  Calvaire. 

Il  naquit  à  Paris  le  4  de  Novem- 
bre 1 5  7 7,  de  Jean  le  Clerc  ,  Seigneur 
du  Tremblay  ?  Préiident  aux  Requê- 
tes du  Palais  à  Paris ,  AmbafTadeur  à 
Venife  ,  &c  de  Marie  de  la  Fayette. 
Il  étudia  dans  l'Univerfîté  de  Paris. 
Il  voyagea  en  Italie  ôc  en  Allemagne. 
Il  fit  une  Campagne  fous  le  nom  de 
Baron  de  Maflée.  Il  fe  retira  chez  les 
Capucins  au  commencement  de  l'an- 
née 1559,  malgré  les  oppositions  de 
fa  mère.  Il  fit  profeilion  à  Paris  le  5 
Février  1600.  Il  prêcha  dans  les  gran- 
des Villes  avec  fuccès.  Il  contribua 
beaucoup  à  la  réforme  de  Fonrevrault» 
La  Cour  l'emploïa  dans  les  plus  gran- 
des affaires.  Il  procura  des  Millions 
en  Angleterre  ,  en  Canada  &c  en  Tur- 
quie ,  où  les  Religieux  de  fon  Ordre 
ont  encore  aujourd'hui  des  Succef- 
feurs  ,  qui  continuent  à  faire  leurs 
fonctions  Apoftoliques  avec  fuccès. 
Ce  fut  lui  qui  établit  le  nouvel  Ordre 
des  Religieufes  Bénédictines  du  Cal- 
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vaire  ,  auxquelles  il  procura  des  éta- 
bliifemens  à  Poitiers  &  à  Angers.  Les 
Conftitutions  qu'il  leur  donna  ions 
très  fages  ,  ôc  on  les  obferve  encore 
aujourd'hui  fans  altération.  Louis  XIII 
le  nomma  au  Cardinalat  -,  mais  il 
mourut  à  Ruel  avant  d'être  revêtu  de 
cette  Dignité  ,  le  18  Décembre  163  8, 
âgé  de  61  ans.  Le  Cardinal  de  Riche- 
lieu ,  auquel  il  avoitété  conftammenr 
attaché  ,  fit  apporter  fon  corps  à  Pa- 
ris ,  au  grand  Couvent  des  Capucins  , 
où  on  lui  fit  des  obféques  magnifi- 
ques ,  auxquelles  le  Parlement  aflifta 
en  Corps.  On  l'enterra  devant  le 
grand  Autel ,  &  on  y  mit  une  tombe 
de  marbre  noir  :  fon  cœur  fut  porté 
aux  Religieufes  du  Calvaire  au  Ma- 
rais _,  où  l'Evêque  de  Lizieux  pronon- 
ça fon  Oraifon  funèbre» 

Calvaire  (  les  Religieufes  du  )  au 
Marais.  Ce  fut  ce  Père  Jofeph  donc 
nous  venons  de  parler  ,  qui  procura 
à  cette  Congrégation  un  fécond  Mo- 
naftere  à  Paris ,  au  quartier  du  Ma- 
rais :  cette  Congrégation  acheta  la 
place.  Le  Roi ,  le  Cardinal  de  Riche- 
lieu &  la  DuchefTe  d'Aiguillon  fa 
nièce  ,  fournirent  aux  frais  de  la  conf- 
mi&ion  du  Monaftere»  Le  Roi  donna 
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fes  Lettres  Patentes  au  mois  de  Sep- 
tembre 1635,  regiftrées  au  Parlement 
le  3 1  Mai  de  la  même  année.  C'eft 
dans  cette  Maifon  que  réfide  ordi- 
nairement la  Directrice  générale  de 
l'Ordre  du  Calvaire,  compofédeio 
Monafteres  ,  tous  iitués  en  France. 

Calvaire  (  le  )  ou  le  Mont  Vale- 
rien ,  eft  une  Montagne  à  deux  lieues 
de  Paris  -,  fur  laquelle  eft  une  Com- 
munauté de  Solitaires  ou  Hermites  , 
qui  depuis  fort  longtems  s'y  main- 
tiennent toujours  avec  édification  , 
fous  une  règle  très  auftere.  Ils  tirent 
leur  origine  de  plufieurs  fiecles.  Pierre 
IV  du  nom  ,  furnommé  d: Orge mont , 
94e.  Evêque  de  Paris  ,  mort  le  \6 
Juillet  1409  y  rapporte  en  la  quatriè- 
me Partie  de  fes  Œuvres  ,  que  l'an 
1400,  fous  le  règne  de  Charles  de 
Valois  ,  feptieme  du  nom  ,  Roi  de 
France ,  il  y  avoit  un  Hermitage  au 
Mont  Valerien  ,  auprès  de  Surêne  , 
3c  qu'un  Pénitent,  nommé  Antoine  , 
s'étoit  renfermé  fur  ce  Mont  en  une 
Célule  fort  étroite  :  cette  Célule  fut 
abbatue  du  tems  des  guerres  civiles 
entre  les  Ducs  d'Orléans  Se  de  Bour- 
gogne ,  &  depuis  a  été  bâti  l'H ermi- 
tage de  Saint  Sauveur  au  fommet  de 
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cette  Montagne.  En  cet  Hermîtage 
fut  une  Anachorète  ,  Sœur  Guille- 
mette  FoflTard ,  native  de  Paris ,  Se  de 
la  ParoiiTe  de  Saint  Sauveur,  laquelle 
fit  bâtir  la  Chapelle  fous  ce  titre  , 
avec  la  grande  Gélule  5  par  les  aumô« 
nés  de  Henri  Guyot  &:  de  Gilles  Mar- 
tine ,  fous  le  règne  de  Henri  IL  La 
Chapelle  &  la  Célule  fubfiftent  en- 
core. 

On  rapporte  de  cette  Sainte  fille  * 
qu'après  s'être  mife  en  prières  pen- 
dant la  nuit,  elle  prenoit  de  l'eau  au 
pié  de  la  Montagne  Se  l'apportoit  juf- 
qu'au  fommet ,  en  11  grande  quantité* 
qu'elle  fuffifoit  aux  Maçons  pour  tout 
le  jour  -,  ce  qui  fut  regardé  comme 
une  merveille.  Elle  pratiquoit  de 
grandes  auflérités  ,  ne  fe  nourrilTant 
iouvent  que  de  pain  &  d'eau  ,  fe  con- 
tentant prefque  de  la  Sainte  Commu- 
nion. Aiant  pa(Té  cinq  années  en  jeû- 
nes ,  en  prières  Se  grande  pénitence , 
elle  mourut  faintement  l'an  i<6i  y 
fous  le  règne  de  Charles  IX  ,  Se  fut 
enterrée  à  l'entrée  de  la  Chapelle  de 
Thermitage  qu'elle  avoit  fait  bâtir. 

Jean  HouflTet  9  natif  du  Village  de 
Chaillotprcs  les  Bons-hommes  ,  aïanc 
pris  l'habit  d'Hermite  ,   fucceda    à 
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Guillemette  FofTard,  Se  fût  le  troi- 
me  Anachorète  du  Mont-Valerien. 
Il  y  fut  entxetenu  par  les  aumônes  de 
Henri  Guyot  ,  dont  il  avoit  été  do- 
meftique  ,  Se  par  les  fecours  d'autres 
perfonnes  charitables  ;  il  a  paîfé  qua- 
rante-dx  ans  en  cet  hermitage  ,  où 
après  avoir  mené  une  vie  très  auftere 
Se  très  édifiante ,  il  mourut  le  3  d'Août 
1609  ,  Se  fut  inhumé  près  de  fœur 
Guillemette  Foffard  ,  en  préfence  du 
Clergé  ,  de  plufîeurs  Seigneurs  ,  Se 
d'une  multitude  de  peuple  ,  le  5  du 
même  mois. 

Séraphin  de  la  Noue,  Pariiien,  qua- 
trième Anachorète  de  cet  Hermitage , 
en  fut  mis  en  poiTefïion  par  l'Abbé  de 
faim  Denis  ,  Se  par  Henri  de  Gondy, 
Cardinal  de  Retz ,  Se  Evèque  de  Pa- 
ris, le  8  d'Août  1609  ,  il  avoit  reçu 
l'habit  d'Hermite  à  pareil  jour  un  an 
auparavant  ,  par  les  mains  du  Père 
Ange  Mafïàeus  ,  Anachorète  Floren* 
tin  ,  en  l'Hermitage  du  Mont 
Saint  Ange  ,  de  l'Evêché  de  Viterbe. 
Cet  Anachorète  du  Mont- Val érien  fut 
entretenu  par  les  aumônes  de  la  Rei- 
ne Marguerite  de  Valois  ,  première 
époufe  de  Henri  IV  ,  Se  la  dernière 
Princefle   de  la  Maifon  de   Valois. 
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Voila  l'origine  des  Solitaires  du  Mont- 

Valérien. 

Boterays ,  en  fon  poème  intitulé 
Lutetia  _,  loue  &  honore  fort  cet  Her- 
mitage  en  ces  termes  : 

Imminet  xtherius  propè  verticc  Valeriu9 

Mons  , 
Inclufi  fpclutica  fenis  qui  limen  eremi 
Sex  propè  abhinc   luftris  non  exiit  :  ilU 

vetuftos 
iEgypti  partes ,  Syriaque  horrentis  ad- 
équat ; 
Qualis  erat  nigro  qui  paftus   ab  alite 

Paulus , 
Hurfitœque  hujus  tunk# ,  qui  Antonius 

ha?res , 
Fortunate  Sencx   ,  qui  fummâ  à  rupt 

jacentes 
Defpicis  urbis   opes    &  verè  defpicîs  ^ 

urbs  eft 
Magna  tibi  Mons  exiguus  ,  Provincia 

&  ingens 
Scruptaque  in  hoirenti  defofla  ergaftula 

faxo. 

Leur  Eglife  a  été  rebâtie  depuis 
quelques  années  fous  le  titre  de/'^/z- 
nonciation.  M.  le  Duc  de  Chartres , 


CA,     ,         4* 

aujourd'hui  le  Duc  d'Orléans  ,  en  a 
pofé  la  première  pierre  le  16  de  Juil- 
let 1738.  Elle  a  été  dédiée  par  Louis 
Bernard  de  la  Tafte  ,  Evêque  de  Be- 
thléem _,  ci-devant  Bénédictin  de  la 
Congrégation  de  Saint  Maur ,  le  Di- 
manche i  de  Juillet  1741. 

Calvaire  ,  (  la  Communauté  des 
Prêtres  du  )  ou  du  Mont-Valérien. 
En  163  3,  il  s'eft  établie  furie  fommec 
de  cette  montagne  une  Congrégation 
fous  le  nom  de  Prêtres  du  Calvaire» 
Le  Roi  Louis  XIII  engagea  un  faine 
Prêtre  ,  appelle  M.  Charpentier  ,  à 
venir  faire  cet  établilTement  ;  leurs 
premières  Lettres  patentes  furent  ex- 
pédiées au  mois  d'Août  1633  >  & 
confirmées  par  autres  Lettres  patentes 
de  Louis  XIV  ,  données  à  Paris  au 
mois  de  Juin  1650,  regiftrées  au  Par- 
lement le  1 3  Décembre  de  la  même 
année.  Pluileurs  perfonnes  de  piété 
vont  dans  cette  agréable  folitude  faire 
des  retraites  édifiantes. 

On  a  bâti  fur  cette  montagne  plu- 
sieurs petites  Chapelles,  dans  lefquel- 
les  on  a  repréfenté  en  relief,  comme 
au  naturel  ,  les  principaux  fujets  de 
la  Paillon  de  Norre  Seigneur  ,  que  les 
fidèles  viennent  honorer  durant  1© 
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cours  de  Tannée  ,  Se  fur  tout  dans 
l'odtave  de  l'Exaltation  de  la  Sainte 
Croix. 

L'Eglife ,  le  bâtiment  &  le  jardin 
des  Prêtres  qui  eft  fort  beau  ,  &  qui  a 
une  vue  charmante  ,  font  fur  le  fom- 
mer  de  cette  montagne  3  qui  efl  de  la 
Paroi(Te  de  Ruel. 

Capucins  rue  faint  Honoré  (  les 
Pères).  Le  Cardinal  Charles  de  Lor- 
raine aïant  connu  les  Capucins  au 
Concile  de  Trente  ,  en  lit  venir  qua- 
tre en  France  ,  qu'il  établit  dans  fon 
parc  de  Meudon  l'an  1564,  mais  ces 
quatre  Capucins  Italiens  retournèrent 
dans  leur  pais  après  la  mort  du  Car- 
dinal. Le  Père  Pierre  Defchamps  , 
natif  d'Amiens,  qui  avoit  quitté  les 
Cordeliers  ,  pour  prendre  la  réforme 
des  Capucins  d'Italie  en  1571  ,  fut 
le  premier  Capucin  François. 

Il  établit  à  Picpus  près  Paris  un  pe- 
tit Convent  de  fon  Inftitut ,  avec  la 
permiiîïon  du  Pape  Grégoire  VIII ,  8c 
du  Roi  Charles  IX ,  l'an  1574.  Mais 
bientôt  après  arriva  le  Père  Pacifique 
de  Venife,  en  qualité  de  CommiiTaire 
Général  de  fon  Ordre  en  France  ,  avec 
douze  de  fes  Frères  Prêtres  &  Laïcs. 
Ils  defeendirent  d'abord  au  Couvent 
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eîe  Picpus ,  d'où  la  Reine  Mère  Ca- 
therine de  Medicis  les  tira  tous  Tan 
1576  ,  pour  les  établir  dans  la  rue 
faint  Honoré  ,  où  ils  font  aujour- 
d'hui. 

Leur  Eglife  eit  bâtie  fous  le  titre  ^ 
VAJJbmptïon  j  elle  a  été  rebâtie  en 
partie  ,  c'eft-à-dire ,  le  fanctuaire  ôC 
le  chœur  ,  en  173  5  ,  fur  le  detfein  du 
iieur  Taveneau  Architecte.  Le  fa- 
meux Peintre  le  Brun  a  peint  le  ta- 
bleau du  Maître- Autel,  les  deux  grands 
qui  font  aux  deux  côtés ,  font  de  Cour- 
tin.  Le  Père  Ange  de  Joyeufe  ,  &  le 
Père  Jofeph  font  enterrés  en  face  6c 
au  pied  du  Maître-Autel  ,  &  font 
couverts  chacun  d'une  tombe  de  mar- 
bre noir. 

Capucins  de  Meudon  ,  (les Pè- 
res )  ils  ont  une  maifon  a  Meudon  , 
bâtie  par  le  Cardinal  de  Guife  ,  ne- 
veudu  Cardinal  de  Lorraine,en  1576, 
ôc  renouvellée  en  1689  y  par  M.  le 
Marquis  de  Louvois  ,  Miniftre  &  Se- 
crétaire d'Etat.  Le  tableau  du  Maître- 
Autel  des  Capucins  de  Meudon  ,  eft 
de  G  attache. 

Capucins  rue  faint  Jacques  (  le 
Noviciat  des  Pères  )  ce  fut  le  Cardi- 
nal Pierre  de  Gondy,  EvêquedePa- 
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ris ,  qui  les  établit  en  ce  lieu  Pat* 
i<>  1 3 .  La  place  leur  fut  léguée  par 
François  de  Godefroi  ,  Seigneur  de  la 
Tour.  Le  tableau  du  Maître-Autel  a 
été  peint  par  Porbus. 

Capucins  du  Marais.  (  les  Pères  ) 
Leur  Couvent  fut  bâti  l'an  1611 ,  ils 
en  font  redevables  au  crédit  &  au 
zèle  du  Père  Athanafe  Mole  ,  qui  en 
fut  le  premier  Gardien.  Le  tableau 
du  Maître  -Autel  repréfente  la  naif- 
fance  de  Jefus  -  Chrift  ,  il  eft  de  la 
Jiirc ,  comme  celui  de  faint  François. 
Le  tableau  qui  eft  dans  la  nef,  eft 
de  Colin  Vcrmonu 

La  mort  de  la  Sainte  Vierge  ,  par 
André  Bardon. 

Entre  les  plus  diftingués  des  Ca- 
pucins ,  on  doit  mettre  au  premier 
rang  Henri  de  Joyeufe  ,  Comte  de 
Bouchage  ,  mort  le  27  de  Septembre 
1608. 

Le  Père  Jofeph  de  Paris  ,  dont 
nous  avons  parlé  ci-defius  ,  Jean- 
Baptifte  Bruflart  ,  Commiffàire  des 
Capucins  en  France. 

Benoît  de  Canfeld  ,  Anglois  ,  Se 
Archange  de  Pembrok ,  EcofTois ,  tous 
deux  de  naiftance  noble  ôc  zélés  Mif- 
(ionnaires. 

Michel 
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Michel  de  Manliac  ,  nommé  àl'E- 
veché  de  faint  Malo ,  more  le  29  de 
Juillet  165 1. 

Bernardin  de  Thois  de  la  famille 
des  Gouffiers  ;  il  refnfa  l'Evêché  d'A- 
miens auquel  il  fut  nommé. 

Bernard  de  la  Tour ,  Prédicateur  de 
Louis  XIII. 

Jean- Marie  de  Frelfon ,  CcnfelTeur 
de  Henriette  de  France  ,  Reine  d'An- 
gleterre ,  femme. du  Roi  Charles  I. 

Enfin  le  Père  Séraphin  de  Paris  , 
que  Louis  XIV  choifit  pour  l'un  de 
fes  Prédicateurs  ordinaires  :  c'étoic 
un  homme  vraiment  Apoltolique ,  ôc 
vrai  Prédicateur  Evangélique  ,  ôc  di- 
gne de  fervir  de  modèle  aux  autres. 
Il  mourut  à  Paris  ,  dans  le  Couvent 
des  Capucins  ,  rue  faint  Honoré  ,  le 
10  de  Septembre  17 13  ,  à  l'âge  d'en^ 
viron  77  ans. 

Capucines  ,  (les)  le  Roi  Henri 
IV  donna  fon  confentement  à  l'éta- 
bliiTement  d'un  Couvent  de  Capuci- 
nes à  Paris  ;  fes  Lettres  furent  véri- 
fiées en  Parlement  le  1 1  Octobre 
1601.  Il  accorda  cette  permiflion  à  la 
prière  de  Françoifede  Lorraine,  Du- 
cheife  de  Mercœur ,  qui  fe  chargea 
d'exécuter  l'ordre  que  la  Reine  Louife 
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de  Vaudémont  ,  veuve  de  Henri  III, 
en  avoit  iailîe  par  fon  teftament  au 
Prince  Philippe  Emmanuel  de  Lorrai- 
ne ,  Duc  de  Mercœur  5  fon  frère  ,  &C 
fon  héritier  univerfei  ,  lequel  mou- 
rut en  1601  ,  environ  un  an  après  la 
Reine  fa  fceur.  La  Reine  Louife  avoic 
deftiné  pour  cette  fondation  une  fom- 
rne  de  vingt  mille  écus  :  mais  cette 
fomme  n'étoit  pas  fufhfante  ,  de  la 
Duche(fe  de  Mercœur  fuppléa  au  ref- 
te.  Elle  acheta  l'Hôtel  de  Rets ,  ap- 
pelle l'Hôtel  du  Perron  _,  vis-à-vis  les 
Capucins ,  auxquels  elle  avoit  fouhai- 
té  que  les  nouvelles  Religieufes  fuf- 
fent  foumifes.  Ce  que  le  Pape  Clé- 
ment VIII  approuva  par  fon  Bref  de 
l'an  1 60  3  s  qui  ordonne  aux  Capucins 
de  fe  charger  de  leur  conduite.  Cet 
Hôtel  fut  bientôt  converti  en  Mo- 
naftere ,  dont  la  DucheiPe  pofa  la  pre- 
mière pierre  le  29  de  Juin  1604  •  8c 
l'an  1606  ,  le  18  de  Juin,  l'Eglifefut 
dédiée  par  Claude  Coquelay ,  Evêque 
de  Digne. 

Pendant  qu'on  travailloit  à  cer  édi- 
fice ,  la  DuchelPe  de  Mercœur  affem- 
bla  ,  dans  une  maifon  qu'elle  avoit  à 
la  Raquette  >  au  Fauxbourg  faim  An- 
toine ,  douze  filles  qui  demandoienç 
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à  être  admifes  au  nouveau  Monaftere, 
&z  leur  fie  donner  l'habit  de  l'Ordre 
dès  le  14  de  Juillet  1604.  La  maifort 
qu'on  leur  bâtiifoit  ie  trouva  en  état 
de  les  recevoir  vers  la  fin  du  mois  de 
Juillet  1606.  La  DuchefTe  de  Mer- 
cœur  les  fit  venir  en  (on  Kôtel  qui  en 
étoit  proche  ,  d'où  les  Capucins  ,  au 
nombre  de  quatre-vingt ,  les  allèrent 
ptendre  en  proceffion ,  pour  les  con- 
duire en  leur  Eglife.  Le  Cardinal 
Pierre  de  Gondy  _,  affilié  de  l'Evêque 
de  Paris  fon  neveu  ,  les  y  attendit , 
revêtu  de  Tes  habits  pontificaux.  Après 
quelques  prières ,  ce  Prélat  leur  mie 
à  chacune  une  couronne  d'épines  fur 
la  tête  ,  &  la  DuchefTe  de  Mercœur 
préfenta  à  chacune  des  PrinceiTes  qui 
affiftoient  à  la  cérémonie  ,  une  Re- 
ligieufe  à  conduire  au  nouveau  Mo- 
naftere ;  les  Capucins  continuèrent  à 
marcher  en  proceffion  ,  les  Religieu- 
fes  les  fuivoient ,  &  après  elles  mair- 
choit  le  Cardinal  de  Gond  y',  accom- 
pagné du  Provincial  &  du  Père  Ange 
de  Joyeufe  ,  pour  lors  Gardien  des 
Capucins  de  la  rue  faint  Honoré.  La 
Meffe  fut  célébrée  folemnellement 
par  le  Cardinal  *,  &  après  la  prédica- 
tion du  Père  Ange  ,  les  Pveligieufes 
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furent  introduites  dans  leur  cloître  , 
les  douze  Novices  firent  profelîion  le 
2 1  Juillet  de  l'année  fuivante  ,  c'eft- 
à-dire ,  l'an  1607.  Les  Capucines  res- 
tèrent dans  ce  Monaftere  fort  étroit 
ôc  fort  incommode  ,  jufqu'en   1688; 
ce  font  maintenant,  à  la  place  des  Ca- 
pucines ,  des  Bénédi&inesfouslenom 
de  la  Conception.  Les  Capucines  en 
fortirent   pour    habiter   le    nouveau 
Monaftere  que  le  Roi  Louis  XIV  ve- 
noit  de  leur    faire  bâtir  ,  beaucoup 
plus  fpa.cieux  Se  commode  ,  vis-à-vis 
le  Monaftere  des  Feuillans  ,  à  l'une 
des  deux  ouvertures  de  la  nouvelle 
Place  des  conquêtes  ,  ou  de  Louis  le 
Grand  ,  élevée  fur  les  ruines  de  l'an- 
cien Hôtel  de  Vendôme  :  on  y  trans- 
fera le  corps  de  la  Reine  Louife  leur 
Fondatrice. 

Le  Duc  de  Créqui,  AmbafTadeur  du 
Koi  à  Rome  ,  aïant  reçu  du  Pape  Aie- 
lexandre  VII,  en  1665  5  un  corps  des 
catacombes,  honoré  du  nom  de  S. 
Ovide  ,  Martyr ,  en  a  fait  depuis  pré- 
fent  aux  Capucines ,  qui  l'expofent 
tous  les  ans  dans  leur  Eglife  ,  où  il  y 
a  pour  lors  un  grand  concours  de  peu- 
ple. 

Le  portail  de  l'Eglife  des  Capuci- 


CA  5? 

nés  a  été  élevé  fur  le  deffein  de  Sloifle, 
Architecte. 

Ces  Religieufes  furpaffent  de  beau- 
coup l'aultérité  des  Capucins  j  non- 
feulement  comme  eux  elles  vivent 
d'aumônes  ,  mais  encore  marchent 
toujours  pieds  nuds ,  fans  foques  3  ni 
fandales ,  dans  tous  leurs  lieux  régu- 
liers ,  excepté  la  cuifine  &:  le  jardin  -, 
elles  pratiquent  une  telle  abftinence 
qu'elles  n'ufent  jamais  de  chair  ,  mê- 
me dans  les  maladies  mortelles.  Avec 
cela ,  elles  pratiquent  un  jeûne ,  an 
fîlence ,  une  folirude  ,  &  des  macé- 
rations corporelles  ,  qui  paroitroient 
au-deiïus  des  forces  de  la  nature  ,  iî 
elles  n'étoient  accompagnées  de  la 
foi ,  &  de  l'efpérance  d'une  vie  future 
ck  bienheureufe. 

Ce  Couvent  eft  le  feul  des  Capu- 
cines qu  il  y  ait  en  France  ;  ces  Reli- 
gieufes font  fous  la  conduite  des  Ca- 
pucins ,  qui  les  dirigent  &  leur  four- 
nilTent  des  Frères  pour  la  quête. 

Carmes  de  la  Place  Mauberc  (  les  ) 
tirent  leur  origine  du  Mont-Carmei 
dans  laPaleftine.  Saint  Louis  en  ame- 
na fîx  avec  lui  en  France  *,  il  avcit 
trouvé  ces  Religieux  établis  fur  la 
montagne  du  Carmel.  Saint  Louis  les 
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établit  d'abord  à  Paris  hors  la  Ville 
l'an  1256',  fur  le  bord  de  la  Seine  > 
au  lieu  même  où  font  aujourd'hui  les 
Céleitins.  Ils  y  bâtirent  une  Chapelle 
avec  quelques  pauvres  celules.  On 
les  appelloit  alors  les  Barrés  >  à  caufe 
de  leur  manteau  barré  de  blanc  &c  de 
brun  ,  qu'ils  quittèrent  dans  la  fuite 
pour  en  prendre  un  blanc.  Les  in- 
nondations  étant  devenues  fi  grandes 
depuis  pluiieurs  années  _,  qu'ils  ne 
pouvoient  fouvent  fortir  de  leurs  ce- 
lules ,  &  n'alloient  qu'en  bateau ,  leur 
maifonen  étoit ruinée  en  partie;  de 
plus  ils  étoient  fort  éloignés  de  l'U- 
ni verfité  ,  où  ils  ne  pouvoient ,  par 
conféquent ,  aller  étudier.  Le  Roi ,  en. 
confidération  de  leur  fainte  vie  5  leur 
donna  la  maifon  du  Lyon  ,  qui  avoit 
autrefois  appartenue  à  Pierre  de  la  Bro- 
che ,  fituée  rue  &  montagne  fainte 
Geneviève  ,  pour  y  bâtir  un  nouveau 
Monaftere  de  leur  Ordre  ,  Se  y  prier 
Dieu,  tant  pour  lui  &  fes  prédécef- 
feurs  ,  que  pour  la  feu  Reine  fa  fem- 
me ,  Jeanne  ComteflTe  de  Champagne, 
ôc  Reine  de  Navarre.  Les  Carmes  s'y 
établirent  ,  &  l'Evêque  de  Sagone 
bénit  leur  nouveau  Monaftere  ,  le 
Mardi  de  la  Semaine    fainte  de  l'an 
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1319  ,    auflî  -  bien  que  leur  Cime- 
tière. 

A  l'endroit  où  ces  Religieux  ve- 
noient  de  bâtir  leur  nouveau  Monaf- 
tere  ,  étoit  une  ancienne  Chapelle  de 
la  Sainte  Vierge  ,  qui  dépendoit  de 
la  Cathédrale  ,  &  qui  fait  encore  au- 
jourd'hui partie  de  l'Eglife  des  grands 
Carmes.  Ils  bâtirent  une  Eglife  plus 
grande  que  cette  Chapelle  ,  avec  le 
fecours  des  libéralités  de  la  Reine 
Jeanne  d'Evreux  ,  troiiieme  femme  ex 
veuve  du  Roi  Charles  IV  ,  dit  le  Bel. 
Elle  fit  vendre  pour  cela  tous  (os  joïaux, 
perles ,  diamans  de  fa  couronne ,  éme- 
raudes ,  fa  couronne  d'or ,  fes  pierre- 
ries ,  de  la  fleur  de  lys  d'or  couverte 
de  pierreries  qu'elle  avoit  eue  à  fes 
noces  ,  outre  cela  quinze  cens  florins 
d'or  qu'elle  donna  pour  ce  fujet  à  ces 
Religieux.  Elle  vit  cette  Èglife  ache- 
vée ,  &  affilia  a  la  dédicace  qui  s'en 
fit  le  Dimanche  1 6  Juillet  1-553,  par 
Gui  de  Boulogne  ,  Cardinal  3  en  pré- 
fence  de  trois  autres  Reines  ,  Blanche 
de  Navarre  fille  du  Roi  Philippe  III, 
veuve  de  Philippe  VI ,  Jeanne ,  Com- 
tefie  de  Boulogne ,  Reine  de  France  ,' 
de  Jeanne  de  France ,  fille  du  Roi 
Jean ,  Reine  de  Navarre. 
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Blanche ,  dont  nous  venons  de  par- 
ler, veuve  de  Philippe  VI ,  à  l'imita- 
tion de  la  Reine  Jeanne  ,  donna  aux 
Carmes  par  teftament  un  Reliquaire 
d'or,  enrichi  de  pierreries  ,  où  étoit 
enchâiïce  une  partie  d'un  des  clouds 
de  N.  Seigneur.  Cette  Reine  mourut 
le  5  d'Oétobre  de  l'an  1398.  Si-tôt 
que  les  Carmes  en  eurent  la  nouvel- 
le ,  ils  vinrent  à  l'Hôtel  où  cette  Rei- 
ne étoit  décédée.  Six  d'entr'eux  étoient 
revêtus  d'ornemens  d'Eglife  ,  &:  tous 
les  autres  avoient  des  cierges  allumés  > 
ils  prirent  la  fainte  Relique  ,  &  la  por- 
tèrent avec  ïblemnité  dans  leur  Egli- 
fe  ,  en  chantant  un  cantique  exprès  ; 
à  l'entrée  de  l'Egiiie  »  Girard  de  Mon- 
taigu  _,  Evêque  de  Paris ,  prit  le  iaint 
Cloud  ,  ôc  le  pofa  fur  l'Autel  prin- 
cipal. 

Carmes  Billettes  :  Voye\  Bil- 
Xettes  ,  ci-deffus. 

Carmes  Déchaussés.  Ce  fut  au 
commencement  du  règne  de  Louis 
XIII ,  que  s'établirent  à  Paris  les  Car- 
mes déchaufles.  L'an  161 1  _,  Paul  V 
écrivit  à  Henri  IV  ,  pour  l'engager  à 
les  recevoir  dans  la  Capitale  de  fon 
Roïaume  -,  il  lui  envoïa  en  même 
tems  deux  de  ces  Religieux  avec  ua 
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Bref.  Ceux-ci  ctoient  encore  en  che- 
min ,  lorfqu'ils  apprirent  la  mort  tra- 
gique du  Roi  Henri  IV  ;  ils  arrivè- 
rent à  Paris  au  mois  de  Juin.  Robert 
Ubaldin  ,  Nonce,  leur  procura  un  lo- 
gement aux  Mathurins  j  mais  ils  par- 
lèrent bientôt  de-la  au  Collège  de 
Cluny  5  où  ils  relièrent  jufqu'à  ce 
qu'ils  eulfent  obtenu  l'établiuement 
qu'ils  fouhaitoient.  Ce  fut  par  l'en- 
tremife  &  le  crédit  du  Cardinal  de 
Joyeufe  ;  qu'ils  obtinrent  des  Lettres 
patentes,  en  date  du  mois  de  Mars 
ï6i  i  ,  qui  furent  enfuite  enregiftrées 
au  Parlement.  Henri  de  Gondy  ,  Evê- 
que  de  Paris  ,  leur  donna  fes  lettres 
le  22  Mai  de  la  même  année. 

Le  même  jour  ,  fête  de  la  Pente- 
côte ,  les  Carmes  déchauflés  prirenc 
pofTeiîion  de  la  maifon  qui  leur  fut 
donnée  au  Fauxbourg  faint  Germain, 
ruede  Vaugirard  j  vis-à-vis  les  murs 
du  jardin  du  Luxembourg  ,  par  Vi- 
vian ,  Maître  des  Comptes ,  leur  Fon- 
dateur. La  Reine  Mère  Marie  de 
Medicis  ,  le  20  de  Juillet  1^13  ,  po- 
fa  la  première  pierre  de  leur  Eglife , 
qui  ne  fut  achevée  qu'en  1620  ,  bé- 
nite le  19  de  Mars  par  Charles  de 
Lorraine  ,  Evêque  de  Verdun  ,  de  dé- 
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diée  folemnellement  le  21  cîe  Dé-' 
cembre  1625  ,  fous  l'invocation  de 
Saint  Jofeph  ,  par  Eleonor  d'Eftam- 
pes  de  Valençay>Evêquede  Chartres. 
Cette  Eglife  eft  folidement  bâtie  Se 
des  plus  ornées  qu'il  y  ait  à  Paris  ;  le 
Maître-Autel ,  qui  eft  fort  beau ,  eft  en 
colonnes  de  marbre  noir  >  la  Vierge  y 
qui  eft  en  marbre  blanc ,  eft  très  efti- 
snée  &  des  mieux  finies  en  genre  d'ou- 
vrage de  fculpture  ;  elle  eft  dans  la 
Chapelle  qui  conduit  à  la  Sacriftie. 
Cette  Chapelle  &  celle  de  Sainte 
Therefe,  qui  eft  vis  à-vis ,  font  très- 
belles  j  toutes  les  baluftrades  des  Cha- 
pelles font  en  marbre  veiné ,  ce  qui 
fait  un  fort  bel  effet;  les  tableaux  qui 
font  dans  cette  Eglife  font  des  meil- 
leurs Peintres  ,  eftimés  des  connoif- 
feurs  ,  &  repréfentent  les  myfteres  de 
Jefus-Chrift  ,  &  furtout  ce  qui  con- 
cerne ceux  de  la  Sainte  Vierge  :  ies 
Chapelles  font  ornées  d'une  belle  boi- 
ferie. 

Le  Couvent  des  Carmes  déchauiTés 
de  Paris  a  produit  un  grand  nombre  de 
Religieux  contemplatifs ,  dont  la  vie  5 
toute  cachée  en  Jefus-Chrift  ,  a  été  & 
eft  encore  d'une  grande  édification 
pour  l'Eglife, 
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Carmélites  rue  S.  Jacques  (les; 
L'Eglife  de  Notre  Dame  des  Champs  _, 
aujourd'hui  les  Carmélites  de  la  rue 
faint  Jacques,  appartenoit  &  étoit an- 
ciennement occupée  par  les  Religieux 
de  Marmoutier.  En  l'an  1542  ,  ce 
Monaitere  étoit  exemt  de  l'Ordinai- 
re. Foulques  II  de  Chanac  ,  Evêque 
de  Paris ,  mort  en  1349,  s'étoit  fait: 
facrer  Evêque  dans  cecte  Eglife  par  le 
Cardinal  Ambauld  ,  Evêque  de  Tut 
culum  ou  Frefcati  ,  Nonce  du  Pape. 
Ce  Prieuré  a  été  deifervi  par  les  Re- 
ligieux de  Marmoutier  jufqu'en  l'an 
1604,  que  l'Eglifeck  le  Monafter  fu- 
rent donnés  aux  Religieufes  Carméli- 
tes de  la  Réforme  de  Sainte  Therefe. 
L'Eglife  des  Carmélites  eft  très  bel  le; 
leMaitreAutel  furtout  le  &  Sanctuaire 
font  en  marbre  \  les  tableaux  repréfen- 
tentdirTerens  fujets  du  N.  Te(tament, 
cV  font  très  eftimés  àes  ConnoifTeurs. 

Cathédrale  ,  voyez  ci- après  No- 
tre  Dame. 

Catherine  de  la  Culture,  Prieuré. 
(  Sainte  )  L'Eglife  de  Sainte  Cathe- 
rine de  la  Culture  fut  bâtie  l'an  1229. 
Nicolas  Gibouin  ,  Bourgeois  de  Paris, 
cv  Pierre  de  Bruine  ,  donnèrent  trois 
arpens  de  terre  6c  un  champ  pour  Le- 
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tablilTement  à  Paris  des  Religieux  Je 
1* Ordre  du  Val  des  Ecoliers  ;  &  com- 
me ce  champ  étoit  cultivé  ,  cela  fit 
donner  le  nom  de  Culture  à  tout  le 
terrein  des  environs.  En  ce  même 
rems  les  Archers  de  la  Garde  du  Roi , 
bâtirent  l'Eglife  de  Sainte  Catherine 
dans  le  lieu  qui  avoit  été  donné  aux 
Chanoines  du  Val  des  Ecoliers.  Ce 
fut  Eudes  de  Montreuil ,  favant  Ar- 
chitecte de  Paris  ,  qui  alla  à  la  Ter- 
re Sainte  avec  Saint  Louis  ,  qui  eut 
la  conduite  du  bâtiment  de  l'Eglife 
de  Sainte  Catherine  de  la  Culture. 
Il  mourut  l'an  1289.  Guillaume,  Evê- 
que  de  Paris  ,  donna  Ton  confente- 
ment  pour  bâtir  l'Eglife  de  Sainte 
Catherine  ,  &  Saint  Louis  dota  la 
nouvelle  Egiife  de  trente  deniers  par 
jour  ;  les  fucceffeurs  de  ce  pieux  Roi , 
Philippe  le  Hardi ,  &  Philippe  le  Bel_> 
firent  depuis  de  grands  préfens&CQn- 
ceflions  à  l'Eglife  de  Sainte  Cathe- 
rine. 

La  fondation  de  cette  Egiife  eft 
écrite  fur  deux  pierres  du  portail ,  où 
eftaufli  repréfenté  ,  d'un  côté  ,  le  Roi 
Saint  Louis  entre  deux  Archers  de  fa 
garde  ,  &  de  l'autre  eft  un  Chanoine 
Régulier^  revêtu  de  fa  chape  >  aïant  à 
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Tes  cotés  deux  hommes  armés  de  pied 
en  cape  ,  les  deux  infcriptions  difent  : 
A  la  prière  des  Sergens  d'armes  _,  M. 
Saint  Louis  fonda  cette  Eglife  j  &y 
mit  la  première  pierre.  Ce  fut  pour  la 
joie  de  la  victoire  qui  fut  au  pont  de 
Bouvines  y  Van  1114.  Les  Sergens 
d'armes ,  pour  le  tems  ,  gat dotent  ledit 
pont  j  &  vouèrent  que  fi  Dieu  leur  don- 
noit  victoire  3  ils  fonderaient  une  Egli- 
fe de  Sainte  Catherine  _,  &  ainfi  fut-iL 

Dans  le  dernier  fiecle  que  i'Abbaïe 
de  Sainte  Geneviève  fut  réformée  3 
le  PereFaure  ,  premier  Supérieur  Gé- 
néral, patTa  un  Contrat  avec  les  Reli- 
gieux de  Sainte  Catherine  ,  &  prit 
pofTelÏÏon  de  ce  Monaftere  ,  accom- 
pagné de  fix  de  fes  Religieux  ,  le  25 
d'Avril  de  l'an  1629. 

Les  fépultures  les  plus  remarqua- 
bles dans  cette  Eglife  ,  font  celles  de 
Pierre  d'Orgemonr,  Chancelier  de 
France  _,  décédé  le  20  de  Juin  de  l'an 

D'Antoine  Sanguin,Cardinal3  mort 
en  1559. 

De  Valence  Balbienne ,  femme  de 
René  de  Birague  ,  depuis  Cardinal  & 
Chancelier  de  France  _,  morte  le  pre- 
mier de  Janvier  1572,. 
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Du  Cardinal  René  de  Biragiië  J 
Chancelier  de  France  ,  marié  avanc 
que  d'être  d'Eglife  ,  décédé  à  l'âge  de 
74  ans  ,  le  14  de  Novembre  1585. 

Catherine,  (  Sainte)  Hôpital  de 
filles  ,  rue  faint  Denis.  Le  grand  con- 
cours des  Pèlerins  à  l'hermitage  de 
N.  D.  des  Bois,  aujourd'hui  Sainte 
Opportune  ,  a  donné  lieu  à  la  conf- 
trudion  de  l'Hôpital  voiiin ,  appelle 
de  Sainte  Catherine  ,  rue  faint  Denis, 
ôc  quelquefois  aulîi  ,  l'Hôpital  de  Sain- 
te  Opportune,  Cet  Hôpital  fut  fondé 
l'an  1 1  84  ;  il  fut  d'abord  adminiftré' 
par  des  Frères  Hofpitaliers  ,  qui  fe 
firent  enfuite  aider  par  des  Sœurs. 
Leur  Chapelle  fut  rebâtie  &  réparée 
l'an  1 479  ,  Se  la  dédicace  s'en  fit ,  fous 
l'invocation  de  Sainte  Catherine  &  de 
Sainte  Marguerite  _,  Van  IJ21.  Fran- 
çois Poncher,  Evêque  de  Paris,  or- 
donna qu'il  n'y  auroit  plus  à  l'avenir 
des  Religieux  dans  cette  Maifon.  Les 
Religieufes  ,  qui  y  font  aujourd'hui, 
fuivent  la  Règle  de  S.  Auguftin.  Sui- 
vant les  ftatuts  de  cette  Maifon  ,  au- 
torifés  par  Euftache  du  Bellay,Evêque 
de  Paris,  les  Religieufes  doivent  être 
au  moins  au  nombre  de  neuf  :  mais 
elles  font  préfemement  au  nombre  de 
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trente  ou  environ  ,  occupées  au  fer- 
vice  de  près  de  cent  perfonnes  qu'el- 
les nourriifent  8c  quelles  logent ,  ou 
dont  elles  pavent  le  gîte  pendant  plu- 
sieurs jours  :  elles  font  enfevelir  Se 
enterrer ,  dans  le  Cimetière  des  faims 
Innocens ,  les  corps  de  ceux  qui  meu- 
rent dans  les  prifons  de  Paris  >  ou  que 
l'on  trouve  noyés  ou  morts  dans  les 
rues  de  cette  grande  Ville. 

Celestins  (  les  )  furent  établis  à 
Paris  dans  le  même  lieu  que  les  Car- 
mes avoient  occupé  avant  leur  tranfla- 
tion  à  la  Place  Maubert.  Les  Célef- 
tins  y  font 'toujours  reftés  depuis.  Le 
Fondateur  de  leur  Ordre  eft  Saint  Pier- 
re de  Mouron  3  né  en  Italie  vers  l'an 
ï  2  1 5  'y  depuis  qu'il  fut  créé  Pape  fous 
le  nom  de  Céleftin  V ,  (es  Difciples 
furent  appelles  Célefiins.  Les  premiers 
Céleftins  qui  vinrent  à  Paris,  au  nom- 
bre de  fix  ,  furent  tirés  du  Monaftere 
de  Saint  Pierre  ,  fondé  par  le  Roi 
Philippe  le  Bel  l'an  1 3  08  ,  dans  la 
forêt  de  Cuife  à  deux  lieues  de  Com- 
piegne.  Robert  de  Tuiïy  j  Chanoine 
de  Saint  Germain  l'Auxerrois  3  &  Se- 
crétaire du  Roi  3  qui  avoit  été  No- 
vice parmi  eux  ,  &  qui  les  afte&ion- 
noit  fort  _,  contribua  beaucoup,  par  fes- 
foins  3c  par fon créditrice  nouvel  éta- 
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blifïèment  à  Paris.  Le  Roi  Charles  V,         ib 
fils  du  Roi  Jean  ,  fit  préfentà  ces  Re-      ;  V' 
liçieux  d'une  fomme    de  dix  mille 
francs  d'or ,  pour  bâtir  leur  Eglife  ,  ^ 

à  laquelle  il  mit  la  première  pierre. 
Elle  fut  dédiée  fous  le  titre  de  l'An- 
nonciation de  la  Sainte  Vierge  _,  le  ; 
quinze  d'Octobre  de  l'an  1370  ,  par  c 
Guillaume  de  Melun  _,  Archevêque 
de  Sens  ,  qui  donna  en  préfent 
une  image  de  Saint  Pierre  en  argenr. 
Ce  même  jour  _,  le  Roi  Charles  pré- 
fentà à  l'offrande  de  la  Meife  ,  une 
grande  croix  en  argent  ;  la  Reine 
Jeanne  de  Bourbon,fon  époufe  ,  don- 
na une  image  de  la  Sainte  Vierge  en 
argent  doré  ,  &  l'on  y  préfentà  ,  au 
nom  du  Dauphin  ,  un  vafeauffi  d'ar- 
gent doré;  ilfert  encore  aujourd'hui 
à  porterie  Saint  Sacrement  le  jour  de 
la  Fere  Dieu.  Le  principal  Bienfai- 
teur des  Céleftins  de  Paris  ,  après 
Charles  V,  a  été  Louis,  Duc  d'Or- 
léans ,  l'un  de  fes  fils ,  qui  leur  don- 
na la  Terre  Seigneuriale  de  Porche- 
Fontaine  proche  Verfailles.  Ce  Prin- 
ce fut  enterré  dans  leur  Eglife  ,  dans 
une  Chapelle  ,  dite  de  la  Maifon 
d'Orléans.  Cette  Chapelle  eft  digne 
d'être  vue  -,  là  font  entaflfés ,  pour 
ainfi  dire ,  les  ouvrages  de  fculptura 
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les  plus  rares  &c  les  mieux  finis  qu'il 
y  ait  à  Paris.  Le  Monaftere  de  Paris 
eft  comme  le  Chef  de  tout  l'Ordre  des 
Céleftins  :  leur  cloître  de  Paris  fut 
commencé  l'an  1559,  &  achevé  dix 
ans  après  :  ilcoûta  1 0778  liv.  Les  bons 
""Architectes  ne  craignent  point  de  dire 
que  c'eft  le  meilleur  morceau  d'archi- 
te&ure  de  Paris. 

Louis ,  Duc  d'Orléans ,  fils  de  Char- 
les V  j  avoit  fa  celule  dans  leur  dor- 
toir ;  elle  y  eit  encore  en  fon  entier- 
Ce  Prince  leur  a  donné  la  grande  Bi- 
ble en  velin  ,  enluminée  &  écrite  à  la 
main;elie  avoit  appartenue  à  fon  père 
Charles  V.  On  la  voit  dans  leur  Biblio- 
thèque ,  lignée  de  la  main  de  Char- 
les V  ,  &  de  celle  de  Louis,  Duc 
d'Orléans.  îl  leur  donna  aufii  une  au- 
tre grande  Bible  ,  en  5  vol  in  fol.  écri- 
te fur  velin:  celle-ci  a  toujours  fervi  ÔC 
fert  encore  pour  lire  au  réfectoire. 

Ce  fut  Louis  XII  qui  fit  dreiTcr  les 
tombeaux  de  la  Maifon  d  Orléans  , 
comme  il  fe  peut  voir  par  cette  inf- 
cription  latine  :  Ludovicus  Rex  XII , 
quietï  &  perpétua  memoria  perenni 
illujlrijjlniorum  Principum  Ludovici 
avi  j  ValentinA  avi&  _,  Caroli  patris  > 
jpiijjimorum  _,  pientijjimorumqiie  par  en- 
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tum  j  ac  Philïppi  patrul  féliciter ,  M, 
D.  Il  II.  Le  cœur  de  François  II  re- 
pofe  dans  un  vafe  doré  ,  fur  lequel 
un  Ange  rient  une  couronne  de  bron- 
ze élevée  en  l'air  ,  le  tout  pofé  fur 
une  haute  colonne  de  marbre  blanc , 
parfemée  de  flammes  de  feu  ,  &  au 
bas  trois  petits  enfans  ,  qui  femblent 
parler  &:  fe  plaindre  ,  chacun  un  flam- 
beau à  la  main  ,  &  y  mettant  le  feu. 
(  En  effet  ce  Prince  portoit  pour  devi- 
fe  une  colonne  ardente  ,  où  étoit  une 
bande  couronnée  avec  ces  mots  la- 
tins :  lumen  réélis  ).  La  colonne  torfe  > 
qui  porte  fur  fon  chapiteau  le  cœur 
du  Connétable  Anne  de  Montmo- 
rency, eft  du  deflein  de  Jean  Bullant, 
&  de  la  façon  de  Barrhelemi  Prieur  , 
Sculpteur  Calvinifte  ,  fauve  du  maf- 
facre  de  la  Saint  Barthelemi  \  elle 
femble  un  peu  courte  aux  yeux  de 
quelques  critiques  ;  mais  aux  yeux 
des  vrais  connoifleurs  ,  elle  paroît 
très  juile  &  très  accomplie.  C'efl:  un 
morceau  des  plus  beaux  de  Paris  en 
£on  efpece.  Je  ne  finirais  pas,  fi  je 
voulois  rapporter  ici  les  beautés  8c 
toutes  les  infcriptions  des  tombeaux 
qui  font  dans  l'Eglife  des  Céleftins  de 
Paris.  On  peut  voir  le  livre  de  Jean 
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le  Laboureur,  natif  de  Montmoren- 
cy proche  Paris.  A  l'âge  de  dix-neuf 
ans ,  il  donna  au  public  un  recueil  des 
tombeaux  des  perfonnes  illuftres , 
dont  les  fépultures  font  dans  l'Eglife 
des  Céleftins  de  Paris  3  avec  leurs 
éloges  ,  armes  Se  devifes  :  cet  ouvra- 
ge parut  en  1641,  in  40. 

Entre  les  Céfeftius  qui  ont  vécu 
dans  leur  Monaftere  de  Paris  ,  plu- 
sieurs fe  font  rendus  recommandables 
par  leur  pieté  &  leur  mérite  :  tel:  fonï 
le  Père  Pierre  Pocquet  ,,  ConfefTeur 
de  Saint  Pierre  de  Luxembourg ,  Car- 
dinal <2cEvêque  de  Metz. 

Jean  Baffand  _,  emploie  par  le  Roi 
Charles  VII ,  &  par  les  Papes  Mar- 
tin V ,  3c  Eugène  I V  ,  en  diverfes né- 
gociations importantes. 

Guillaume  Romain,  natif  de  Paris, 
Confedeur  &  Prédicateur  du  Roi 
Louis  XI  ,  qui  l'envoïa  vers  Charles 
le  Hardi  y  dernier  Duc  de  Bourgo* 
gne. 

Pierre  Bar  ^  fort  eiHmé  de  Louis 
XII. 

Pierre  Crefpet ,  auteur  de  plufieurs 
ouvrages  de  piété. 

Matthieu  de  GouJJencour  j  Pari* 
Cem 
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Louis  Beurier ,  natif  de  Chartres , 
ôc  quantité  d'autres. 

Chapelle  de  Paris.  (  la  Sainte  ) 
L'Eglife  de  la  Sainte  Chapelle  fut  bâ- 
tie l'an  1242  à  12.45  ,  &:  achevée  en 
1 247 ,  par  Saint  Louis  _>  Roi  de  Fran- 
ce ;  cette  Eglife  eft  le  cher-d'œuvre 
de  tous  les  Temples  que  Saint  Louis 
a  fait  bâtir  :  c'eft  un  des  plus  fuperbes, 
&:  un  édifice  des  plus  magnifiques.  La 
piété  de  ce  Roi  a  été  heureufement 
fécondée  par  Finduftrie  des  Architec- 
tes ;  ils  ont  furpaiTé  la  portée  de  leur 
iiecle  ,  &  même  ils  font  l'admiration 
du  préfent  >  &  il  femble  que  quelque 
main  plus  qu'humaine  a  travaillé 
pour  un  fanduaire  deftiné  à  garder 
les  vénérables  Reliques  &  inftmmens 
qui  ont  fervi  à  la  paflion  de  Notre 
Divin  Sauveur  3  &  c'eft  a  caufe  de  la 
fainteté  de  ces  Reliques  ,  que  le  nom 
de  Sainte  a  été  donné  à  cette  Cha- 
pelle. 

Elle  eft  bâtie  dans  un  goût  gothi- 
que ,  la  charpente  du  clocher  paffe 
pour  une  des  plus  belles  &  des  plus 
hardies  de  Paris  :  ce  clocher  paroît 
pancher  5  mais  ce  défaut  vient  de  l'e- 
xécution du  travail ,  &  non  du  deftèin. 
Ce  clocher  eft  fait  en  cul  de  lampe  » 
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les  vitres  de  cette  Chapelle  font  très 
belles ,  de  or»  a  perdu  le  fecret  de  cette 
compofîtion  ;  les  compartimens  de 
fer  quilesfoutiennent,  font  tous  dif- 
ferens  à  chaque  croifée  ,  &  fort  ingé- 
nieux. 

Au  lieu  même  où  la  fainte  Chapel- 
le eft  bâtie  ,  le  Roi  Robert  ,  fils  de 
Hugues  Capet  ,  avoit  fait  bâtir  une 
Chapelle  en  1022  ,  fous  le  nom  de 
Notre-Dame  de  l'Etoile  ,  &  de  Saint 
Nicolas  ,  à  caufe  des  Chevaliers  de 
l'Etoile  ,  dont  il  y  inftitua  l'Ordre 
depuis ,  mais  que  Charles  VII  abolit 
dans  la  fuite  à  Clichy. 

Saint  Louis  fit  bâtir  la  fainte  Cha- 
pelle de  Paris  pour  y  dépofer  la 
Couronne  d'épines  3  des  Clous ,  l'E- 
ponge ,  la  Lance  ,  une  grande  partie 
du  bois  de  la  Croix  ,  ôc  pluiieurs  au- 
tres Reliques. 

Ce  Saint  Roi  fonds^  pour  cette  Cha- 
pelle ,  un  Chapitre  compofé  d'un  Tré- 
forier ,  &c  de  huit  Canonicats.  Philip- 
pe le  Long  en  1 3  î  8  ,  en  fonda  cinq  ; 
enforte  que  les  Chanoines  font  an 
nombre  de  treize.  Le  Tréforier  a  droit 
d'officier  pontificalement  avec  la  mi- 
tre ,  fans  crofle  ,  quand  il  n'eft  point 
JBvêque.  Ce  fut  le  Pape  Clément  VIÏ  t 
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qui  accorda  au  Tréforier  de  la  Sainte 
Chapelle,  l'an  i  3 79,  le  privilège  d'u- 
fer  de  la  mître  ,  de  l'anneau  ,  &  des 
autres  ornemens  pontificaux ,  à  l'ex- 
ception de  la  crofie  ,  avec  pouvoir  de 
donner  la  bénédiction  au  peuple  dans 
les  procédions  ïolemnelles  qui  fe  font 
dans  l'enclos  du  Palais  ,  pourvu  que 
le  Légat ,  l'Archevêque  de  Sens ,  ou 
l'Evêque  de  Paris  ne  foient  point  pré- 
fens.  Le  revenu  des  Canonicats  eft 
inégal  ;  l'Office  de  Chantre  eft  atta- 
ché à  une  des  Prébendes  -,  cette  Chan- 
trerie  fut  fondée  l'an  1319*,  les  Béné- 
ficiers  font  logés.  Il  y  a  lix  Chapelles 
perpétuelles  :  ces  Chapelains  fontaufïl 
logés  y  tous  ces  Bénéfices  font  à  la  col- 
lation du  Roi  :  la  Sainte  Chapelle 
dépend  immédiatement  du  S.  Siège. 

Plufieurs  Reines  ont  été  couron- 
nées dans  la  Sainte  Chapelle  ,  les  Evê- 
ques  8c  les  Do&eurs  s'y  font  aftem- 
blés  pour  détruire  le  fchifme  qui  s'é- 
leva l'an  1394. 

Les  Cordeliers  8c  les  trois  autres 
Ordres  Mendians  ,  font  obligés  à  cer- 
tains jours  d'y  venir  faire  l'Office.  Ou- 
tre les  Auguftins  que  Philippe  le  Bel 
obligea  d'y  faire  le  fervice  divin  ,  le 
incme  Roi  y  obligea  auffi.  les  Jacobins 
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éc  les  Cordeliers  _,  le  jour  de  Saine 
Louis ,  de  les  Carmes  de  la  Place  Mau- 
bert  le  troiiieme  jour  de  Mai ,  fête  de 
l'Invention  de  la  fainte  Croix. 

Les  hommes  illuftres  de  la  Saintç 
Chapelle  font  : 

Pierre  d'Ailty. 

Adrien  de  Boiffy. 

Philibert:  Babou. 

De  la  Bourdaifiere, 

Odet  de  Chat  il  Ion. 

Pierre  de  Gondy  ,  tous  cinq  Cardi- 
naux. 

Jean  Mords  >  Chantre,  Chanoine , 
Se  Confeiller  au  Parlement ,  qui  étoic 
fort  inftruit  dans  ce  qui  concerne  le 
fpirituel  <Sc  le  temporel  de  fon  Egli- 
fe  ,  dont  il  a  dreile  un  état  fort  inf- 
tructif.  Il  mourut  l'an  1481. 

Philippe  des  Portes  >  natif  de  Char- 
tres >  Poète  célèbre  ,  qui  mérita  les 
faveurs  de  Henri  III  de  de  Henri  IV» 
Il  mourut  en  1606. 

Jean  Gillot  j  Confeiller  au  Parle- 
ment,  travailla  au  Catholicon  d'Ef- 
pagne  avec  Rapin  ,  le  Roi ,  &  T  affe- 
rat  -,  il  fit  faire  le  tableau  de  I  pro- 
cefïion  de  la  Ligue;  il  étoit  hou  me 
docte  &  très  officieux.  Nous  avons 
un  très  grand  nombre  de  les  lettre  a 
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imprimées  avec  celles  de  Scaliger  :  il 

mourut  en  1619. 

Gilles  Dongois  _,  &  Charles  du  Tron- 
chay  ,  verfés  l'un  &c  l'autre  dans  les 
Antiquités  ,  &  particulièrement  dans 
celles  de  leur  Eglife  3  dont  ils  ont 
laifle  des  mémoires. 

Jacques  Boileau  ,  Dofleur  de  la 
Maifon  de  Sorbonne  ,  auteur  deplu- 
fieurs  ouvrages  d'érudition  ,  dont  on 
peut  voir  les  titres  &z  les  extraits  dans 
la  Bibliothèque  des  Auteurs  Eccléfiaf- 
tiques  ,  par  Louis  Elie  du  Pin.  Jac- 
ques Boileau  étoit  frère  de  Nicolas 
Boileau  ,  le  plus  célèbre  poète  de  ces 
derniers  tems. 

Nicolas  Orefme  _,  qui  naquit  en 
Normandie  dans  le  quatrième  fiecle  ; 
il  fut  Docteur  de  Paris  ,  Grand-Maî- 
tre du  Collège  de  Navarre  ,  Cha- 
noine de  la  Sainte  Chapelle  >  Pré- 
cepteur de  Charles  V  ,  3c  enfuite 
Evèque  de  Lizieux  en  1577  ,  après 
Aîphonfe  Chevrier.  Il  traduifit  en 
François  la  fainte  Bible  ,  le  livre  du 
Ciel ,  du  Monde  ,  les  Morales  Se  la 
Politique  d'Ariftote  _,  avec  le  livre 
des  Remèdes  de  l'une  &c  de  l'autre 
Fortune  ,  fait  par  Pétrarque.  Il  publia 
txn  {avant  ouvrage  >  de  communica- 

donc 
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donc  id'wmatum.  On  garde  en  ma- 
nufcrit  fa  verfion  françoife  de  la  Bi- 
ble ,  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  •  il  y 
a  de  lui  plufieurs  autres  ouvrages  ma- 
nufcrits. 

Chapelle  de  Vincennes  (  la  Ste.  ) 
fut  dotée  par  Saint  Louis  ,  ôc  bâtie 
fous  le  titre  de  Saint  Martin  ,  l'an 
1 148.  Mais  l'an  1579,  Charles  V  Rt 
bâtir  celle  qu'on  y  voit  â-préfent.  Les 
fondemens  de  cette  Sainte  Chapelle 
étoient  à  peine  jettes,  lorfque  le  Roi: 
Charles  V  mourut  l'an  1380.  L'ou- 
vrage fut  interrompu  fous  la  plupart 
des  Rois  {qs  fuccelTeurs  _,  jufqu'à  Fran- 
çois I  ,  ôc  ne  fut  entièrement  ache- 
vé ,  que  fous  Henri  II ,  vers  l'an  1550. 
Cette  Chappelie  a  le  titre  de  Sainte, 
comme  celle  de  Paris  ;  elle  eft  fïtuée 
au  milieu  de  la  cour  de  l'ancien  Châ- 
teau. 

Le  Chapitre  de  cette  Chapelle 
Roïale  eft  compofée  d'un  Tréforier  s 
d'un  Chantre ,  <k  de  douze  Chanoi- 
nes compris  le  Chantre  ,  de  fix  Cha- 
pelains ou  Vicaires  perpétuels  3  de 
quatre  Enfans  de  chœur  ,  ôc  de  deux 
Huilïiers  Bâtonniers. 

Une  curioiité  qui  fe  voit  dans  la 
Sainte  Chapelle  de  Vincennes  ,  eft 
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une  cuvette  de  cuivre,  rouge ,  ornée 
de  plufieurs  figures  d'un  travail  très 
ancien.  Cette  pièce  a  fervi  de  Batif- 
taire  à  plufieurs  Enfans  de  France  : 
on  l'a  portée  à  Fontainebleau  pour  le 
batême  de  Louis  XIII. 

Ce  fut  Jean  Couiin  qui  peignit  les 
belles  vitres  de  la  Chapelle  Roïale  de 
Vincennes. 

Chapelle  des  Orfèvres.  (  la  )  A 
l'endroit  où  e(t  maintenant  bâtie  cet- 
te Chapelle  ,  étoit  anciennement  un 
Hôpital  avec  une  Chapelle  appellée 
la  Chapelle  de  la  Croix  de  la  Reine. 
Cette  dernière  Chapelle  eft  fituée 
proche  le  Grenier  à  fel ,  fur  la  Paroif- 
îe  de  Saint  Germain  i'Auxerrois.  La 
place  qu'elle  occupe  fut  achetée  par 
les  Gardes  de  l'Orfévrie  l'an  1399, 
on  y  bâùt  un  Hôpital  avec  une  Cha- 
pelle fous  l'invocation  de  Saint  Eloy. 
Ce  bâtiment  ne  fut  achevé  que  fous 
le  règne  de  Louis  XII  ,  l'an  1 5 1 5  '> 
il  y  avoit  une  fale  où  l'on  mit  des 
lits:  au  defTus  on  pratiqua  des  loge- 
mens.  Les  pauvres  Marchands  Orfè- 
vres âgés  ou  infirmes ,  de  même  que 
les  pauvres  veuves  d'Orfèvres  furent 
reçus  dans  leur  nouvel  Hôpital.  Sous 
le  règne  de  Henri  II ,  le  Corps  des 
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Marchands  Orfèvres  arrêta  que  ces 
vieux  bâtimens  feroient  démolis ,  de 
qu'on  éieveroit  à  la  place  une  Cha- 
pelle de  pierres  de  taille ,  ornée  de 
iculpture  ,  &c  conftruite  fuivant  les 
proportions  de  l'architecture.  Le  bâ- 
timent ne  fut  achevé  que  fous  Char- 
les IX,  en  l'année  1566  j  les  figures 
de  Moïfe  ,  d'Aaron  &:  des  Apôtres 
que  l'on  y  voit,  font  du  fameux  Pilon. 
La  Chapelle  eft  deflervie  par  un 
Chapelain  ,  un  Diacre  ,  un  Sous- 
Diacre  d'office  ,  deux  Chantres ,  &c. 
Cette  Chapelle  eft  fort  belle  de 
bien  bâtie  ,  fuivant  les  règles  de  l'ar- 
chitecture. Les  pauvres  Marchands 
Orfèvres ,  déplacés  par  la  démolition 
de  l'ancien  Hôpital ,  furent  diftribués 
dans  les  chambres  des  maifons  dé- 
pendantes du  Bureau,  fituées  depuis 
la  Chapelle  en  tournant  le  long  de  la 
rue  Jean-Lointiers  ,  où  ils  font  tou- 
jours demeurés  depuis ,  &  où  le  Corps 
continue  toujours  de  pourvoira  tous 
leurs  befoins  ,  avec  une  charité  dont 
on  voit  peu  d'exemples  dans  les  au- 
tres Compagnies. 

Charité.  (  l'Hôpital  des  Frères  de 
la)  Marie  de  Médicis  ,  époufe  de 
Henri  IV  ,  qui  avoit  beaucoup  de  vé- 
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aération  pour  Saine  Jean  de  Dieu ,". 
dont  elle  avoir   connu  les  Difciples 
établis  à  Florence  ,  en  fit  venir  cinq 
à  Paris.  Elle  les  établit  au  fauxbourg 
faint  Germain  ,  fous  le  titre  de  Frè- 
res de  la  Charité  ^  fuivant  les  Lettres 
patentes  qu'elle  leur  obtint  du  Roi , 
en  date  du  mois  de  Mars  1602  ,  en- 
registrées au  Parlement  le    14  Avril 
1 609  ,   confirmés  enfuite  avec  leurs 
Statuts  3c  tous    leurs   Privilèges  par 
Louis  XIII  ,  au  mois  d'Août   161$  , 
6c  par  Louis  XIV  ,   au  mois  de   Dé- 
cembre  1643   ,  &  depuis  encore  en 
166$.  Ils  s'établirent  d'abord  dans  la 
rue  des  petits  Auguftins  j  ôc  en  1607, 
ttïant  cédé  la  place  à  la  Reine  Margue- 
rite, ils  fe  placèrent  en  une  autre,  rem- 
plie de  jardins  ,   près  d'une  ancienne 
Chapelle  de  Saint  Pierre  _,  où  ils  font 
encore   aujourd'hui.  Cette  Chapelle 
de  Saint  Pierre  étoit  anciennement  la 
Paroifle  du  fauxbourg  faint  Germain  •> 
mais  comme  dès-lors  elle  n'était  pas 
allez  fpacieufe  pour  contenir  les  ha- 
bitans  de  ce  fauxbourg ,  on  bâtit  une 
autre  Paroifïe  ,  fous  le  titre  de  Saint 
Sidrice  :  ôc  du  confentement  des  Mar- 
guilliers,  ôc  moïennant  la  fomme  de 
1800  liv.  que   ces  Religieux  de  la 
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Charité  donnèrent  _,  le  Curé  aban- 
donna par  une  Tranfaction  de  i'an 
ï <^5  8  ,  homologuée  au  Parlement  le 
6  Mars  \66o ^  la  Chapelle  de  Saint 
Pierre ,  tous  fes  droits  de  procédions , 
célébrations  ,  enterremens ,  3c  autres. 

L'Hôpital  de  la  Charité  de  Paris , 
eft  le  chef  des  autres  trente-fix  Hôpi- 
taux que  ces  Religieux  ont  en  France  : 
c'elt  le  lieu  de  leur  afTemblée  trien- 
nale pour  l'élection  des  Supérieurs  : 
il  fert  aufli  de  Noviciat.  Ils  n'ont 
point  de  menfe  féparée  -,  tout  eit  com- 
mun ,  les  revenus  &  les  aumônes  _,  de 
tout  s'emploie  pour  la  fubfiftance  des 
Frères  Se  des  Pauvres.  On  ne  reçoit 
dans  cet  Hôpital  que  des  hommes  ôc 
des  garçons  ;  chacun  a  fon  lit  parti- 
culier :  il  ne  peut  y  être  reçu  que  des 
Malades  curables ,  ôc  non  des  mala- 
dies contagieufes.  On  leur  donne  tous 
les  fecours  dont  ils  peuvent  avoir  be- 
foin  ,  tant  fpirituels  ,  que  corporels. 

Leur  Eglife  eit  dédiée  fous  l'invo- 
cation de  Saint  Jean-Baptifte  ,  elle 
n'a  rien  de  remarquable.  Le  portail  a 
été  confirait  en  173 1  ,  fur  le  delTein 
du  lieur  Cholot ,  Architecte. 

Vis-à-vis  la  Chapelle  de  la  Sainte 
yierge  ,  eft  le  tombeau ,  ou  plutôt  la 
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repréfentation  de  M.  Claude  Bernard  , 
furnommé  le  pauvre  Prêtre  j  &  vul- 
gairement appelle  le  Père  Bernard: 
il  eft  repréfenré  à  genoux  ,  devant  un 
prie-Dieu  ,  tenant  une  main  fur  fa 
poitrine.  Ce  fut  un  faint  Prêtre  des 
plus  charitables ,  &  qui  avoit  vrai- 
ment l'efprit  apoftolfque.  Il  naquit  à 
Dijon  le  16  Décembre  1588  :  il  pafta 
le  refte  de  (es  jours  >  depuis  qu'il  fut 
ordonné  Prêtre  ,  au  fervice  des  Pau- 
vres malades  ,  tant  dans  l'Hôtel-Dieu 
de  Paris  ,  qu  a  l'Hôpital  de  la  Chari- 
té,  &  à  aiïifter  les  Criminels  au  giber , 
&  à  les  exhorter  dans  les  prifons.  Le 
1(3  de  Mars  1641  ,  au  retour  d'une 
exécution ,  où  il  avoit  fait  de  grands 
efforts  pour  convertir  un  Criminel  en- 
durci, quife  rendit  après  une  longue 
réfiftance  ,  il  fut  attaqué  d'une  vio- 
lente douleur  de  côté ,  dont  il  mou- 
rut le  23  de  ce  mois.  C'eft  ace  faint 
Prêtre  qu'on  eft  redevable  de  Téta- 
blifTement  du  Séminaire  des  Trente- 
trois. 

La  Reine  Anne  d'Autriche  aïant 
reçu  en  1660  ,  de  Philippe  IV  Roi 
d'Efpagne  3  une  relique  de  Saint  Jean 
de  Dieu  ,  en  fit  préfent  à  leur  Eglife  > 
où  elle  fût  portée  de  l'Eglife  de  Saint 
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Germain  des  prés,  en  grande  cérémo- 
nie, le  14  Novembre  de  cette  même 
année ,  enpréfence  de  cette  Princeffe, 
de  Moniieur  ,  Frère  du  Roi  ,  8c  de 
Mademoifelle.  Les  Trompettes  du  Roi 
accompagnèrent  le  cortège  ;  l'Evêque 
de  Condom  officia  ,  8c  l'Evêque  d'A- 
miens fit  l'éloge  du  Saint, 

Congrégation  de  Notre  Dame 
de  Charonne.  (  la  )  Ces  Religieufes 
fe  placèrent  à  Charonne  l'an  1 644  ; 
elles  avoient  déjà  obtenu  des  Lettres 
patentes  dès  l'an  1643  >  au  mols 
d'Août.  La  Ducheffe  d'Orléans  fut  la 
Fondatrice  de  ce  Monaftere  :  elle  le 
dota  de  fix  mille  livres  de  rente  ,  8c 
donna  plus  de  foixante  8c  cinq  mille 
livres  ,  pour  l'acquifition  de  la  Terre 
de  Charonne  :  les  Lettres  patentes 
furent  enregiftrées  le  25  de  Février 
i545. 

Chartreux.  (  les  )  Quand  l'Or- 
dre des  Pères  Chartreux  vint  s'établir 
à  Paris  ,  il  y  avoit  déjà  près  de  180 
ans  qu'il  étoit  inftitué.  Saint  Louis 
écrivit  en  1257  à  Dom  Bernard  de  la 
Tour  ,  Prieur  de  la  grande  Chartreu- 
fe ,  8c  treizième  Général  de  l'Ordre  , 
pour  l'engager  à  lui  donner  quelques- 
uns  de  £qs  frères,  qu'il  vouloit  éta- 
D  iiij 
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blir  près  de  Paris.  Le  Général  abéiî 
au  Roi ,  Se  envoïa  Dom  Jean  de  Jof- 
feram,  Prieur  du  Val  de  Sainte  Marie, 
auDiocèfe  de  Valence,  avec  quatre 
autres  Religieux^  vers  Saint  Louis,  qui 
leur  affigna  d'abord  pour  demeure  le 
Village  de  Gentiliy  ,  à  une  lieue  de 
Paris  :  mais  ils  fupplierenc  te  Roi  de 
leur  accorder  fa  Maifon  de  Vauvert, 
entourée  de  hautes  murailles.  Le  Roi 
la  leur  céda  volontiers.  Le  chemin  , 
ou  la  rue  qui  y  conduit,  s'appeiloit 
le  chemin  d'Iffy  ,  en  fuite  la  rue  de 
Vauven  y  &  enfin  lame  d'Enfer ,  a 
cauie  de  l'-opinion  où  a  été  longtems 
le  menu  peuple  de  Paris,  que  le  Châ- 
teau de  Vauvert  étoit  autrefois  une 
retraite  de  malins  Efprits ,  qui  tour- 
mentoient  ceux  qui  ofoient  en  ap- 
procher. Les  Chartreux  établis  en  ce 
lieu,  qui  eft  dépendant  de  la  ParoiiTe 
Saint  Severin  ,  eurent  quelques  con- 
teftations  avec  leur  Curé  ;  mais  elles 
furent  terminées  en  préfence  de  l'E- 
vcque  Renaud  ,  cette  même  année 
1258. 

Plufieurs  perfonnes  de  piété  con- 
tribuèrent par  leurs  libéralités  à  la 
conuruction  de  leur  Monaftere.  L'an- 
cienne Chapelle  du  Château  qui  leur 
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ïerc  encore  aujourd'hui  de  Réfectoi- 
•re ,  étoit  leur  première  Eglife  ;  ils  bâ- 
tirent quelques  cellules  â  la  hâte.  Saint 
Louis  rit  commencer  la  grande  Eglife , 
dont  fa  mort  interrompit  le  bâtiment  j 
on  le  reprit  en  1276.  Jean  deCerées, 
Tréibrier  de  l'Eglife  de  Lizieux,  de 
Chapelain  du  Roi  Philippe  le  Long , 
emploïa  de  grandes  fommes  à  ache- 
ver cette  Eglife,  il  y  fervit  même  de 
.Manœuvre  :  mais  Eudes  de  Mon- 
treuil  ,  Architecte  de  Paris  ,  eut  la 
conduite  du  bâtiment  de  cette  Eglife. 
Cet  Architecte  mourut  l'an  1289  ,  la 
charpenterie  fut  pofée  &  achevée  de 
couvrir  l'an  1524.  L'Eglife  fut  dé- 
diée l'année  fuivante  le  16  Mai,  par 
Jean  d'Aubigny ,  Evëque  de  Troyes, 
fous  l'invocation  de  la  très  Sainte 
Vierge  ,  de  de  Saint  Jean-Baptifte. 
Cette  Eglife  eft  accompagnée  de  fept 
Chapelles  bâties  &  fondées  par  dirîe- 
rens  particuliers  :  il  y  a  une  huitiè- 
me Chapelle  dans  la  féconde  cour, 
de  c'eft  la  feule  où  les  femmes  entrent. 
Elle  fut  confacrée  fous  l'invocation 
de  la  Sainte  Vierge  ,  de  de  Saint  Biai- 
fe  ,  le  14  Mai  1 46b.  Le  vaiifèau  dd 
la  grande  Eglife  eft  fort  réfonnant,  de 
coniifte  en  deux   chœurs  ,  le  chœii» 
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des  Pères ,  8c  la  nef  qui  fert  de  chceuf 
aux  Frères  Convers.  La  boiferie  du 
maître  -  Aurel  du  chœur  des  Pereg 
6c  du  refte  de  l'Eglife  ,  eft  très  belle 
6c  bien  travaillée  :  le  pulpitre  qui  eft 
au  bas  du  chœur  ,  eft  remarquable  i 
il  eft  d'une  feule  pièce ,  ôc  orné  de 
trois  figures  en  relief,  qui  repréfen- 
tent  les  trois  venus  théologales  ;  la 
Foi  ,  FEfpérance ,  &  la  Charité.  Ce 
morceau  eft  impaïable  ,  des  mieux 
iinis&des  plus  parfaits  ;  les  tableaux 
de  cette  Eglife  font  très  beaux ,  Se  re- 
pr^fentent  différentes  hiftoires  du 
N  uveau  Teftament  ;  il  y  en  a  quinze 
en  tout  ,  en  comptant  celui  du  maî- 
tre-Autel ,  Se  ceux  des  deux  Chapel- 
les qui  font  au  chœur  des  Frères  ;  ces 
tab  leaux  ont  été  peints  par  d'habiles 
Maîtres ,  Se  entr'autres  par  Jouvenet. 

Le  cloître  où  font  les  cellules  eft 
d'une  grande  étendue  :  on  y  compte 
vingt-huit  cellules  féparées  Tune  de 
l'autre,  dont  chacune  eft  accompa- 
gnée d'un  jardin  ,  &  compofée  de 
trois  ou  quatre  pièces  de  logement. 
Jeanne  d'Evreux  ,  femme  du  Roi 
Charles  le  Bel ,  alloit  fouvent  vifitei 
ces  Religieux  :  elle  fit  bâtir  leur  infir- 
merie avec  £x  cellules  accompagnées 
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âe  jardins ,  avec  une  Chapelle  ,  Se  le 
tout  fut  achevé  en  13 41. 

Le  petit  cloître  eft  environné  de 
tableaux  qui  repréfentent  la  vie  de 
Saint  Bruno  ,  peints  fous  la  conduite 
d'Euitache  le  Sueur  _,  dont  il  y  en  a 
trois  de  fa  main.  C'étoit  un  des  plus 
habiles  Peintres  du  fiecle  dernier  5  les 
vers  latins  ,  qui  expliquent  chaque 
tableau  ,  font  allez  mauvais  :  ces  ta- 
bleaux font  couverts  de  volets  de  bois, 
pour  lespréferver  de  la  malice  des 
envieux ,  qui  ont ,  plus  d'une  fois  y 
tenté  à  les  çâter» 

Pluiieurs  perfonnes  de  diftinction 
font  enterrées  dans  l'Eglife  des  Char- 
treux j  {avoir  entr'autres  >  Pierre  de 
Navarre ,  Comte  de  Mortin ,  mort  en 
1412.  Jean  de  Darmans,  mort  le  7 
Novembre  1473  ,  Evêque  de  Beau- 
vais_,  Cardinal  &  Chancelier  de  Fran- 
ce; Guillaume  de  Dormans  ,  fon  frè- 
re ,  aufli  Chancelier  ,  mort  le  1 1  Juil- 
let 1373,  enterrés  tous  deux  dans  îe 
chœur.  Pluiieurs  Evêques  y  font  aun*! 
enterrés.  Au  même  endroit,,  font  aufïï, 
Amé  de  Genève  ,  mort  le  4  Décem- 
bre 1369.  Philippe  d'Harcourt ,  pre- 
mier Chambellan  du  Roi  Charles  VI  -T 
il  mourut  le  13  d'Octobre  141 4.  Jean 
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de  la  Lune ,  mort  en  1 3  9  5 .  Guillatv 
me  de  Sens  ,  premier  Préiident  au 
Parlement  de  Paris,  mort  le  1 1  d'A- 
vril 1399.  Adam  de  Cambrai  ,  auiîi 
premier  Préiident ,  mort  le  1 5  Mars 
,1456. 

Chelles  ,  Abbaïe  Roïale.  Chelles 
étoit  originairement  une  Maifon 
Roïale  ,  fituée  près  de  la  Marne  à  qua- 
tre lieues  de  Paris  j  Sainte  Clotilde , 
femme  de  Clovis  I ,  y  avoit  autrefois 
fait  bâtir  une  Chapelle,  qui  fubfifte 
encore,  fous  le  titre  de  Saint  Geor- 
ges ,  martyr  >  avec  quelques  cellules 
pour  des  Religieufes.  Sainte  Baltilde, 
Reine  de  France  ,  femme  de  Clovis  II, 
fit  bâtir  une  grande  Eglife  ,  augmenta 
le  Monaftere  Se  les  revenus.  L'Eglife 
eit  bâtie  dans  le  goût  de  celle  de  l'Ab- 
baïe  de  Saint  Antoine  de  Paris.  Le 
maître-Autel  eft  fort  beau  en  marbre 
noir  :  il  a  été  confirait  des  libéralités 
de  Louife- Adélaïde  d'Orléans  ,  Ab- 
befïe  de  Chelles.  Le  chœur  eft  iitué 
dans  la  nef  en  face  du  maître- Autel , 
comme  celui  de  l' Abbaïe  de  Saint 
Antoine  des  Champs  ,  mais  il  n'eft 
pas  fi  large.  Les  Religieufes  de  Chel- 
les font  des  Bénédictines  ,  dirigées 
par  les  Bénédictins  de  la  Congréga- 


tion  de  Saint  Maur.  Ces  Religieux 
forment  une  double  Communauté  3 
ils  ont  leur  bâtiment  à  part ,  leurEgli- 
fe ,  Réfectoire  ,  oc  autres  lieux  régu- 
liers. C'eft  la  PrincefTe  Gifle  ou  Gi- 
felle  j  fœur  de  Charlemagne  ,  qui  2 
fait  bâtir  l'Eglife  d'aujourd'hui  de 
l'Abbaïe  de  Chelles  ,  fous  le  titre  de 
Notre  Dame  de  Chellts.  Sainte  Batil- 
de  qui  s'étoit  retirée  à  Chelles  ,  où 
elle  avoit  oublié  qu'elle  eût  été  Rei- 
ne de  France  ,  mourut  dans  les  exer- 
cices de  piété  le  30  de  Janvier  168c. 
Elle  fut  inhumée  à  Chelles  fans  au- 
cune pompe  ,  dans  l'Eglife  de  Sainte 
Croix  ;  mais  à  la  prière  de  Louis  le 
Débonnaire  ,  Erchenrade  ,  Evêque- 
de  Paris  ,  fit  transférer  fon  corps  dans 
la  nouvelle  Eglife  de  Notre  Dame  de 
Chelles. 

L'Abbaïe  de  Chelles  a  toujours  été 
regardée  comme  l'une  des  plus  illus- 
tres tk  des  plus  distinguées  du  Roïau- 
me,  foitparla  piété,  foit  par  la  qua- 
lité des  fujets  qui  s'y  font  retirés  dans 
tous  les  fiecles. 

Cherche-Midi.  Les  Reliçieufes 
Bénédictines  du  Cherche-Midi  tirent 
leur  origine  de  la  Congrégation  de 
JSIotre  Dame  de  Laon  ,  qui  obtinrent 
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de  Louis  XIII  des  Lettres  patentes  art 
mois  de  Septembre  1654  ,  en  verta 
defquelles  elles  s'établirent  à  Paris , 
rue  du  Cherche-Midi  _,  Fauxbourg 
faint  Germain  ,  fous  le  nom  de  Re~ 
ligieufes  de  Saint  Jofeph.  Elles  y  vé- 
curent d'abord  fous  la  règle  de  Saint 
Auguftin  ,  jufqu'en  1669  ,  que  leur 
Maifon  fut  changée  en  un  Prieuré 
perpétuel  de  l'Ordre  de  faint  Benoît. 
Louis  XIV,  par  fes  Lettres  patentes  du 
mois  de  Septembre  1669  ,  confirma 
ce  changement  ,  de  approuva  l'érec- 
tion de  ce  Prieuré  ,  fous  le  nom  de 
Religieufes  Bénédictines  de  Notre  Da- 
me de  Confoladon  du  Cherche-Midi, 
Ces  Lettres  furent  enregiftrées  au  Par- 
lement le  5  Septembre  1671. 

Cloud  ,  (  Saint  )  Collégiale.  Saine 
Cloud ,  Prince  du  Sang  Roïal  de  Fran- 
ce ,  fils  de  Clodomir ,  Roi  d'Orléans, 
s'étant  fauve  du  maflacre  de  {qs  frè- 
res ,  fe  mit  fous  la  conduite  de  Saint 
Severin  ,  &c  fe  fit  Moine.  Il  fe  retira 
enfuite  en  Provence  ,  d'où  il  revint 
à  Paris  ,  où  Eufebe  ,  Evêque  de  cette 
Ville ,  le  fit  Prêtre.  Ce  Saint  bâtit  un 
Monaftere  à  Nogent  fur  Seine  ,  à 
deux  lieues  de  Paris  ,  il  y  finit  fes 
jours  vers  l'an  5  60.  Le  Mo  natter  e  de- 
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Saint  Cloud  fubfiftoit  encore  du  tems 
de  Charlemagne  ,  Se  même  longtemst 
après  :  il  a  été  changé  depuis  en  une 
Collégiale  de  neuf  Chanoines  ,  qui 
poflede  les  Reliques  de  leur  Saint  Pa- 
tron. 

Cluny.  (  le  Collège  des  Bénédic- 
tins de  )  Ce  fut  Yves  de  Vergy  _,  Ab- 
bé de  Cluny  ,  qui  fonda  ce  Collège  a 
Paris.  Il  acheta  la  place  ,  bâtit  le  ré- 
fectoire ,  le  dortoir ,  &  la  moitié  du 
cloître.  Vers  l'an  1 16 y  y  Yves  fon  ne- 
veu &  fon-fuccefTeur  ,  fit  bâtir  l'Egli- 
fe  qui  eft  a(Tez  belle  ,  Se  d'un  goût 
gothique  ,  le  Chapitt e  Se  l'autre  moi- 
tié du  cloître ,  avec  une  Bibliothèque, 
Ce  Collège  fut  deftiné  pour  loger  les 
Religieux  de  l'Ordre  qui  vienaroient 
étudier  a  Paris.  Cette  Maifon  n'a  rien 
de  remarquable,  finon  qu'on  y  chan- 
te tous  les  jours,  fuivant  l'ancien  ufa- 
ge  de  PEglife  >  les  Vêpres  à  fix  heurts 
du  foir. 

Conception  ,  (  les  Religieufes  de 
la  )  rue  faint  Honoré  ,  vis-à-vis  le3 
Capucins.  Le  Monaftere  des  Religieu- 
fes de  la  Conception  fût  bâti  en  1 604, 
ÔC  1606  ,  pout  les  Capucines  ,  qui 
dans  la  fuite  furent  transférées  au  Mo- 
naftere que  Louis  XLV  leur  avoir  fait 
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bâtir  vis-à-vis  la  place  de  Vendôme  * 
où  elles  font  encore  :  voyez  au  mot 
Capucines. 

Les  Bénédictines  de  la  Conception 
parent  leur  place  ,  rue  faint  Honoré 
en  1688  :  elles  y  font  toujours  de- 
meurées depuis. 

Conception  ,  rue  du  Bacq.  (  les 
Religieufes  de  la  )  Les  Religieufes 
Recolietes  dites  de  la  Conception  , 
rue  du  Bacq  ,  fauxbourg  faint  Ger- 
main ,  font  des  Religieufes  de  Sainte 
Claire,  du  Couvent  de  Verdun.  El- 
les s'établirent  à  Paris  ,  au  lieu  où  el- 
les font  aujourd'hui ,  l'an  1617  ,  avec 
le  confentement  dû  Henri  II  de  Bour- 
bon ,  Duc  de  Verneuil  ,  Evêque  de 
Metz  ôc  Abbé  de  Saint  Germain  des 
prés.  Avant  les  Recolietes  ,  c'étoient 
les  Annonciades  de  Saint  Nicolas  de 
Lorraine  ,  qui  occupoient  ce  Monaf- 
tere.  La  Croix  avoit  été  plantée  le  1 
Septembre  1 6*3  6  ,  par  le  Prieur  de 
l'Abbaïe  ;  mais  quelque: années  après, 
elles  furent  difperfées  en  différens 
Monafteres ,  &  leur  Maifon  fut  don- 
née aux  Recolietes  qui  l'occupent  au- 
jourd'hui. 

Ces  Religieufes  Recolietes  ont, 
tous  les  ans ,  une  Octave  très  folem- 
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nelie  de  l'Immaculée  Conception  , 
fondée  par  la  Reine  Mère,  Anne  d'Au- 
triche. 

Convalescens.  Hôpital,  rue  du 
Bacq.  Cet  Hôpital  fut  fondé  en  1 641, 
par  Angélique  Favre  ,  époufe  de  Clau- 
de deBullion,  Sur-Intendant  des  Fi- 
nances j  mais  comme  elle  ne  voulut 
pas  être  connue  ,  elle  fit  cette  fonda- 
tion fous  le  nom  d'André  Gervaife  , 
Chanoine  de  LEglife  de  Rheims.  La 
fondation  eft  de  douze  lits  pour  au- 
tant, de  Malades  ,  qui  relient  huit 
Jours  dans  cet  Hôpital  pour  s'y  ré- 
tablir. 

Cordeliers.  (  les  Pères  )  Sous  le 
Pontificat  de  Guillaume ,  Evêque  de 
Paris ,  l'an  1230  ,  les  Frères  Mineurs, 
appelles  vulgairement  Cordrtiers  _,  s'é- 
tablirent à  Paris  ,  au  même  endroit 
où  ils  font  aujourd'hui ,  avec  la  per- 
miilion  de  l'Abbé  &  des  Religieux  de 
de  Saint  Germain  des  prés.  Dès  l'an 
11-17  »  Saint  François  d'Adife  avoit 
déjà  envoie  à  Paris  quelques-uns  de 
fesDifciples,  qui  y  furent  reçus  très 
favorablement,  fans  cependant  y  avoir 
d'établiflement  fixe.  Ces  Religieux 
enfin  trouvèrent  le  moïen  de  s'établir 
fur  La  Paroiife  Saint  Corne  ,  fauf  les 


droits  Curiaux  de  Saint  Côme  3  aiî 
mois  de  Mai  l'an  1230.    Ce  ne  fuc 
que  dix  ans  après  qu'ils  eurent  la  per- 
miflion  d'avoir  une  Eglife  ,  des  Clo- 
ches Se  un  Cimetière*  Saint  Louis  qui 
les  affectionnoit ,  fit  bâtir  leur  Eglife. 
Eudes  de  Montreuil ,  favant  Architec- 
te de  Paris  ,  eut  la  conduite  du  bâti- 
ment de  cette  Eglife  :  il  avoit  été  à  la 
Terre  Sainte  avec  Saint  Louis ,  il  mou- 
rut l'an   1289.  Il  fut  enterré  dans  la 
nef  de  cette  Eglife  j  fon  épitaphe  fe 
voïoit  encore  en  1 580  ,  lorfque  cette 
Eglife  fut  prefqu'entierement  brûlée 
le  19  de  Novembre  de  la  même  an- 
née. Le  bâtiment  tel  qu'il  eft  aujour- 
d'hui fut  réparé  par  les  libéralités  du 
Roi  Henri  III  ,    Se  par  les  foins  de 
Chriftophe  de  Thou ,  premier  Préfi- 
dent,  Se  de  Jacques- Augufte  de  Thou, 
fon  fils.  Cette  Eglife  a  510  pieds  de 
longueur  ,  Se  plus  de  90  de  largeur  3 
y  compris  les  Chapelles. 

Le  maître- Autel  a  été  réparé  Se  or- 
né magnifiquement  l'an  i7o$j  il  eft 
foutenu  de  colonnes  de  marbre  jafpé 
fort  hautes  &:  bien  choifies  *,  le  tableau 
qui  eft  très  beau  ,  a  été  peint  par  le 
Franc,  Le  fleur  de  Bullion,  Sur-In- 
tendant _,  a  fait  les  frais  de  cet  Autel  -, 
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Mercier  en  a  donné  le  deffeim  Plu- 
iîeurs  perfonnes  de  diftinction  ont  été 
enterrées  dans  l'Eglife  des  Cordeiiers-, 
on  y  remarque  fur-tout  le  tombeau  du 
Prince  de  Carpr  :  ce  tombeau  eft  de 
la  façon  de  Ponce»  Deux  célèbres 
Confréries  font  dans  cette  Eglife, 
l'une  du  Tiers  Ordre  de  Saint  Fran- 
çois ,  &  l'autre  du  Saint  Sépulcre  de 
Jérufalem.  Ce  font  les  Pères  Corde- 
iiers qui  en  ont  la  garde  depuis  l'an 
1 3  3  6.  Leur  cloître  conftruit  l'an  168  3 > 
eft  un  des  plus  fpacieux  ,  &  un  des 
plus  beaux  qui  fe  voient  dans  aucu- 
ne Maifon  Religieufe  de  Paris  -,  il 
contient  environ  cent  cellules  ,  le 
.réfectoire  eft  aufii  très  grand  &  très 
beau  :  ce  Couvent  eft  le  Collège  de 
tout  l'Ordre. 

Cet  Ordre  a  donné  a  l'Eglife  de 
très  grands  de  célèbres. Codeurs  :  en- 
tr'autres  , 

Alexandre  de  Haies  _,  Anglois. 

Jean  de  U  Rochelle  >  l'un  de  ceux 
qui  donnèrent  leur  avis  fur  la  plura- 
lité des  Bénéfices  en  123 S. 

Guillaume  de  Meliton. 

Jean  de  Parme  9  Général  de  l'Or- 
dre en  1 147. 

Saint  Bonaventure  j  qui  fut  difciple 


d'Alexandre  de  Halès  :  ce  Saint  fut 
Ûocleur  de  Sorbonne  ,  huitième  Mi- 
niltre  Général  de  fon  Ordre  ,  à  lage 
de  3  5  ans ,  enfuite  Evêque  d'Albe,  ôc 
Cardinal. 

Nicolas  de  Lyre, 

Jean  S  cou  Voilà  les  pins  fameux 
Docleurs  Cordeliers  qui  ont  brillé  à 
Paris. 

Cordelières  de  la  rue  de  l'Ourfi- 
ne  ,  fauxbourg  faint  Marceau.  (  les 
Religieufes  )  Ce  font  des  Urbaniftes , 
parcequ'elles  furent  autorifées  par  le 
Pape  Urbain  IV.  Elles  furent  d'abord 
établies  de  fondées  à  Troyes  en  i  270^ 
par  Thibaud  VII  ,  Roi  de  Navarre  , 
Se  Comte  de  Champagne.  Elles  fu- 
rent transférées  à  Paris  au  fauxbourg 
faint  Marceau ,  l'an  1189.  Gallien  de 
Pois ,  Chanoine  de  l'Eglife  de  Saint 
Orner ,  légua  par  fon  teftament  de 
l'an  1*87  5  tr°is  maifons  qu'il  avoic 
dans  cet  endroit ,  pour  fervir  à  la  fon- 
dation de  leur  Couvent.  L'Eglife  fut 
bâtie  fous  l'invocation  de  Saint  Etien- 
ne &  de  Sainte  Agnès.  L'an  1 497  ,  le 
grand  Autel  fut  bâti  avec  un  autre  qui 
en  eft  proche ,  &  l'un  &  l'autre  furent 
confacrés  le  2$  Avril  de  la  même  an- 
#ée  ,  par  Jean-Simon  de  Champi-? 
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gny  ,  Evêque  de  Paris,  le  grand  Au- 
tel ,  fous  les  noms  de  Sainte  Claire  ôc 
de  Saint  François ,  Ôc  l'autre  fous  ce- 
lui de  Saint  Louis  ,  Evêque  de  Mar- 
feille.  Henri  II 3  par  £qs  JLettres  du 
mois  de  Février  de  l'an  1 5  5 1  ,  regif- 
trées  au  Parlement  le  8  Août  1555, 
confirma  aux  Religieufes  ôc  AbberTe 
du  Couvent  des  Cordelières  de  l'E- 
glife  de  Sainte  Claire  à  l'Ourfine-lès- 
Saint  Marcel  près  de  Paris  ,  tous  les 
privilèges  ,  fuanchifes  ,  libertés  ,  Ôc 
exemptions  qu'elles  avoient  de  la  li- 
béralité des  Rois  fes  prédécelTeurs. 
Marguerite  de  Provence ,  veuve  du 
Roi  Saint  Louis  ,  qui  s'étoit  retirée 
depuis  longtems  dans  ce  Monaftere  s 
en  eft  regardée  comme  la  Fondatrice. 
Blanche,  fille  aînée  de  Saint  Louis  y 
Se  veuve  de  Ferdinand ,  fils  aîné  d'Al- 
fonfe  X  ,  Roi  de  Léon  ôc  de  Caftille  , 
fe  retira  dans  ce  Monaftere ,  ôc  y  fit  de 
grandes  large  (Tes  ;  elle  y  mourut  le  7 
■de  Juin  de  l'an  1322,  ,  ôc  y  fut  in- 
humée. 

Cosme.  (  la  Paroifie  de  Saint  )  L'an 
î  2 1 1 ,  les  Religieux  ôc  Abbé  de  Saint 
Germain  des  prés  ,  firent  bâtir  l'E  - 
glife  de  cette  ParoiiTe.  Le  patronage 
leur  en  a  voit  été  confervé  3  par  PaC* 
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cord  fait  entr'eux  de  l'Evêque  de  Pa- 
ris -,  mais  par  Arrêt  du  Parlement  de 
l'an  1345  ->  ^e  patronage  en  appartient 
préfentement  à  l'Univerfité. 

Croix  .  (  la  ParoifTe  de  Sainte  Croix 
dans  la  Cité)  C'étoit  originairement 
un  Oratoire ,  ou  Chapelle  dédiée  fous 
le  titre  de  Saint  Hildebert  ou  Hilde- 
vert ,  EvêquedeMeaux,  &  difciple 
de  Saint  Faron  ,  aufli-bien  que  fou 
fuccelfeur.  Cette  Eglife  fut  érigée  en 
ParoilTe,  dutems  que  le  Pape  Pafcai  II 
vint  en  France  au  commencement  du 
douzième  fiecle  ,  &  prit  le  nom  de 
Sainte  Croix.  On. commença  a  la  bâtir 
l'an  1450  :  elle  fut  dédiée  fans  être 
achevée  ,  enijn,  &  enfin  elle  fut 
-finie  l'an  152.9. 

Croix  de  la  Bretonnerie.  (  les  Cha- 
noines de  Sainte)  Ce  fut  le  Roi  Saint 
Louis  qui  établit  à  Paris  ,  l'an  1258, 
les  Chanoines  Réguliers  de  Sainte 
Croix  de  la  Bretonnerie  dans  le  lieu 
inême  qu'ils  occupent  aujourd'hui: 
leur  Eglife  a  été  dédiée  fous  le  titre  de 
'l'Exaltation  de  la  Sainte  Croix. 

Barnabe  BrilTon  ,  Préfident  a  mor- 
tier au  Parlement  de  Paris  _,  l'un  des 
plus  favans  hommes  de  fon  tems ,  fi 
célèbre  par  les  cruautés  que  les  Seizô 
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exercèrent  contre  lui  en  1 5  9 1  5  fut 
enterré  dans  cette  Eglife  le  1 6  de  No- 
vembre  de  la  même  année  .   fous  le 


règne  de  Louis  XIII. 
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e  n  i  s.  (  l'Abbaïe  Roïale  de  S.  ) 
Saint  Denis  ,  Apôtre  de  la  France, 
3c  premier  Evêque  de  Paris  ,  y  vint 
prêcher  la  foi  de  Jefus-Chrift  vers 
Tan  250,  fous  le  Pontificat  de  Saint 
Fabien  -,  il  eût  la  tête  tranchée  avec  le 
Prêtre  Ruftique  3c  le  Diacre  Eleu- 
there  fes  compagnons  ,  fur  la  mon- 
tagne confacrée  à  Mars ,  appellée  de- 
puis Montmartre.  Il  fut  enterré  dans 
le  lieu  où  fe  voit  aujourd'hui  la  célè- 
bre Abbaïe  de  fon  nom. 

Sainte  Geneviève  fit  élever  fur  le 
tombeau  de  Saint  Denis  la  première 
Eglife  qui  ait  jamais  été  bâtie  en  fon 
honneur  3  fous  ie  règne  de  Childeric, 
Roi  de  France  ,  au  cinquième  fiecle. 
Ce  fut  aux  frais  3c  dépens  du  Clergé 
3c  du  peuple  de  Paris  ;  la  Sainte  char- 
gea du  foin  de  la  conftruclion  de  cette 
Eglife  un  Prêtre  sommé  Genès* 
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Dagobert  ,  Roi  de  France ,  ed  1© 
Fondateur  principal  de  la  célèbre  Ab- 
baïe  de  Saint  Denis.  Dodon  eft  le 
plus  ancien  Abbé  de  ce  Monaitere. 

Dagobert  rebâtit  tout  à  neuf,  l'E- 
glife &  le  Monaftere  qui  y  étoit  joint , 
Pan  6%Ç).  Il  l'embellit  de  toute  fortes 
d'ornemens  précieux ,  il  la  dota  d'am- 
ples revenus,  pour  l'entretien  d'une 
Communauté  nombreufe,  &il  voulut1 
qu'elle  chanta  les  louanges  de  Dieu 
le  jour  de  la  nuit  ,  à  l'exemple  des 
Acemetes  d'Orient ,  &  ainfi  qu'on  le 
pratiquoit  aux  Monafteres  d'Agaune, 
de  Saint  Martin  de  Tours  ,'&  de  Saint 
Germain  des  prés.  L'Eglife  de  Saint 
Denis  fut  rebâtie  de  nouveau  &  com- 
mencée par  Pépin  ôc  Charlemagne  , 
ôc  fut  achevée  par  les  foins  de  Fulrad  , 
Abbé  de  ce  Monaftere ,  vers  la  fin  du 
huitième  fiecle. 

Enfin,  plufieurs  fiecles  fe  paiTerenc 
jufqu'à  ce  que  Suger  ,  Abbé  de  Saint 
Denis ,  entreprit  de  rendre  fon  Egli- 
fe  plus  fpacieufe  qu'auparavant.  Dana 
ce  delTein ,  il  jetta  en  1 1-40  les  fon- 
demens  de  la  partie  de  l'Eglife  que 
l'on  nomme  rond-point  ou  chevet , 
v après  avoir  déjà  travaillé  à  renouvela 
1er  la  nef,  ôc  à  réparer  les  tours  du 

portail. 
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portail.  En  1131  ,  Eudes  Clément  > 
Abbé  de  Saint  Denis  ,  entreprit  de 
rebâtir  cette  Eglife  à  la  perfuafion  de 
la  Reine  Blanche ,  &  du  jeune  Roi 
Saint  Louis.  Cet  Abbé  renouvella  le 
chevet  _,  &  pouffa  Ion  entreprife  juf- 
qu'au  bas  du  chceun  &  enfin  ce  nouvel 
ouvrage  fut  entièrement  achevé  pan 
les  foins  de  Matthieu  de  Vendôme, 
Abbé  de  Saint  Denis  ,  en  1 1 8  1  ,  fous 
Philippe  le  Hardi.  Ainfi  ce  bel  édifice 
iVeft  pas  ,  comme  le  prétendent  quel- 
ques-uns ,  un  ouvrage  du  fiecle  de 
Suger  ;  tout  ce  que  cet  Eglife  a  de  mo- 
derne ,  n'eft  pas  plus  ancien  que  Saine 
Louis.  Le  goût  dans  lequel  elle  e(t 
bâtie ,  le  prouve  afiez  ,  quand  bien 
même  on  n'en  auroit  pas  d'autres 
preuves  :  cet  édifice  doit  donc  être 
regardé  comme  le  cinquième  ou  11- 
xieme  bâtiment  qu'on  ait  conitruit 
dans  la  fuite  des  fiecles  fur  le  tom- 
beau de  Saint  Denis. 

L'Eglife  de  Saint  Denis  en  l'état 
qu'elle  eft  aujourd'hui ,  aïant  donc  été 
bâtie  à  plufieurs  reprifes  ,  il  ne  fe 
peut  faire  qu'elle  ne  foit  compofée 
de  parties  d'un  goût  proportionné  à 
differens  fiecles.  L'encrée  de  cet  au- 
gufte  Temple ,  eu  un  refte  de  l'ancien 


5>8  DE 

bâtiment  conftruit  fous  Charlemagne  *, 
tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  grolïier  dans 
tout  cet  édifice  ,  doit  paifer  pour  le 
moins  moderne  ;  tout  l'ouvrage  néan- 
moins eft  gothique  ,  il  a  dans  oeuvre 
3  3  5  pieds  de  longueur  ,  fur  90  de 
haut.  La  croifée  eft  longue  de  fîx  vingts 
pieds,  &  large  de  59  :  la  vouce  eft 
par-tout  d'égale  hauteur. 

Toute  FEgiife  eft  éclairée  par  trois 
rangs  de  fenêtres  ,  l'un  fur  l'autre  5  les 
plus  grandes  au  nombre  de  37  ,  qui 
font  au-deftus  des  galleries ,  ont  en- 
viron 40  pieds  de  hauteur.  Cette  Egli- 
fe  ,  quoique  percée  de  tous  côtés , 
l'épaiifeur  du  verre  tempère  le  grand 
jour  de  telle  forte  ,  qu'on  y  trouve 
toujours  un  certain  fourbre  ,  qui  fem- 
ble  inviter  au  recueillement ,  ii  pro- 
pre &  (1  convenable  au  lieu  faint.  Les 
Rofes  des  croifées  ,  font  d'environ 
40  pieds  de  diamètre  :  la  nef,  jufqu'à 
la  porte  du  chœur ,  eft  longue  de  it 
toifes  *,  le  chœur,  comme  la  nef,  a  3  5 
pieds  &  demi  de  largeur.  On  compte  , 
depuis  les  premières  marches  par  où. 
l'on  monte  au  Sanctuaire  ,  environ  6 
toifes  jufqu'ap  grand  Autel.  Pour  ar- 
river au  chevet  de  cette  Eglife  s  ii  faut 
jnonter  18  dégrés  ,  qui  forment  un 
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efcaiier  de  chaque  côté  du  Sanctuaire 
en  dehors.  Le  chevet  a  28  pieds  de 
largeur  ,  fur  environ  9  toifes  de 
long. 

Le  Sanctuaire  eft  tout  pavé  de  mar- 
bre :  on  y  monte  par  cinq  marches  a 
deux  reprifes.  L'Autel  eft  à  l'antique, 
accompagné  de  quatre  colonnes  de 
cuivre,  qui  foutiennent  des  rideaux 
de  brocards  d'or  ,  avec  des  pentes  de 
broderie.  Le  devant  de  l'Autel  eft  de 
vermeil  doré,  pefant  180  marcs  ,  il 
repréfente  l'Enfant  Jefus  adoré  parles 
Bergers;  cet  ouvrage  eft  du  fîeur  Loir: 
c'eft  aufii  un  préfent  qu'a  fait  en  1682 
M.  Tarteron  ,  ancien  Religieux  de 
Saint  Denis  ,  qui  lui  a  coûté  1 300  L 
Le  retable  eft  beaucoup  plus  riche, 
puifque  la  plus  grande  partie  eft  d'or  , 
ôc  enrichie  d'aiguës  marines  ,  de  to- 
pazes ,  de  grenats,  de  perles,  de  fa- 
phirs  ,  &  d'autres  pierreries  ,  dont 
quelques-unes  font  d'un  très  grand 
prix.  Il  y  a  cinq  bas  reliefs  ,  les  trois 
du  milieu  font  d'or  8c  fort  anciens  ; 
Jefus-Chrift  y  eft  repréfente  ,  comme 
Saint  Jo3.n  le  dépeint  dans  l'Apoca- 
lypfe.  Ceux  des  extrémités,  plus  mo- 
dernes que  les  trois  autres  ,  font  de 
vermeil  doré  ,  pejfarxs  70  marcs  j  l'a- 
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doration  des  Mages  eft  repréfentée 
dans  l'un  ,  &  dans  l'autre  la  Préfen- 
tacion  de  Jefus  Chrift  au  Temple.  Le 
devant  de  l'Autel  &c  le  rétable  font 
enchâffés  dans  deux  cadres  de  bronze 
ornés  de  feuillages  >  8c  dorés  d'or 
moulu. 

Au-delTusdu  rérable ,  eft  une  grande 
croix  d'or  de  fix  pieds  de  haut  ,  toute 
couverte  de  pierres  précieufes  •,  &  du 
pied  de  cette  croix ,  fort  une  efpece  de 
crofTe  d'où  pend  le  très  Saint  Sacre- 
ment ,  enfermé  dans  une  cuftode  oc* 
togone  toute  à  jour  ,  &  ornée  de  co- 
lonnes ioniques,  travaillées  de  bronze 
doré  a  feu  ,  d'une  excellente  manière  : 
cet  ouvrage  eft  du  fieur  CuJJî.  Il  y  a 
du  côté  de  l'Evangile  un  petit  Autel , 
où  le  Diacre  &  le  Sous-Diacre  ,  après 
la  Communion  de  la  main  du  Célé- 
brant ,  viennent  prendre  eux-mêmes 
avec  un  chalumeau  de  vermeil  le  pré- 
cieux fang  de  Jefus- Chrift  ,  les  jours 
de  Communion  fous  les  deux  efpe- 
ces  ,  fuivant  l'ancien  ufage  de  cette 
Eglife. 

Après  le  grand  Autel ,  il  n'eft  rien 
dans  cette  Bafilique  de  plus  vénérable 
que  l'Autel  des  Saints  Martyrs ,  puif- 
que  c'eft-là  que  repofe  le  corps  de 
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Saint  Denis ,  Se  ceux  de  fes  deux  Com- 
pagnons. L'Autel  eft  prefque  toute  de 
marbre  ,  avec  divers  ornemens  de 
bronze  ;  quatre  colonnes  corinthien- 
nes avec  autant  de  pilaftres  derrière  , 
de  marbre  noir  ,  deux  de  chaque  cô- 
té ,  élevées  fur  âcs  piedeftaux  ,  fou- 
tiennent  un  entablement  j  Se  au  mi- 
lieu ,  en  face  de  l'Autel ,  eft  un  grand 
cadre  aufli  de  marbre  noir  qui  enfer- 
me un  tableau  de  Saint  Denis.  Sur 
l'entablement ,  font  pofées  deux  gran- 
des figures  qui  représentent  les  Saints 
Ruftiques  &  Eleuthere  ,  Martyrs ,.  Se 
Compagnons  de  Saint  Denis.  Plus 
haut  ,  fe  voit  celle  de  Saint  Denis 
dans  une  ouverture  cintrée  qui  occu- 
pe le  milieu  d'un  fécond  ordre  orné 
de  huit  petites  colonnes  comportes 
de  marbre  jafpé  ,  Se  terminé  par  un 
fronton  brifé  ,  au  milieu  duquel  eft 
un  grand  écuiîbn  des  armes  de  France 
ôc  de  Navarre. 

Derrière  l'Autel,  dans  l'épaifTeur  dit 
mur  à  la  hauteur  de  fix  pieds ,  on  a 
pratiqué  une  armoire  où  font  enfer- 
més dans  trois  châlTes  d'argent,  en  for- 
me de  petits  cercueils  ,  les  reliques 
des  trois  Saints  Martyrs.  Sur  l'un, 
(  qui  eft  long  de  2  pieds  Se  demi  fur  un 
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pied  3  pouces  de  haut  )  eft  écrit  en 
lettres  majufcules  fort  anciennes  :  Hîc 
Jitum   ejî   corpus  Beatijjlmi  Martyris 
Dionijîi  j  Afchïepifcopu  Sur  l'autre  :  I 
Hîc  fitum  ejî  corpus  Beatijjîmi  Mar-  I 
tyris  Rufiici ,  Ârchipre^byteri,  Sur  le  I 
troifieme  :  Hic  fitum  eft  corpus  Beatïf-  I 
jîmi  Martyris  Eleurherïi^Archidiaconi, 

Outre   l'Autel  des  Saints  Martyrs  I 
que  nous  venons  de  décrire  ,   il  y  a  I 
encore  autour  du  chevet  de  l'Eglife  ,  I 
neuf  Chapelles  fermées  de  grilles  ,  ôc  I 
deux  autres  plus  grandes  'y  favoir  celle  I 
de  Saint  Euftache  ,  où  eft  le  tombeau  I 
du  Vicomte  de  Turenne  ,  &:  la  Cha-  I 
pelle  neuve  de  Saint  Louis ,  qui  fert  I 
aujourd'hui  de  Sacriftie.  La  Chapelle  I 
de  la  Vierge  fut  dédiée   en    125$;  I 
celle  de  Saint  Cucufas  3  en  1 2  48  \  cel-  I 
de  Saint  Hilaire  ,   en    1247  :  il  y  a  I 
dans  cette  Chapelle  une  cuve  de  por-  I 
phyre  ,  qui  étoit  un  tombeau ,  ainfi  I 
qu'on  en  voit  a  Rome  &  ailleurs.  El-  I 
le  a  5  pieds  3  pouces  de  long  5  fur  2  | 
pieds  2  pouces  de  large ,  &  1 6  pouces 
de   profondeur.    C'eft   un    des   plus 
beaux  morceaux  de  porphyre  qui  fe 
voient.    La  Chapelle    de    Saint   Ro- 
main ,  dont  parle  Saint  Grégoire  de 
Tours ,  dans  l'on  livre  de  la  Gloire 
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des  Confe fleurs  eft  la  dernière  de  ce 
côté-là. 

A  gauche  de  la  Chapelle  de  la  Vier- 
ge ,  eft  celle  de  Saine  Peregrin  ,  elle 
fut  confacrée  en  1230,  la  Chapelle 
de  Saint  Maurice  confacrée  en  1245  , 
la  Chapelle  de  Sainte  Ofmanne  con- 
facrée en  1243  j  enfin  la  dernière  des 
neuf  Chapelles  eft  celle  de  Saint  Fir- 
min  ,  Martyr.  Dans  la  croifée  du  coté 
du  midi ,  eft  l'Autel  de  Saint  Benoît  -, 
il  eft  de  marbre  orné  de  deux  colon- 
nes de  porphyre  ,  dont  les  chapiteaux 
ioniques  font  de  bronze ,  auiîi-bien 
que  les  bafes.La  ligure  en  marbre  blanc 
eft  fort  belle  ,  Se  repréfente  Saint  Be- 
noît tenant  fa  crofle  :  elle  eft  du  iieur 
Tuby,  Cet  Autel  a  été  conftruit  aux 
dépens  du  Monaftere  en  1677  ;  on 
palfe  à  côté  dans  la  Chapelle  de  Char- 
les V  ,  ou  de  Notre  Dame  &  de  Saine 
Jean-Baptifte  :  c'eft  le  lieu  que  Char- 
les V  avoit  choifi  pour  fa  fépulture. 

De  l'autre  côté,  qui  répond  au  Sep- 
tentrion ,  eft  la  Chapelle  de  Notre 
Dame  la  Blanche  ,  ainfi  nommée  à 
caufe  d'une  image  de  la  Vierge  en 
marbre  blanc  ,  qui  eft  fur  l'Autel , 
donnée  par  la  Reine  Jeanne  d'Evreux, 
au  mois  d'Août  13  40.  Danslecolla- 
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téral  du  même  côté  _,  fuivent  fept 
Chapelles  ;  la  première  ,  eft  celle  de 
Saint  Hipolite ,  Martyr  ;  dans  cette 
Chapelle  eft  un  grand  Crucifix ,  qui 
eft  un  préfent  de  la  Reine  Blanche  , 
féconde  femme  de  Philippe  de  Va- 
lois :  c'eft  une  copie  du  fameux  Cru- 
cifix de  la  Ville  de  Luques.  Enfuite 
eft  la  Chapelle  de  la  Sainte  Trinité  *, 
celle  de  Saint  Martin  j  la  quatrième  , 
eft  celle  de  Saint  Denis  ;  la  cinquiè- 
me, de  Saint  Louis;  lafixieme,  de 
Saint  Laurent-,  ôc  enfin  la  feptieme  y 
eft  celle  de  Sainte  Madeleine. 

Toutes  ces  Chapelles  ont  été  ré- 
parées &  ornées  en  1689  >  comme  on 
les  voit  aujourd'hui.  On  doit  remar- 
quer dans  cette  Eglife  le  grand  buf- 
fet d'orgues  ,  qui  remplit  tout  le  fond 
du  bas  de  l'Eglife  ,  jufqu'à  la  voûte  ; 
il  eft  de  Jean  Brocard  _,  Flamand  ;  il 
eft  porté  fur  une  arcade  de  pierres  de 
plus  de  40  pieds  de  haut,  &  de  toute 
la  largeur  de  la  nef:  cette  arcade  eft 
du  fieur  Duval  ,  Architecte.  Elle 
eft  ornée  dans  les  angles  ,  aux  cô- 
tés de  l'archivolte  ,  de  deux  grandes 
figures  en  bas  relief  ,  dont  l'une  re- 
préfenre  le  Roi  David  ,  &  l'autre 
Sainte  Cécile  :  elles  font  du  fieur  Bor- 
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delot.  Les  grilles  de  fer  qui  ferment 
les  oortes  collatérales  &:  le  bas  du 
chœur ,  mérirent  très  fort  d'être  re- 
marquées ,  par  ia  beauté  &  l'induftrie 
de  ce  travail.  Elles  forment  une  ef- 
pece  d'ordre  ionique  :  elles  ont  été 
faites  par  Pierre  Dénis  _,  Flamand.  La 
grille  du  bas  du  chœur,  a  été  faite  fur 
le  deftein  dufieur  Anguiere.  La  gran- 
de croix  d'or  qui  eft  au-deiTus  de  la 
porte  du  milieu  ,  eft  du  travail  de 
Saint  Eloy  :  elle  eft  enrichie  d'émaux, 
&  d'une  très  belle  améthifte.  Au  mois 
d'Avril  1699  ,  on  pofala  grille  de  la 
porte  collatérale  du  côté  du  cloître  ; 
8c  en  1701  ,  on  pofa  celle  qui  eft  du 
côté  du  Septentrion  _,  le  1 1  Janvier. 
Le  portail  a  deux  tours  ;  dans  la  moins 
élevée  ,  font  deux  grottes  cloches  ,  ôC 
dans  l'autre  ,  quatre  moindres ,  qu'oa 
appelle  Ma\arines  :  elles  furent  re- 
fondues en  1656  :  la  plus  groiTe  pefe 
dix  huit  mille  \  voici  l'infcription  qui 
eft  deiïus  :  Charles  -  Quint  _,  Roi  de 
France ,  étant  faite  _,  me  fit  Charles  ap- 
pelle r  :  Antoine  ,  Ab^é ,  extrait  defang 
Roïal  M.  CCC  LXXIIL  me  fa  renou- 
yeller;  fur  la  féconde ,  qui  eft  de  1  300, 
on  liteette  infeription  :  Olim  a  Gui- 
done  Abbate  facîa  jfedcafu  nefeio  auo 
■      Ey 


ïo6  DE 

Jzffa  fraciaque  j  à  Guijla  Principis  & 
Cardinalis  Illiijlrijjimi  ope  &  opéra  re- 
fuja  rejluutaque  fum  ,  &  Invïclïffimi 
ac  Chrijlianijjimi  Galliarum  &  Navar- 
r&  Régis ,  Lud.  XI II ,  nomine  injîgna- 
la  j  anno  falutis  ,  M.  D.  C.  XVUÎ  , 
die  28  Novembris. 

La  charpente  de  l'Eglife  qui  eft  de 
bois  de  Cbataigner  ,  eft  admirable 
dans  fon  aiTemblage.  Elle  porte  une 
couverture  de  plomb  ,  dont  le  faîte 
eft  orne  d'une  croix  &  de  feize  bou- 
les de  cuivre  doré.  Toutes  les  Chapel- 
les ,  aufîi  bien  que  les  bas  côtés  ,  font 
couvertes  de  plomb. 

LE    TRÉSOR. 

LeTréfor  eft  placé  à  côté  de  l'E- 
glife ,  joignant  le  collatéral  méridio- 
nal. C'eft  une  falle  dont  la  voûte  eft 
foutenue  par  une  colonne  de  marbre 
qui  eft  au  milieu.  La  falle  eft  d'envi- 
ron 36  pieds  en  quarré  ,  Se  de  20  fous 
clef,  il  y  a  nuit  Ôc  jour  dans  ce  lieu 
une  lampe  allumée  par  refpeét  pour 
les  faintes  Reliques  ,  qui  font  toutes 
renfermées  dans  cinq  armoires,  dont 
nous  allons  faire  la  defeription. 
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Description  de  la  première  Armoire* 

On  obfervera  ici  en  général  que  la 
plupart  des  fainres  Reliques  qui  ïonc 
dans  cette  première  Armoire  ,  auiîi- 
bien  que  celles  qui  font  dans  les  fui- 
vantes  ,  ont  été  tirées  de  la  Chapelle 
de  nos  Rois ,  qui  en  ont  fait  préfenc 
àl'Abbaïe  de  Saint  Denis. 

Une  Croix  d'or  couverte  de  rubis, 
de  faphirs,  d'émeraudes,  Se  entourée 
de  perles- orientales  ,  dans  laquefle 
eft  un  morceau  de  la  vraie  Croix  _,  de 
la  longueur  d'un  pied.  Ce  fut  Philip- 
pe-Augufte  qui  la  donnée  ,  l'aïant  re- 
çue de  Baudoin  ,  Empereur  de  Conf- 
tantinople. 

Un  Crucifix  fait  du  bois  de  la  vraie 
Croix  ,  travaillé  des  mains  du  Pape 
Clément  III ,  qui  en  ht  préfent  à  Phi- 
lippe-Au^ufte. 

Une  ChâflTe  de  vermeil  doré,  dans 
laquelle  font  des  Reliques  de  Notre 
Seigneur,  un  des  clous  avec  lefquels 
Notre  Seigneur  fut  attaché  à  la  croix. 
C'eft  un  préfent  de  l'Empereur  Char- 
les le  Chauve  :  l'Empereur  Conftan- 
tin  VII  en  avoir  fait  préfent  à  Char- 
lemagne. 

E  vj 
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L'Oratoire  de  Philippe-Augufte  ;  il 
contient  plus  de  trente  différentes  Re- 
liques. Un  Reliquaire  d'or ,  où  eft  en- 
fermé un  bras  de  Saint  Siméon  ,  qui 
reçut  Notre  Seigneur  au  Temple. 

Un  Reliquaire  de  vermeil ,  qui  ren- 
ferme un  otfement  de  Saint  Hipoly- 
te  ,  Martyr.  Une  Image  de  la  Vierge  , 
de  vermeil  ;  elle  tient  un  petit  Reli- 
quaire ,  qui  renferme  des  morceaux 
des  langes  de  l'Enfant  Jefus  :  c'eft  un 
préfent  de  l'Abbé  Gui  de  Manceau. 

Un  bâton  de  vermeil  ,  dont  le 
Chantre  fe  fert  aux  grande?  Fêtes.  Ce 
fut  Guillaume  de  Roquemont ,  Chan- 
tre de  cette  Abbaïe ,  qui  le  fit  faire  en 

*394* 

DesMîrres  des  anciens  Abbés  Ré- 
guliers de  Saint  Denis. 

Une  Ci  olfe  de  vermeil ,  aux  armes 
du  Cardinal  Charles  de  Lorraine  >  il 
en  fit  préfent  en  1572. 

Les  Couronnes  ,  Sceptre  &  Main 
de  Juftice  ,  qui  ont  fervi  au  facre  de 
Henri  IV. 

Une  dent  de  Saint  Pancrace  ,  elle 
eft  dans  un  Reliquaire  de  vermeih 
Un  Calice  &c  Patène  de  vei  meil. 

Un  Reliquaire  qui  renferme  fous 
un  cryftai  de  roche  >  un  offement  de 
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Saint  Placide ,  Martyr  ;  les  deux  An- 
ges qui  font  aux  côtés ,  font  d'y  voire- 
Un  Reliquaire  de  vermeil ,  qui  ren- 
ferme l'os  d'un  bras  de  Saint  Eultache, 
Martyr. 

Defcription  du  contenu  de  la  féconde 
Armoire. 

Le  Chef  de  Saint  Hilaire,  Evêque 
de  Poitiers  ,  enchâifé  dans  un  bufte 
de  vermeil ,  au  bas  eft  un  os  d'an  de 
£es  bras. 

Une  Croix  d'or  ,  enrichie  de  per- 
les y  grenats  ,  cVc.  -,  elle  renferme 
une  verge  de  fer  du  gril  de  Saint  Lau- 
rent ,  Martyr  :  c'eft  un  préfent  de 
l'Empereur  Charles  le  Chauve. 

Un  Reliquaire  de  vermeil ,  repré- 
fentant  Sainte  Madeleine  :  dans  ce 
Reliquaire  ,  eft  un  doigt  de  Saint  Bar- 
thelemi ,  Apôtre  ,  au  lieu  du  menton 
de  Sainte  Madeleine  ,  qui  a  été  en- 
levé ,  du  rems  d^s  guerres  civiles  a  ar- 
rivée depuis  la  mort  de  Charles  V. 

Un  Reliquaire  de  vermeil  3  qui 
contient  un  oiTement  de  l'épaule  de 
Saint  Jean-Baptifte  :  ce  fut  l'Empe- 
reur Héraclius  ,  qui  en  fit  préfent  à 
Dagobert  L 
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Une  Image  d'argent ,  qui  repréfen- 
te  Saint  Léger  ,  Evêque  d'Autun  ;  elle 
tient  un  des  yeux  ,  qu'Ebroin  ,  Maire 
du  Palais  ,  fin  arracher  à  ce  Saint. 

Une  Image  de  vermeil  de  Saint 
Nicolas,  Evêque  de  Myrre;  il  y  a  au 
bas  quelques  reliques  du  même  Saint  : 
c'eft  un  préfent  de  l'Abbé  Guy  de 
Monceau. 

Une  Croix  de  vermeil  ,  enrichie 
d'émaux ,  elle  renferme  du  bois  de  la 
vraie  Croix  :  c'eft  un  préfent  de  Jé- 
rôme de  Chambellan  3  à  la  cinquan- 
tième année  depuis  {on  entrée  en  Re- 
ligion ;  il  étoit  grand  Prieur  de  cette 
Abbaïe  _,   il  la  donna  en  1590. 

Paix  de  vermeil  :  Vafes  donnés  par 
l'Abbé  Suger,  l'un  efl:  de  criftal  de 
roche  ,  &  l'autre  de  béril  taillé  en 
pointe  de  Diam.int. 

Une  image  de  vermeil ,  qui  repré- 
fente  Saint  Denis  ,  il  y  a  dedans  des 
Reliques  de  ce  Saint  :  c'eft  un  préfent 
de  Marguerite  de  France ,  ComteiTe 
de  Flandres. 

Un  Reliquaire  d'argent  ,  fait  en 
forme  d'Eglife  II  renferme  des  Re- 
liques de  pludeurs  Saints.  Ce  fut  Jean 
de  Villiers  y  Evêque  de  Lombes ,  Car- 
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dinal  Se  Abbé  de  Saint  Denis  ,  en 
1474  ,  qui  en  tic  préfent. 

Une  Aiguière  &  un  Bailin  d'argent 
doré}  au  rond  de  l'aiguiere  ,  Joieph 
eft  repréfenté  vendu  par  fes  frères  ;  il 
y  a  fix  médaillons  d^Empereurs  >  tout 
au-tour. 

Un  bâton  d'or  émaillé,  orné  de  fi- 
ligrane ;    à  l'extrémité  eft  un  aiele 
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portant  un  jeune  homme  :  on  dit  que 

ce  bâton  a  fervi  de  iceptre  à  Dago- 

bert. 

Aigle  d'or  ,  enrichie  d'un  très  rxiau 
faphir  j  &c  de  pierreries  :  il  fèrvoic 
d'agrafe  au  manteau  P^oial  de  Dago- 
bert. 

Couronnes  du  facre  de  Louis  XIII, 
l'une  eft  d'or  ,  l'autre  de  vermeil. 

Couronne  de  vermeil ,  qui  a  fervi 
aux  funérailles  de  la  Reine  Mère  , 
Anne  d'Autriche. 

Dans  cette  armoire  ,  font  quelques 
très  anciens  manuferits ,  dont  les  cou- 
vertures ,  font  pour  la  plupart  fort  ri- 
ches. Il  y  a  un  Nouveau  Teftament 
d'environ  ^00  ans  ,  écrit  fur  du  vé- 
lin couleur  de  pourpre, «  Se  un  Miftel 
de  fept  à  huit  cens  ans. 
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Defcriptlon  du  contenu  de  la  troifietnc 
Armoire. 

Le  Chef  de  Saint  Denis ,  premier 
Evêque  de  Paris  _,  de  Apôtre  de  la 
France.  L'Image  du  Saine  eft  d'or  , 
la  Mitre  eft  toute  couverte  de  pier- 
reries ,  aufîi-bien  que  les  pendans. 
Les  Anges  font  de  vermeil.  Dans  le 
petit  Reliquaire  ,  qui  eft  d'or,  eft  un 
oiïement  de  l'épaule  de  Saint  Denis. 
Ce  fut  l'Abbé  Matthieu  de  Vendôme, 
qui  fit  aiuii  enchalfer  le  Chef  de  Saint 
Denis. 

Un  Reliquaire  de  vermeil  ,  qui 
contient  une  Main  de  Saint  Thomas , 
Apôtre.  Ce  Reliquaire  eft  garni  de 
pierres  précieufes  :  ce  fut  Jean  ,  Duc 
de  Berry  ,  qui  en  fit  préfenten  i  394. 

Un  Reliquaire  de  vermeil  ,  qui 
renferme  la  mâchoire  inférieure  du 
Roi  Saint  Louis.  La  Relique  eft  fou- 
tenue  par  deux  figures  couronnées  ; 
l'une  repréfente  Philippe  le  Hardy, 
ôc  l'autre  Philippe  le  Bel.  La  troi- 
fieme  figure  qui  eft  à  genoux  ,  repré- 
fente l'Abbé  Gilles  de  Pontoife  ,  te- 
nant m  petit  Reliquaire  ,  où  eft  en- 
chaifé  un  oiTement  du  même  Roi  S, 
Louis. 
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La  Main  de  Juftice  du  Roi  Saint 
Louis  ,  Ion  anneau  d'or  ,  femé  de 
Heurs  de  lys  ,  &  garni  d'un  faphir  > 
fur  lequel  eft  gravé  Sigillum  LudovicL 

Couronne  de  Saint  Louis  \  elle  eft 
d'or ,  enrichie  de  plufieurs  pierres  pré- 
cieufes,  ôc  d'un  faphir  d'un  très  grand 
prix  ,  dans  lequel  eft  enchaffé  une 
épine  de  la  couronne  de  Notre  Sei- 
gneur. 

Couronnes  qui  ont  fervi  au  facre 
du  Roi  Louis  XIV. 

Calice  &  Patène  de  l'Abbé  Suger  ; 
la  coupe  du  Calice  eft  d'une  agathe 
orientale  -,  la  garniture  fur  laquelle 
eft  écrit  ,  Suger  Akbas  _,  eft  de  ver- 
meil enrichie  de  pierreries  ;  la  Patène 
eft  d'une  pierre  précieufe  nommée 
ferpentine. 

Calice  ,  Patène  8c  Burettes ,  qu'on 
dit  avoir  fervi  à  Saint  Denis  :  les  Bu- 
rettes font  de  cryftal. 

Manufcrit  de  velin  ,  contenant  les 
Œuvres  attribuées  à  S.  Denis  Aréo- 
pagifte  ,  avec  les  Commentaires  de 
Saint  Maxime.  La  couverture  eft  d'ar- 
gent, ornée  de  petites  figures  d'yvoi- 
re,  ôc  enrichie  de  pierres  précieufes. 
Ce  manufcrit  eft  un  préfent  de  l'Em- 
pereur Manuel  Paléologue.    Manuel 
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Chryfoloras  ,  fon  Ambaffâdeur  en 
France ,  l'apporta  de  fa  part  à  l'Ab- 
baie  de  Saint  Denis  en  1 408 . 

Couronne  de  vermeil  ,  qui  a  fervî 
aux  funérailles  de  la  Reine  Marie- 
Therefe  ,  époufe  de  Louis  XIV. 

Defcription  du  contenu  de  la  qua- 
trième Armoire» 

Bufte  de  vermeil ,  repréfentant  S. 
Benoît ,  Abbé.  La  Mitre  eft  couverte 
de  petites  médailles  d'agathe  ,  &  en- 
richie de  pierres  précieufes.  Ce  fut 
Jean  ,  Duc  de  Berry  ,  qui ,  l'an  1  40 1  , 
en  fit  préfent  à  l'Abbaïe  de  Saint  De- 
nis. Ce  Bufte  contient  une  partie  du 
Chef  de  Saint  Benoît ,  Se  un  olTement 
du  bras  du  même  Saint  :  on  le  voit  à 
travers  d'un  cryftal  ,  avec  cette  inf- 
cription  :  ici  efi  le  bras  de  Monfeigneur 
Saint  Benoît. 

Une  Croix  d'or  ,  toute  couverte  de 
perles  orientales ,  de  faphirs  Se  éme- 
raudes  }  au  milieu  eft  une  améthyfte 
très  précieufe.  C'eft  un  préfent  de 
l'Empereur  Charles  le  Chauve. 

Reliquaire  appelle  Ecrain ,  ou  Ora- 
toire de  Charles  -  Magne  :  ce  Reli- 
quaire eft  tout  or ,  couvert  de  perles 
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&:  pierreries  -,  fur  le  haut  ,  eft  une 
PnncefTe  ,  qu'on  die  être  ,  ou  Cléo- 
pacre ,  ou  Julie,  fille  de  l'Empereur 
Tite, 

Un  Pontifical  d'environ  700  ans  , 
contenant  les  cérémonies  du  facre  de 
nos  Rois. 

Un  Vafe  d'agathe  ,  dont  le  pied_, 
l'anfe  &  le  couvercle  font  de  ver- 
meil ,  enrichi  de  pierreries.  C'eft  un 
préfent  de  l'Abbé  Suger  ,  comme 
Ton  voit  par  les  deux  vers  qui  y  font 
écrits  : 

Dum  libare  Deo  ,  debemus  &  auro , 
Hoc  ego  Suggerus  ofFero  vas  Domino; 

Un  autre  vafe  de  cryital  de  roche, 
dont  le  couvercle  eft  d'or  :  on  y  lit 
une  infeription  en  caractères  a  peu  près 
femblables  aux  inferiptiont  de  Pouz- 
zole  ,  publiées  par  Pompée  Sarnelli  , 
Evêque  de  Bifeglia  5  qui  font  en  ca- 
ractères arabes. 

Couronne  de  Charlemagne  ;  elle 
eft  d'or  &  enrichie  de  pierres  précieu- 
fes  :  c'eft  avec  cette  couronne  que  nos 
Rois  font  couronnés  à"  leur  facre. 

Sceptre  d'or  ,  long  de  cinq  pieds 
dix  pouces  ;  fur  le  h;iut ,    eft  un  lys 
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d'or  émaillé  ,  où  eft  repréfenté  Char- 
lemagne  aflis  fur  Ton  trône  ,  avec  ces 
mots  :  Sanclus  Carolus  Magnus  3  Ita- 
lia  j  Roma  >  Gallia  _,  Germania. 

Epée  de  Charlemagne  ,  dont  la  gar- 
de ,  la  poignée  &  le  pommeau  font 
d'or ,  aufïî-bien  que  fes  éperons.  Le 
haut  du  foureau  de  l'épée  eft  d'or ,  ôc 
enrichi  de  pierreries. 

Couronne  de  la  Reine  Jeanne  d'E- 
vreux ,  époufe  de  Charles  IV.  Elle  eft 
enrichie  de  pierres  précieufes  :  elle 
fert  au  couronnement  de  nos  Reines 
dans  l'Eglife  de  Saint  Denis. 

Un  Calice  Se  Patène  de  vermeil 
émaillé  ;  on  y  lit  ces  mots  :  Je  fus  don." 
né  par  le  Roi  Charles  ,  fils  du  Roi  de 
France  Jehan  en  fa  Chapelle  ^  que  f on- 
dea  en  Vonneur  de  Saint  Jehan  dedans 
l'Eglife  Saint  Denis  ,  ou  chacun  jour 
crdenement  doivent  pour  oli  chanter 
deux  Meffes  a  toujours  perpétuelle- 
ment» 

Au  haut  de  cette  quatrième  Armoi- 
re ,  on  apperçoit  trois  couronnes  de 
vermeil  ;  l'une  a  fervi  à  la  pompe  fu- 
nèbre d'Henriette  de  France  ,  Reine 
d'Angleterre  :  celle  du  milieu  aux  fu- 
nérailles de  Madame  l'ancienne  Dau- 
phine  ,   &  la  troifieme  aux  obfeques 
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de  Philippe  de  France  ,   Duc  d'Or- 
léans ,  Frère  unique  de  Louis  XIV. 

Defcription  du  contenu  de  la  cin- 
quième Armoire* 

ChâiTe  de  vermeil  enrichie  de  pier- 
reries j  la  plupart  des  oiTemens  de  S. 
Louis ,  Roi  de  France  ,  y  font  renfer- 
més. Cette  ChâiTe  eft  ornée  de  figures 
qui  repréfentent  les  vertus.  ;  &  au- 
defïus ,  les  douze  Pairs  de  France  font 
peints  fur  de  l'émail  ,  en  autant  de 
quadres  ronds.  Ce  fut  le  Cardinal  de 
Bourbon  5  Abbé  de  Saint  Denis  ,  qui 
fit  faire  cette  magnifique  ChâiTe. 

Une  Châffe  couverre  de  lames  d'ar- 
gent ,  6c  orné  de  pierreries  ,  dans  la- 
quelle eft  renfermé  le  Corps  de  Saine 
Denis ,  donné  par  le  Pape  Innocent 
III  ,  aux  Religieux  de  Saint  Denis  , 
qui  fe  trouvèrent  au  troifieme  Con- 
cile de  Latran  en  1  2  1 5 .  Il  y  en  a  qui 
croient  que  le  Chef  du  Corps  qui  eft 
dans  cette  ChâiTe  ,  eft  celui  que  l'on 
honore  à  l'Abbaïe  de  Long-pont ,  où 
il  a  été  apporté  de  Conftantinople  > 
par  Nivelon  ,  Evêque  de  Solfions  , 
vers  l'an  1212. 
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Bufte  de  vermeil ,  dans  lequel  eft 
enchâiTé  le  Chef  de  Saint  Pierre  l'E- 
xorcifte ,  Martyr. 

Le  fonds  &  les  côtés  de  cette  armoi- 
re ,  font  remplis  des  habits  Roïaux , 
dont  le  Roi  Louis  XIV  étoit  revêtu  le 
jour  de  fon  facre  ,  célébré  à  Rheims  le 
7  de  Juin  165 4. 

Defcripdon  du  contenu  de  lajixieme 
&  dernière  Armoire. 

Un  Vafe  d'une  feule  agathe  orien- 
tale. Tout  ce  que  l'on  y  voit  gravé  ,  a 
été  taillé  avec  un  foin  8c  un  travail 
infini  ;  c'eft  le  plus  précieux  vafe  qui 
foit  dans  le  tréfor  de  Saint  Denis  _,  Se 
peut  être  dans  aucun  cabinet  de  l'Eu- 
rope. Jean  Triftan  ,  fieur  de  Saint 
Amant  ,  nous  en  a  donné  une  ample 
explication  dans  {qs  Commentaires 
hiftoriques  ,  imprimés  en  1 644.  *  Cet 
Auteur  a  cru  que  ce  vafe  fut  fait  par 
l'ordre  de  Ptolomée  Philadelphe  ,  Roi 
d'Egypte  ,  Se  que  tout  ce  qu'on  y  voit 
repréfenté  ,  eft  une  de  ces  Fêtes  célé- 
brées en  l'honneur  de  Bacchus.  Le 
pied  de  ce  vafe  eft  enchanté  dans  l'or 

*  Tome  i.  page  605. 
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émail  lé  ,  3c  enrichi  de  pierreries  :  on 
y  lit  ces  deux  vers  : 

Hoc  Vas,  Chrifte  ,  tibi  mente  dicavit 
Tertius  in  Francos  regmine  Karlus. 

C'eft-à-dire ,  que  ce  Vafe  a  été  don- 
né à  l'Egiife  de  Saint  Denis  ,  par  le 
Roi  Charles  III  ,  c'eft-à-dire  ,  ou 
Charles,  dit  le  Simple  ,  communé- 
ment reconnu  fous  le  titre  de  Char- 
les III  ,  ou  l'Empereur  Charles  le 
Gros  ,  qui  gouverna  auiîi  la  France 
pendant  quelque  tems  ,  ou  enfin  par 
Charles  le  Chauve  ,  que  l'on  trouve 
quelquefois  qualifié ,  Charles  III. 

On  montre  encore  dans  la  même 
falle  du  Tréfor  ,  plufieurs  autres  pie- 
ces  curieufes  ,  qui  font  renfermées 
dans  un  Cabinet. 

Les  Sépultures  &  Tombeaux  de  nos 
augujtes  Monarques. 

L'Egiife  de  Sainr  Denis  étant  êeC- 
tinée  à  la  fépulture  de  nos  Rois  ,  per- 
fonne  n'y  eft  enterré  ,  que  les  Princes 
&c  les  Princetfes  leurs  Defcendans,juf- 
qu'au  troiiieme  degré  exclufivemenr. 
Les  Abbés  &  les  grands  Pneur<  y  ont 
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aufïi  leur  fépulture  _,  mais  hors  du 
chœur.  Les  autres  qui  font  en  petit 
nombre  ,  y  ont  été  inhumés  par  un 
privilège  fpécial  ,  qu'on  a  toujours 
regardé  comme  la  plus  grande  récom- 
penfe  du  mérite ,  &  le  témoignage  le 
plus  fingulier  d'eftime,  d'amitié  Se 
de  confidération  ,  que  le  Roi  puifle 
donner  à  un  de  fes  fujets. 

Plufieurs  de  ceux  qui  ont  été  inhu- 
més dans  l'Eglife  de  l'Abbaïe  de  Saine 
Denis  ,  n'y  ont  aucune  marque  de 
fépulture.  Le  premier  qui  paroiflTe 
avoir  été  inhumé  dans  cette  Eglife , 
eft  un  fils  de  Chilperic  II ,  Ôc  de  Fré- 
dégonde  ,  décédé  à  Braine  dans  le 
SoifTonnois ,  l'an  5  80  ,  âgé  d'environ 
trois  mois  ,  mais  on  ne  voit  aujour- 
d'hui aucun  veftige  de  la  fépulture  de 
ce  Prince  ,  dans  l'Eglife  de  Saint  De- 
nis 3  non  plus  que  de  Landegifel , 
fere  de  la  Reine  Nan tilde ,  inhumé 
dans  le  même  lieu  en  6  50. 

Tombeaux  du  Chœur. 

Le  plus  ancien  de  nos  Rois  qui  ait 
choifi  fa  fépulture  dans    l'Eglife  de 
Saint  Denis  ,  eft  Dagobert  I ,  princi- 
pal Fondateur  de  cette  Abbaïe  ,  dé- 
cédé 
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cédé  le  19  de  Janvier  638.  Son  tom- 
beau eft  de  pierre  ,  8c  remplit  tou- 
te l'arcade  qui  eft  au  côté  droit  du 
grand  Autel.  Dagobert  y  eft  repréfenté 
couché  fur  un  marbre  grifâtre  ,  orné 
de  rieurs  de  lis  par  devant.  Ce  tom- 
beau n'a  été  dreiîé  que  iongtems  après 
la  mort  de  Dagobert ,  qui  fut  inhumé 
à  cet  endroit  ,  félon  que  le  marque 
Saint  Ouen  dans  la  vie  de  Saint  Eloy  : 
fub  arcu  ,  in  latere  dextro.  Autre-fois  , 
avant  que  les  Normans  fe  huTent  ren- 
dus maîtres  de  l'Abbaïe  de  Saint  De- 
nis en  S6$  ,  1-e  tombeau  de  Dagobert  I 
8c  de  Nantilde  fon  époufe  ,  étoit  or- 
né de  buftes  dorés;  mais  depuis  ,  on 
a  refait  ce  tombeau  tel  qu'on  le  voit 
aujourd'hui. 

Au  midi  8c  au  feptentrion,  joignant 
les  grilles  du  chœur  ,  fe  voient  plu- 
fieurs  tombeaux  de  pierre  ,  que  Saint 
Louis  fit  faire  de  fon  tems  ,  pour  ho- 
norer la  mémoire  de  fes  prédéceifeurs. 
Le  tombeau  joignant  la  grille,  du  côté 
du  midi ,  eft  celui  du  Roi  Pépin,  8c 
de  la  Reine  Berthe  fon  époufe  -,  pour 
toute  épitaphe  on  y  lit  ces  mots  :  Pi- 
pinus  Rex,paterCaro/i  Magni  :  Bertha 
Regina  ,  uxor  Pïpini  Régis. 

Après,  fuit  le  tombeau  d.s  Rois 
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Louis  &  Carloman  frères  ,  fils  de 
Louis  le  Bègue  *,  ces  mots  font  gravés 
defllis  :  Ludovicus  Rex,filius  Ludovict 
Balbi.  Karlomannus  Rex  ,filius Ludo- 
ilcï  Balbi. 

Plus  bas  du  même  coté  fe  voient! 
fur  un  même  tombeau  les  figures  du 
Roi  ClovisII ,  6c  de  Charles  Martel, 
avec  ces  mots  :  Ludovicus  jilius  Dago- 
béni.  Karolus  Martellus ,  Rex. 

Entre  fon  tombeau  &  les  deux  de 
pierre  qui  font  fur  la  même  ligne  ,  on 
en  voit  trois  autres  de  marbre  :  le  ier 
de  la  Reine  Ifabelie  d'Arragon,le  2emc 
du  Roi  Philippe  III ,  dit  le  Hardi  fon 
époux  ,  &  le  3eme  de  Philippe  le  Bel , 
leur  fils.  Le  feul  tombeau  de  la  Reine 
a  une  infcription  gravée  tout  au  tour. 

E  P  I  T  A   P  H  E 
De  la  Reine  Ifabelie  d'Arragon. 

D'Ifabelle  l'ame  ait  Paradis  , 
Dont  ly  corps  gift  fous  cette  image 
Femme  au  Roy  Philippe  ,  fils 
Au  bon  Roy  Loys  mort  en  Carthagc 
Le  jour  de  Sainte  Agnès  féconde 
L'an  mil  deux  cent  dix  &  foixante. 
A  Cufance  fut  morte  au  monde  , 
Vie  fans  fin  Dex  Jy  çonfente. 
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Proche  la  grille  du  côté  du  Septen- 
trion ,  eft  un  rang  de  cinq  tombeaux 
de  pierre  à  la  fuite  l'un  de  l'autre.  Le 
premier ,  eft  des  Rois  Eudes  &  Hu- 
gues Capet  -y  on  y  lit  pour  toute  inf- 
cription  :  Odo  Rex  j  Hugo  Capet 
Rex. 

Le  fuivant  eft  du  Roi  Robert  le 
pieux  j  &  de  la  Reine  Confiance  d'Ar- 
les fon  époufe,  avec  ces  mors  :  Rober- 
tus  Rex.  Conftantia  Regina  ^  uxor  Ro- 
bert i. 

Le  troilieme  eft  des  Rois  Henri  I, 
&  de  Louis  VI ,  dit  le  Gros.  Ces  mots 
font  gravés  deflus  :  Henricus  Rex .fdius 
Roberti.  Ludovicus  Grojfus  _,  Rex. 

Le  quatrième  eft  de  la  féconde 
femme  de  Louis  VII  ,  Conftance  de 
Caftille ,  &  de  Philippe  ,  fils  aîné  de 
Louis  VI ,  couronné  Roi  du  vivant  de 
fon  père ,  auquel  il  ne  furvêcut  pas. 
On  y  lit  ces  mots  :  Philivpus  Rex  _, 
jilius  Ludovici  Grojji.  Conflantia  Re~ 
gina  _,  qua  venit  de  Hljpanlâ. 

Enfin  ,  le  cinquième  eft  inferit  des 
noms  de  Carloman ,  Roi  d'Auftrafie  , 
ôc  de  la  Reine  Hermintrude  ,  premiè- 
re femme  de  Charles  le  Chauve  en 
ces  termes  ;  Karlomannus  Rex  ^filius 

Fij 


124  D   E 

Pipinu   Hermintrudis  Reglna  j    uxor 
Caroli  Calvi. 

On  voit  auflî  du  même  côté  le  tom- 
beau de  marbre  de  Louis  X  ,  dit  Hu- 
tin ,  &  du  petit  Roi  Jean  fon  fils ,  fans 
aucune  inscription. 

L'autre  tombeau  qui  eft  joint  à  ce- 
lui-là ,  eft  de  Jeanne  ,  Reine  de  Na- 
varre ,  &  porte  pour  épitaphe  : 

Ci  gijt  Jehanne  >  par  la  grâce  de 
'Dieu  ,  Royne  de  Navarre  _,  ComteJJe 
d'Evreux  _,  fille  de  Louis ,  Roi  de  Fran- 
ce j  ainfnéfils  du  Roi  Philippe  le  Bel^ 
mère  de  Madame  la  Royne  Blanche  ^ 
Royne  de  France  :  laquelle  trefpajja  à 
Conflans-le^-Paris  j  Van  1349,  le  G 
jour  d'Octobre. 

Le  tombeau ,  qui  fe  voit  au  bas  des 
dégrés  du  fanctuaire  du  côté  de  l'E- 
vangile ,  eft  du  Roi  Charles  VIII.  Ce 
tombeau  eft  de  marbre  noir ,  orné  de 
figures  de  bronze  doré  ;  la  figure  du 
Roi  eft  à  genoux  fur  le  tombeau ,  vê- 
tu de  fes  habits  Roiaux  ,  fur  un  prie- 
Dieu  ,  cV  accompagné  de  quatre  An- 
ges ,  portans  chacun  un  éculfon  aux 
armes  de  France  ôc  de  Jérufalem.  Au 
pilier  le  plus  proche ,  eft  attachée  une 
table  de  cuivre  doré  ,  où  font  écri- 
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tes  en  lettres  d'or  les  deux  épitaphes 
fui  van  tes  : 

EP  ITAPHE 
Du  Roi  Charles  VUE 

Hic  O&ave  jaces  Francorum  Carole  Regum," 

Cui  vida  eft  forti  Britonis  ora  manu. 
Parthenope  illuftrem  tribuit  captiva  trium- 
phum , 

Claraque  Fomovio  pugna  peracta  folo. 
Cœprt&  Henricus  regno  depulfas  avîto 

Bellata  aufpiciis  fceptra  Britanna  mis. 
O  plures  lon^inqua  dies  fi  fata  dediiîent , 

Te  nullus  toto  major  in  orbe  foret. 

Vixit    annos    i8  ,    obiit  anno    à   Natali 
Domini  1498  ,  Aprilis  7. 

Opus  Paganini  Mutinenfis. 

AUTRE. 

Stratus  in  hoc  faxo  Carolus  florentibus  annis 

Occubuit  ;  cun&os  mors  truculenta  rapit. 
Regibus  hic  magnis  fatus  eft  :  Gallofque  fé- 
roces 
Rexit,  &  adjecit  régna  fuberba  jugo. 
Magnanimi  Régis  jufta  pietate  movere, 
Cœlicolumque   Pacri    da  ,  probe   Galle  ? 
preces. 

F  iij 
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Du  même  côté  ,  fous  l'arcade  la 
plus  proche  du  grand  Autel ,  font  les 
figures  de  quatre  Rois  &  de  deux  Rei- 
nes: favoir  ,  Philippe  V,  dit  le  Long  -y 
la  Reine  Jeanne  d'Evreux  ^  Charles  le 
Bel ,  fon  époux  ;  Jeanne  de  Bourgo- 
gne ,  Philippe  de  Valois  ,  &  le  Roi 
Jean.  Ces  fix  figures  font  couchées  fur 
des  tombeaux  de  marbre  noir. 

Là  auprès  eft  une  tombe  plate ,  de 
cuivre  ,  fous  laquelle  a  été  inhumée 
la  Reine  Marguerite  de  Provence  y 
femme  de  Saint  Louis  :  on  y  lit  tout 
autour  l'épitaphe  fuivante. 

Ici  gijî  la  noble  Roy  ne  de  France  3 
Marguerite  j  quifu  famé  Monfeigneur 
S,  Loys ,  jadis  Roi  de  France  _,  qui  tref- 
pajja  le  Mercredi  devant  Noël  _,  Van  de 
f  Incarnation  N.  Seigneur  _,  mil  2  cens 
quatre  vin^  &  quinze. Prie\  pour  s'ame, 

Enfuite  eft  une  tombe  plate, de  pier* 
re  de  liais  ,  fous  laquelle  a  été  inhu- 
mé le  corps  de  Hugues  le  Grand  ,  pè- 
re du  Roi  Hugues  Capet  :  fon  épi- 
taphe  eft  effacée. 

Le  tombeau  de  Charles  le  Chauve  , 
le  feul  Empereur  qui  foit  inhumé  à" 
Saint  Denis.  C'eft  une  tombe  de  cui- 
vre ,  longue  d'environ  huit  pieds  fur 
trois  de  large.  Charles  le  Chauve  y  eft 
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1  ïepré  fente  plus  de  demi  relief,  cou- 
ché ëc  revêru  de  fes  ornemens  Im- 
périaux. Aux  quatre  coins  ,  font  qua- 
tre figures  d'Evêques  :  fur  les  rebords 
delà  tombe ,  on  lit  ces  ilx  vers  : 

E  P  I  T  A  P  H  E 

De  V Empereur  Charles  le  Chauve. 

Imperio  Carolus  Calvus  regnoque  potîtus 
Gallorum  ,  jacet  hic  iub  brevitatc  fitus. 

Plurima  cum  villis,  cum  clavo  ,  cumque  co- 
rona 
Ecclefix  vivus  huic  dédit  ille  bona. 

Multis  ablatisnobis  fuit  hic  reparator, 
Sequanii  fiuvii ,  Ruoliique  dator. 

Entrée  du  caveau  qui/en  de  fépulture 
aux  Princes  &  aux  Princejjes  delà 
Famille  Roïale, 

Immédiatement  fous  le  lit  de 
parade  qui  fert  de  repréfentation  , 
eft  le  corps  du  Roi  Louis  XIV  ,  dans 
un  petit  caveau  que  Louis  XII  fit 
faire  pour  la  Reine  Anne  de  Bre- 
tagne fon  époufe.  De  ce  caveau  l'on 
paffe  dans  un  autre  plus  grand  qui 
occupe  le  defîous  du  chevet  de  l'E- 
glife  :  c'eft-là  que  font  rangés  fur  d^s 

F  iiij 
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barres  de  fer  élevées  de  terre  d'environ 
trois  pieds  ,  tous  les  corps  de  la  bran- 
che Roïale  de  Bourbon  y  depuis  Hen- 
ri IV. 

Les  ofïemens  du  Roi  Saint  Louis* 
qui  avoient  été  inhumés  dans  le  chœur, 
proche  du  Roi  Louis  VIII ,  ion  père  y 
y  refterent  depuis  1171  ,  jufqu'en 
1298  ,  qu'ils  furent  levés  folemneî- 
lement ,  &  mis  dans  une  ChâiTe  ma- 
gnifique. 

Tombeaux  de  la  Chapelle  de  S.  Jean- 
Baptïjle  _,  dite  de  Charles  V * 

Tombeau  du  Roi  Charles  V  ,  §c 
de  la  Reine  Jeanne  de  Bourbon  ,  fon 
époufe.  Les  figures  du  Roi  &  de  la 
Reine  font  repréfentées  en  marbre 
blanc  fur  le  tombeau  ,  qui  eft  de  mar- 
bre noir. 

Tombeau  du  Roi  Charles  VI ,  3c 
de  la  Reine  Ifabelle  de  Bavière  ,  fon 
époufe  :  il  eft  de  marbre  noir ,  &  les 
figures  de  marbre  blanc. 

Entre  les  tombeaux  de  Charles  V , 
Se  de  Charles  VI ,  eft  celui  du  Roi 
Charles  VII  ,  &  de  la  Reine  Marie 
d'Anjou  ,  fon  époufe.  Les  figures  du 
Roi  Se  de  la  Reine  font]  d'albâtre  , 
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fur  un  tombeau   de   marbre  noir. 

Le  fameux  Bertrand  du  Guefclin  , 
Connétable  de  France  _,  a  aulii  fa  fé- 

Eulturedans  cette  Chapelle.  Sontom- 
eau  eft  de  marbre  noir  ;  il  eft  repré- 
fente  deiïiis  en  habit  de  Chevalier, 
couché  ,  &:  ayant  fon  écu  à  fon  côté. 
Sa  figure  eft  de  marbre  blanc.  ,11  mou- 
rut le  i  $  de  Juillet,  Tan  1304. 

Dans  la  Chapelle  de  Saint  Hippo- 
lyte ,  eft  un  tombeau  de  matbre  noir  , 
fur  lequel  font  deux  figures  en  marbre 
blanc  ,  dont  l'une  repréfente  la  Rei- 
ne Blanche  ,  féconde  femme  du  Roi 
Philippe  de  Valois ,  &c  l'autre  >  Jean- 
ne de  France  ,  fa  fille.  Le  tombeau  eft 
décoré  tout  autour  de  quantité  de  pe- 
tites figures  d'albâtre  :  voici  ce  qu'on 
lit  gravé  fur  le  tombeau. 

Cy  giffent  _,  Dames  de  bonne  mé- 
moire ,  Madame  Blanche  ,  par  la  grâ- 
ce de  Dieu ,  Roy  ne  de  France  >  fille 
de  Philippe  j  Roi  de  Navarre  ,  Comte 
d'Evreux  _,  &  de  la  Royne  Jehanne  , 
fille  du  Roi  de  France  ,  Royne  de  Na- 
varre de  fon  héritage  _,  fa  femme  _,  êpou- 
fe  jadis  du  Roi  Philippe  _,  le  vrai  Ca- 
tholique _,  &  Madame  Jeanne  de  Fran- 
ce leur  fille  ,  qui  trefpafferent ,  c'eft 
a^f avoir  5  ladite  Madame  Jehanne  a 
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Béfieres  ô  le  XI  jour  de  Septembre  y 
M.  CCC.  LXXîIL  &  ladite  Roy  ne  Je 
F  jour  d'Ocl.  M.CCC.LXXXX^III. 
Prie%  Dieu  pour  elles. 

Il  ne  nous  refte  plus  qu'a  décrire 
les  tombeaux  plus  modernes  .,  favoir, 
ceux  de  Louis  XII ,  de  François I  j  ôc 
du  Vicomte  de  Turenne. 

Defcription  du  tombeau  du  Roi  Louis 
XII \  &  de  la  Reine  Anne  de  Bre- 
tagne. 

On  doit  confiderer  ce  tombeau  _, 
comme  l'un  des  premiers  ouvrages 
d'architecture,  qui  aient  paru  en  Fran- 
ce dans  le  goût  antique.  Il  eft  plus  long 
que  large  ,  aïant  prc*  de  20  pieds  de 
longueur ,  fur  9  de  large  ,  &  1  o  de 
haut.  Un  foubaffement,  élevé  au-def- 
fusde  deux  marches,  eft  orné  de  bas 
reliefs  ,  où  font  repréfentées  les  ba- 
tailles &  les  victoires  du  Roi  Louis 
XII  en  Italie.  Sur  les  quatre  angles 
du  même  foubafTement  ,  font  aiîifes 
quatre  figures  de  femmes  plus  gran- 
des que  le  naturel  ,  dont  l'une  repré- 
fente  la  Prudence,  par  un  miroir  8c 
un  ferpent  qu'elle  tient  en  fes  mains  j 
l'autre  ,  la  Juftice  ,  portant  une  épée 
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&  une  boule  -,  la  troifieme  ,  la  Tem- 
pérance ,  qui  tient  une  bride  6c  une 
horloge  ;  la  quatrième  _,  la  Force,  cou- 
verte d'une  peau  de  Lion  ,  6c  embraf- 
fanc  un  morceau  de  colonne 

Ces  figures  font  de  marbre  blanc  , 
ainii  que  le  foubatTement ,  6c  tout  le 
refte  du  tombeau ,  qui  eft  d'une  ar- 
chitecture ornée  6c  travaillée  avec 
beaucoup  d'art  6c  de  délicatefïè.  Dou- 
ze piédeftaux  pofés  fur  le  foubaffe- 
ment  ,  cinq  à  chaque  face  des  côtés , 
6c  un  au  milieu  de  chaque  face  des 
deux  bouts  ,  portent  autant  de  pilaf- 
tres.  Les  bafes  des  pilaftres  font  Atti- 
ques  ,  de  les  chapitaux  compofés  de 
volutes ,  de  feuilles ,  6c  de  plufieurs 
ornemens  dirférens  -,  l'entablement, 
porté  par  les  pilailres ,  foutient  en 
amortiiîement  une  manière  de  focle  > 
au-deiTus  duquel  on  a  repréfenté  à 
genoux  le  Roi  Louis  XII ,  6c  la  Rei- 
ne Anne  de  Bretagne  ,  fon  éooufe. 

Entre  les  pilaftres,  on  a  formé  dou- 
ze arcades ,  fous  lefquelles  font  afiifes 
à  la  hauteur  des  piédeftaux  ,  des  figu- 
res d'environ  trois  pieds  de  haut.  El- 
les repréfentent  les  douze  Apôtres  y 
chacun  tenant  l'inftrument  de  fon 
martyre.  Au  milieu  du  maufolée  qui 
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eft  à  jour  de  tous  cotés  ,  on  voit  une 
forme  de  tombeau  élevé  fur  quatre  ef 
peces  de  confoles  ,  Se  qui  foutiens 
deux  figures  nues  Se  mourantes  ,  cou- 
chées à  côté  l'une  de  l'autre.  La  plus 
grande  partie  des  ornemens  de  ce 
tombeau  a  été  fait  par  Ponce  Floren- 
tin ,  l'un  des  plus  excellens  Sculpteurs 
qui  aient  travaillé  en  France  ,  fous  le 
règne  de  François  1.  Une  autre  partie 
de  ce  tombeau  a  été  travaillée  à  Tours, 
par  Jean  Jutte  ,  Sculpteur  très  habile. 
La  première  partie  de  cet  ouvrage , 
cftde  15 17,  Ôc  l'autre  de  15 18. 

Defcripùon  du  tombeau  de  François  L 

Le  tombeau  de  François  I ,  eftaufÏÏ 
de  marbre  blanc  ,  &  a  quatorze  pieds 
de  haut,  fur  feize  de  long.  Seize  co- 
lonnes cannelées  ,  d'ordre  ionique  , 
font  élevées  fur  des  piédeftaux  au- 
deiTus  d'un  foubafFement ,  qui  forme 
une  efpece  de  croix  ,  de  même  que 
tout  l'édifice  du  tombeau.  Les  colon- 
nes font  diftribuées  avec  fymétrie 
au-devant  des  arcades  _,  par  lefquel- 
les  on  découvre  trois  voûtes  riche- 
ment ornées  de  fculpture.  Sous  la  plus 
grande  &  la  plus  élevée  de  ces  voûtes^ 
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on  a  placé  les  repréfentations  du  Roi 
François  I ,  &  de  la  Reine  Claude  de 
France, couchés  fur  leur  fépulcre  \  dans 
les  bas  reliefs  de  ce  tombeau  ,  font 
repréfenrées  les  batailles  de  Cérizo- 
les  &  de  Marignan.  Au-delîus  du  tom- 
beau ,  fur  un  focle  de  marbre  blanc  5 
font  cinq  figures  de  grandeur  naturel- 
le aufli  de  marbre  blanc.  Celles  du 
Roi  de  de  la  Reine  font  à  genoux  de- 
vant un  priedieu  j  les  trois  autres  , 
auiîi  à  genoux,  font  des  trois  enfans 
de  François  I  :  favoir,  François ,  Dau- 
phin ,  Charles  ,  Duc  d'Orléans  >  ôc 
Charlotte  de  France  ,  décédée  à  l'âge 
de  huit  ans.  Leurs  corps  font  inhumés 
dans  le  même  tombeau  ,  avec  celui 
de  Louife  de  Savoie  ,  mère  de  Fran- 
çois I.  Il  n'y  a  ni  infeription  ,  ni  épi- 
taphe  fur  leur  fépulture» 

Defcription  du  tombeau  du  Vicomte 
de  Turenne~ 

Le  dernier  tombeau  qu'on  ait  fait 
dans  l'Eglife  de  Saint  Denis  ,  eft  celui 
du  Vicomte  de  Turenne.  C'eftundes 
plus  confidérables ,  tant  par  la  beauté 
du  detfein  qui  paroît  fingulier  5  que 
par  l'excellence  du  travail.  On  y  a  re- 
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préfentéce  grand  Capitaine ,  comme 
expirant  entre  les  bras  de  l'immorta- 
lité ,  au  milieu  des  trophées  de  fes  vic- 
toires. Il  a  pour  vêtement  un  corps  de 
cuirafle ,  couvert  d'un  grand  manteau, 
avec  une  chautfure  a  la  Romaine.  Aux 
deux  côtés  du  tombeau  ,  font  deux 
grandes  figures  de  femmes  aflifes  ,  qui 
repréfentent ,  l'une  la  S  agence,  de  l'au- 
tre la  valeur  :  elles  font  de  Def- 
marcy. 

Toute  cette  composition  remplit 
une  grande  arcade  ,  incruftée  de  mar- 
bre blanc  ,  fur  un  fond  de  marbre 
noir.  Le  groupe  ,  qui  repréfente  l'im- 
mortalité &  le  Vicomte  de  Turen- 
ne  ,  a  été  travaillé  par  Baptifte  Tuby, 
&  le  tombeau, fur  lequel  ce  gtoupe  eft 
pofé  au  devant  d'une  pyramide  ,  font 
élevés  fur  une  manière  de  foubafle- 
ment.  Tous  ces  ouvrages  font  de  mar- 
bre blanc  ,  excepté  la  pyramide  s  qui 
eft  d'un  vert  de  campan.  Divers  orne- 
mens  de  bronze  doré  embellilTentce 
tombeau ,  8c  accompagnent  l'écurTon 
des  armes  de  ce  grand  Capitaine.  Un 
grand  bas  relief,  aufli  de  bronze  ,  re- 
préfente au  devant  du  tombeau ,  une 
des  plus  célèbres  actions  de  fa  vie  ,  la 
dernière  de  fa  campagne  de  1674,  ou 
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avec  1500  hommes,  il  battit  en  dif- 
férentes rencontres  plus  de  foixante- 
dix  mille  des  ennemis  ,  Se  acheva  a 
la  journée  de  Turkein  de  les  mettre  fi 
en  defordre  ,  qu'il  ne  fe  fauva  de  tout 
ce  grand  nombre  ,  qu'environ  vingt 
mille  hommes  ,  qui  repayèrent  le 
Rhin  ;  ce  qui  délivra  l'Alface  &  la 
Lorraine  des  infultes  des  Impériaux, 
ôc  mit  le  comble  à  la  gloire  du  vain- 
queur. 

Ce  tombeau  ,  monument  (1  digne 
de  la  piété  &  de  la  reconnoifïance  de 
fa  Maifon  ,  a  été  fait  fur  les  deflTeins 
du  fieur  le  Brun  ,  premier  Peintre  du 
Roi.  Il  n'y  a  point  encore  d'inferip- 
tion  ,  ni  d'épitaphe  à  ce  tombeau.  Ce 
grand  Général  fut  tué  d'un  coup  de 
canon,  le  vingt- fept  de  Juillet  de  l'an 
1675. 

Le  tombeau  du  fameux  Abbé  Su» 
ger  ,  mort  le  1 3  de  Janvier  de  l'an 
1 1 5 1  ,  fe  voit  fous  l'une  des  deux 
arcades ,  prifes  dans  le  mur  de  la  croi- 
fée  de  l'Eglife  du  côté  du  cloître.  Son 
épitaphe  eft  gravée  fur  une  table  de 
cuivre  de  trois  pieds  Se  demi  de  haut, 
fur  deux  Se  demi  de  large  ,  enchâifée 
dans  un  cadre  ,  orné  dans  les  quatre 
coins,  de  quatre  emblèmes  parlef- 
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quelles  on  a  voulu  exprimer  les  prin- 
cipales vertus  de  cet  îlluftre  Abbé. 
Voici  cette  épitaphe  telle  quelle  eft 
fur  cette  table  de  cuivre. 

D.   O.   M. 

Etpia  Sugeriï  Abbatis  memorU. 

Sifte  gradum  viator,  &  funeri  Regum  inten- 

tus ,  piis  etiam  Sugeriï 
Manibus  bene  precare  ,  cui  Gallia  débet  quod 

Regum  fplendor 
Nec  lapfu  temporis  pereac ,  nec  mortis  ,  nec 
fuaeris  umbra  extinguatur. 

Is  magis  virtutum  ,  quam  generis  profapiâ 
clarus ,  exemplo  docuk 

Uluftrius  effe  magnum  fieri ,  quam  nafci  : 
jam  in  ipfa  infantia  ,  teneram 

iEtatem  ingenii  prasftantia  (upergreiîus  ,  fu- 
turi  moderaminis  augurium  dedic. 

Vix  decem  annos  natus,  in  hoc  caetiobiOjMo- 
nachi  vitam  profefîus  elt  : 

Et  in  clauftro  cum  Regia  Proie  féliciter  edu- 
catus,  abunde  didicit  non  inutilem 

Fore  tum  regno  tum  fibi  monafticam  pie- 
tatem  quas  cum  fceptro  adolevifTet. 

Touriaci  Praepofîtura  donatus ,  ut  eara  vio* 
dicaret  à  Puteolenfium  injuriis  , 
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Quod  precibus ,  quod  minis  non  obtinet , 
atmis  exequitur  :  nec  temerari  gladio 

Vifaeft  manus,  quamarmarent  Dei  jura,  Ré- 
gis honos  j  tratrum  &  patriae  faius. 

Hinc  ad  Gelafîum  Papam  ,  dein  ad  Calixtum 

publkus  Orato-r  miflas ,  ita  Ecclefiae 
Regnique  coniuluit  rébus ,  ut  ejus  prudentiam 

in  eo  œtatis  flore  fummam 

Roma  miraretur  magis,   quam  creditam  & 

fupremi  negotii  fummam. 

Hujus  caenobii  omnium  votis  renuntiatus  Ab- 
bas ,  non  eo  infulse  apice  eminentior 

Faftus  ,  fed  utiiior ,   fuos  à  priftina  femita 

non  nihil  defle&entes  ,  obfervantiae 

Reftituit ,  compendiofes  Canonicos   régula? 

addixit  Benediclinas,  Genove- 

fenfes  Auguftinianae. 

Toti  infuper  Ecclefîa?  opportunifïîmus  ,  banc 
plurimùm  juvit  in  Conciliis 

SufTragio,  in  Aula  Praefidio,  &  ubique  ea  mo- 

rum  probitate  quse  decebat  Sugerium  , 

Uti  fincerè  gratulatur  Claraevalleniîs  Abbas 

Bernardus. 

Quam  fufpîcis ,  viator ,  Regiam  Templi  mcn 
lemnoftro  Sugerio  acceptam  refer, 

Hanc  enim  à  fundamentis  ad  faftigium  evec- 
tam  promovit ,  hanc  preuofiflfimis 

Muneribus  atque  ornamentis  ,  confulta  un- 
dique  perii ifîimorum  induftria  9  decoravit. 
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At  ficut  in  hoc  multiplici  opère  pii  Praîfulis 
lufît  devotio  :   ita  in  angufto  cellse 

Spatio  ,  quam  Ecclefiae  contiguam  fîbi  conf- 
truxerat,  fingularis  modeftia  fulfit, 

Adeo  ut  Petrus  venerabilis  eam  intuitus ,  flu- 
pens  dixerit  :  Quàm  verè  noftram 

Vanitatem  homo  ifte  condemnat ,  qui  non  , 
ficul  nos ,  fibi ,  fed  Deo  foli  aedificat. 

Gravis  curis  tumultuanris  Aulx ,  quae  penè  in 
illum   incumbebat  tota , 

Cum  jam  unicè  Deo  (  quod  fummùm  opta- 

bat  )  adhxfurus,  otium  in  cellula  pararet 

Utiterum  quietem  aliis  daret ,  ademit  fibi; 

at  fi  extra  Monafterium  diù  ,  tamen 

extra  fe  nunquam. 

Navigante  in  Syriam  Rege  ,  unanimi  om- 
nium regni   Ordinum  voto  , 
imb  Pontificis 

Maximi  jufïu ,  in  Atlantis  fubfidium  novus 

Alcides  fufrectus  ,  fine  focio  Gallicum 

Orbem  fuftinuit ,    Principibus  carus  ,  Régi 

fïdelifllmus  ,  benevolus  fingulis  , 

ut  eum  ad  id  muneris 

Elettum  à  Deo  fcirent ,  in  quo  haberet  Gal- 

lia  quem  fufpiceret ,  Rex  quem  ama- 

ret  ,  coelum  quem  coronaret. 

Apud  Regem  ex  itinere  reducem  à  nonnullis 
fuîlirris  quidem  appetitus  ,  fed 

Injurias  beneflciis  ultus ,  edocuit  fe  non  ma- 
jora potuifTe  parrare  ,  quàmpatij 
inde  faclum   eft 


D  E  139 

Vt  deterfo  ,  fola  Sugerii  virtute  ,  mendacii 

fuco  ,  ab  fînceriiïîmo  Rege  Pater 

Patrie  faspius  appellaretur. 

Sed  heu  !  lubricammorral'um  fortem  !  lenta 
febre  opprimirur ,  ac  tendem  inter 

ManusEpifcoporum  &  fuorum  gemitus  eri- 

picur  humanis ,  divinis  ltatim  inferendus  , 

Imo  inter  Sanctos ,  tcfte  Bernardo  recenfen- 

dus  :  quemque  Rex  impensè  coluerat 

vivum  ,  luxit  mortuum. 

Cbiit  III  Idus  Januarii  An.  R.  S.  CID.  CLII. 
iEtat.  LXX. 

Régis  Ludovici  VU.    An.  XV. 

Ponebant  Monachi  San-Dionifiani  ,    menf. 
Marc.  Anni  Domim  CID.  D.  C.  LIV. 

Il  ne  nous  refte  plus ,  pour  ce  qui 
concerne  l'Abbaïe  de  Saint  Denis  _, 
que  de  citer  ici  les  hommes  illuftres 
que  cette  ancienne  de  célèbre  Abbaïe 
a  donnés  a  l'Eglife  j  c'eft  ce  que  nous 
allons  faire. 

Hommes  illuftres  de  V Abbaïe  de 
Saint  Denis. 

Jean  Charrier  _,  Chantre  de  Saint 
Denis  en  France  ,  &  Chroniqueur  ou 
Hiftoriographe  du  Roïaume  3  a  écrit 
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en  françois  la  vie  de  Charles  VII ,  il 
tient  le  premier  rang  dans  le  recueil 
des  Hiftoriens  de  Charles  VII ,  im- 
primé au  Louvre  en  1661.  On  a  en- 
core de  lui  les  grandes  chroniques  de 
France ,  imprimées  avec  des  additions 
en  1476.  Elles  fe  trouvent  auffi  fous 
le  titre  de  Mer  &  Chronique  des  Hif- 
toires  de  France  3  imprimées  à  Paris 
en  1 5 1  8.  Mais  on  ne  doit  pas  le  re- 
garder comme  le  feul ,  ni  le  principal 
Auteur  de  cet  ouvrage  ,  qui  n'efl: 
qu'un  recueil  de  ce  qu'ont  écrit  avant 
lui  plufieurs  Religieux  de  Saint  De- 
nis ,  en  dirTérens  tems. 

On  doit  aufli  compter  au  nombre 
des  hommes  illuftres  de  cette  Abbaïe, 
Guillaume  de  Vernon  ,  Aumônier  de 
ladite  Abbaïe  ;  Nicolas  le  Bofïu  , 
Docteur  en  Théologie  ,  &  Grand 
Prieur  de  Saint  Denis  -,  ToufTaint  le 
Couturier  ,  Prieur  de  Saint  Pierre  de 
Chaumont ,.  en  fuite  Commandeur  de 
l'Abbaïe  ,  &  depuis  Abbé  de  Saint 
Martin  de  Pontoife.  Mais  le  plus  con- 
fidérable  de  tous ,  fut  Jean  Olivier  , 
qui  dès  l'an  1 5 1  o  ,  fut  fait  Abbé  de 
Saint  Médard  ,  après  avoir  eu  l'Offi- 
ce d'Aumônier  dans  l'Abbaïe  de  Saint 
Denis.  Il  étoit  de  Paris ,  frère  de  Jac- 
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ques  Olivier,  Seigneur  de  Leuville , 
premier  Président  du  Parlement ,  &" 
oncle  d'Antoine  ôc  de  François  Oli- 
vier, celui-là  Evêque  de  Lombes  ,  ôc 
celui-ci  Chancelier  de  France.  Il  fut 
Evêque  d'Angers  le  10  Décembre 
1532,  &  mourut  le  1 1  d'Avril  1 5  40. 
Il  étoit  poète  ,  &  avoit  fait  fon  épi— 
tapheen  vers,  pour  être  mife  fur  {on 
tombeau  j  il  fit  plulieurs  autres  pièces 
de  pocfie. 

Philippe  de  Breban  ^  Robert-Louis 
de  Neafbcurg  ;  ils  moururent  l'un  ôc 
l'autre  en  1 5  5 1 . 

Jean  Doc ,  Religieux  diftingué  par 
fa  capacité  ôc  par  fes  emplois,  il  fut 
fait  Evêque  de  Laon  en  1 5  5 1  ,  il  mou- 
rut en  1560.  Nous  avons  de  lui  un 
ouvrage  intitulé  :  De  <&ternâ  Filii  Dei 
generatione  _,  &  temporali  nativitate  : 
des  Homélies  fur  la  Paflion  de  Notre 
Seigneur  ,  fous  ce  titre  :  DominicA 
PaJJïonis  enarratio. 

Jean  Bâillon  _,  Docteur  en  Théolo- 
gie ,  Ôc  fameux  Prédicateur  j  Louis  de 
Paris ,  Abbé  de  Saint  Maxant  ;  Clau- 
de Cauchon  de  Maupas  ,  Abbé  de 
Saint  Denis  de  Rheims  -,  Guy  de 
Montmirel  ,  Abbé  de  Saint  Magloire 
de  Paris  j  Ôc  enfuite  Evêque  in  parti* 
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bus  ;  Crefpin  de  Brichanteau  ,  Pro- 
fefTeur  en  Théologie  ,  qui  fe  diftin- 
gua  beaucoup. 

En  1575  ,  Claude  de  Guife  ou  de 
Lorraine  ,  frère  naturel  du  Cardinal 
Charles  de  Lorraine  ,  fut  un  des  Re- 
ligieux de  Saint  Denis  des  plus  diftin- 
gués  par  leur  nailTance.  Préjent  Ifau- 
ré  Prevoft  Portier  de  l'Abbaïe  de 
Saint  Denis  ,  &  depuis  Abbé  d'Angle 
en  Poitou.  Jacques  de  Crequy  ,  Abbé 
de  Montoleon.  Renaut  de  Dampont, 
Abbé  de  Saint  Léger  de  Soiiïbns.  Pier- 
re Pinchonat ,  Chantre  &  Docteur  en 
Droit.  Jean  de  Certone  ,  Docteur  en 
Théplogie  ,  8c  très  verfé  dans  les  lan- 
gues grecque  &  hébraïque. 

En  1594,  François  de  Bourdeille  , 
ôc  Valentin  du  Glas  ,  Religieux  de 
Saint  Denis ,  furent  des  plus  illuftres. 
Le  premier  fut  Evêque  de  Perigueux 
en  1575  ,  de  l'autre  fut  Evêque  de 
Laon.  Nicolas  le  Sergent.  Michel  le 
VafTeur.  Henry  Godefroy  ,  Do&eur 
en  Théologie  ;  nous  avons  de  lui  un 
petit  traité  de  VUfure  _,  imprimé  à 
Paris  en  1577,  il  mourut  en  1590. 
Jean  Goblin ,  natif  de  Paris ,  Docteur 
en  Théologie.  Il  fut  l'un  des  Docteurs 
que  le  Roi  Henry  IV  choifit  pour  fe 
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faire  inftruire  dans  la  Religion  Ca- 
tholique. Sa  Majefté  l'avoit  nommé  à 
l'Archevêché  de  Tours  ;  mais  à  fon 
retour  de  Rome  ,  où  le  Roi  l'avoit 
envoie  avec  le  Duc  de  Nevers ,  fon 
AmbafTadeur ,  comme  il  palToit  par 
Manroue  j  il  mourut,  &  ne  put  jouir 
de  l'honneur  que  Sa  Majefté  vouloit 
lui  procurer. 

En  1 61 1 ,  Geoffroy  de  Billy  3  Evê- 
que  de  Laon  en  1 600  ,  mort  en  1 6 1 2. 
Adam  Briffet  ,  Sous-Prieur  clauftrai 
de  Saint  Denis  ,  fut  fait  Abbé  de 
Notre  Dame  de  Brignon  en  Poitou. 

Dom  Nicolas  Hugues  Ménard,  qui 
fe  rendit  fi  célèbre  ,  &  un  des  plus  fa- 
vans  hommes  de  fon  flecle.  Il  a  don- 
né plufîeurs  ouvrages  ,  &  a  montré 
qu'il  étoit  un  des  meilleurs  critiques 
du  fiecle  dernier.  Il  mourut  à  l'Ab- 
baïe  Saint  Germain  _,  le  20  de  Janvier 
1644. 

Voilà  un  nombre  afTez  fufïïfant 
d'hommes  illuftres  que  l'Abbaïe  de 
Saint  Denis  a  produits  à  l'Eglife  :  il  y 
en  a  encore  plufîeurs  autres  qu'il  fe- 
roit  trop  long  de  rapporter  ici. 

Le  Monaftere  de  l'Abbaïe  de  Saint 
Denis ,  a  été  rebâti  de  nos  jours  ,  tout 
à  neuf.  Aux  deux  bouts  du  Réfectoire, 
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font  deux  beaux  tableaux  peints  par 

Rejloux. 

Denis  ,  (  Saint  Denis  de  la  Char- 
tre  ).  Au  commencement  du  Xle  fie- 
cle ,  l'Eglife  de  Saint  Denis  de  la  Char- 
tre  fut  fondée  par  Anfold  ôc  Reitrude. 
Elle  fut  polfedée  d'abord  par  des  Cha- 
noines ,  enfuite  par  le  Roi ,  &  enfin 
par  les  Religieux  de  Saint  Martin  des 
Champs.  Ils  poflfedent  ce  Prieuré  en 
échange  de  l'Eglife  &  des  dixmes  de 
Montmartre  ,  qu'ils  cédèrent  au  Roi 
Louis  VI 5  en  faveur  d'une  Abbaïe  de 
filles  3  que  la  Reine  Adélaïde  fa  fem- 
me fonda  au  même  lieu ,  fous  la  Rè- 
gle de  Saint  Benoît.  L'Acte  de  cet 
échange  fe  fit  dans  le  Chapitre  de  No- 
tre Dame  ,  l'an  1133.  Le  Cardinal 
Mazarin,  en  1658,  y  établit  la  con- 
ventualité  le  2  3  de  Février.  La  menfe 
priorale  ,  après  avoir  été  poMedée  par 
quelques  Prieurs  Commendataires , 
a  été  enfin  réunie  à  la  Communauté 
de  Saint  François  de  Sales,  fondée  en 
faveur  des  Prêtres  invalides  du  Dio- 
cèfe  de  Paris  ,  par  Louis-Antoine, 
Cardinal  de  Noailles ,  Archevêque  de 
cette  Ville. 

Denis  du  pas.  (  Saint)  Cette  Eglife 
fut  fondée  en  1148,  par  Simon  de 

PoifTy, 
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poilïy  ,  Ofmont ,  fon  frère  ,  5c  Si- 
meon  de  Saine  Denis  ,  tous  trois  Cha- 
noines de  la  Cathédrale.  Il  y  avok 
anciennement  douze  Chanoines,  mais 
aujourd'hui  il  n'y  en  a  plus  que  dix  > 
cinq  Prêtres ,  &  cinq  Diacres  ou  Sous- 
Diacres.  L'Eglife  de  Saint  Denis  du 
Pas  fut  ainii  nommée  ,  foitàcaufe 
que  le  Saint  Martyr  endura  quelque 
fupplice  en  ce  lieu ,  foit  à  caufe  du 
degré  qu'il  falloit  monter  pour  y  en- 
trer. Elle  étoit  déjà  bâtie  au  Xllefie- 
cle  ;  il  y  a  des  auteurs  qui  précendenc 
que  cette  Eglife  a  été  la  première  Ca- 
thédrale. 

Doctrine  Chrétienne.  (  Prêtres 
xle  la  )  Ils  font  du  nombre  de  ceux 
dont  la  Cour  Ôc  le  Public  ont  le  plus 
goûté  l'inititution.  Dès  l'an  16 10  ,  la 
Reine  Marie  de  Medicis  leur  fit  ex- 
pédier des  Lettres  patentes ,  fous  le 
nom  du  Roi  Louis  XIII ,  fon  fils ,  pouc 
approuver  cet  établilîement  en  Fran- 
ce. En  1 616  ,  Jean- François  de  Gon- 
dy  ,  premier  Archevêque  de  Paris ,  les 
reçut  dans  cette  Ville ,  &c  dans  tout 
fon  Diocèfe  ,  par  un  Acle  du  2  S 
d'Août  delà  même  année.  Le  16  de 
Décembre  de  la  fuivante  ,  le  Père  An- 
toine Vigiera  l'un  des  premiers  Dif- 
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ciples  du  vénérable  Céfar  de  Busleuif 
Inftituteur  ,  acheta  de  Julien  Joly, 
Eccléfiaftique  du  Diocèfe  du  Mans, 
une  vieille  &  fpacieufe  maifon  ,  ap- 
pellée  l'Hôtel  de  Verberie  _,  rue  des 
Foffés  Saint  Vidtor.  C'eft  fur  les  rui- 
nes de  cet  Hôtel  que  les  Pères  de  la 
Doctrine  Chrétienne  bâtirent  en  163  3 
la  maifon  qu'ils  occupent  aujourd'hui, 
avec  le  fecours  de  piufieurs  perfonnes 
qualifiées.  La  Chapelle  de  ces  Pères 
eit.  fous  l'invocation  de  Saint  Charles, 
8c  n'a  rien  de  remarquable. 


J^LizABETH  proche  le  Temple.  (  Les  f 
Religieufes  de  Sainte  )  fuivent  la  ré-  f 
forme  de  Picpus.  En  161$  ,  ces  Re- 
ligieufes furent  fondées  par  piufieurs 
particuliers.    Le  Roi  leur  donna  fes 
Lettres  patentes  au  mois  de  Janvier 
1614  ;  elles  furent   enregiftrées   au 
Parlement  le  premier  Août  1 6 1 5 .  La  î 
Reine  Anne  d'Autriche  ,  époufe  de  I 
Louis  XIII ,    pofa  la  première  pierre 
de  leur  Eglife  &:  de  leur  Monaftere ,  f 
qui  furent  commencés  en  i6i8.  Leur 
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Eslife  efl:  bien  bâtie,  &  d'une  archi- 
te&ure  allez  régulière. 

Enfans  Rouges  ,  (  l'Hôpital  des  )  a 
été  établi  par  Marguerite  de  Valois  , 
fœur  unique  de  François  I  ,  premiè- 
re femme  de  Henri  d'Albret,  Roi  de 
Navarre.  Cet  Hôpital  eft  fitué  rue 
Portefoin  proche  le  Temple.  Les  En- 
fans  Rouges  portèrent  d'abord  le  nom 
d'Enfanz-Dieu.  lis  font  appelles  â  pré- 
sent Enfans  Rouges  j  à  caufe  de  leurs 
robes  rouges  qu'ils  portent  en  figne 
de  charité.  François  I  donna  fes  Let- 
tres patentes  en  faveur  des  Enfans- 
Dieu  ,  au  mois  de  Janvier  1536^-  El- 
les furent  enregiftrées  au  Parlement 
le  premier  de  Mars  de  la  même  an- 
née. Il  s'y  déclare  le  Fondateur  de 
cette  Maiion  j  il  veut  qu'on  y  reçoive 
tous  les  pauvres  petits  enfans  qui  fe- 
ront trouvés  à  l'Hôtel-Dieu  ,  orphe- 
lins de  père  &  de  mère  \  excepté  ceux 
qui  feront  nés  &  batifés  à  Paris  ,  qui 
doivent  être  reçus  à  l'Hôpital  du  Saint- 
Efprit  ,  8c  non  les  bâtards  ,  que  le 
Doyen  &  le  Chapitre  de  Notre  Dame 
-ont  accoutumé  de  recevoir ,  de  de  fai- 
re nourrir  pour  l'amour  de  Dieu.  Le 
Roi  donna  une  fomme  de  3600  liv. 
tournois,  dont  douze  cens  livres  fu- 

Dii 
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renc  employées  ,  par  le  Président  Bri- 
çonnet ,  à  l'achat  d'une  maifon  avec 
cour  &  jardin  ,  ainfi  que  porte  le 
Contrat  de  vente  du  24  de  Juillet 
1534,  le  refte  fut  emploie  en  répa- 
rations ,  meubles  ,  nourriture  ôc  au- 
tres befoins. 

Enfans  Trouvés  ,  (  l'Hôpital  des  ) 
eft  fous  la  direction  du  Doyen  &  du 
Chapitre  de  Notre  Dame  »  comme 
nous  venons  de  le  dire  cy-deiïus.  Cet 
Hôpital ,  dont  le  bâtiment  eft  beau  , 
eft  fitué  à  l'endroit  même  où  étoit 
placée  l'Eglife  Paroifïiale  de  Sainte 
Geneviève  desArdens  ,  aujourd'hui 
réunie  à  celle  de  Sainte  Madeleine. 
La  première  pierre  de  l'Eglife  fut  po- 
fée  par  Madame  la  Ducheflfe  de  Luy- 
nes ,  au  nom  de  la  Reine  ,  le  lundi 
au  matin,  16  Septembre  1746.  M. 
BofFrant  en  a  été  l'Architecte. 

Esprit.  (l'Hôpital  du  S.  )  Quel- 
ques perfonnes  de  piété ,  touchées  de 
la  mifere  où  étoient  réduits  quantité 
de  pauvres  enfans  orphelins  deftitués 
de  tout  fecours,  achetèrent  une  mai- 
fon &  une  grange  dans  la  Grève  ,  joi- 
gnant à  l'Hôtel  du  Dauphin  ,  en  la 
place  de  laquelle  eft  aujourd'hui  l'Hô- 
tel de  Ville.  Jean  de  Meullent,  Eve- 
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que  de  Paris  ,  permit  d'y  bâtir  une 
Chapelle  ,  où  il  établit  une  Confré- 
rie du  Saint-Efprit ,  pour  exciter  les 
fidèles  à  contribuer  de  leurs  aumô- 
nes à  un  ouvrage  (1  digne  de  leur  pié- 
té. Le  Pape  Urbain  V  ,  qui  fut  élu  la 
même  année  à  Avignon  ,  confirma  cet 
établiiïement  ,  &z  donna  un  an  Se 
quarante  jours  d'indulgence  à  ceux 
qui  vifiteroient  le  nouvel  Hôpital  ; 
ce  que  renouvelèrent  depuis  iesfuc- 
ceffeurs  Grégoire  IX  &  Clément  VII. 
L'Eglife  qu'on  voit  aujourd'hui  fut 
bâtie  l'an  1406.  Elle  fut  bénite  par 
Gérard  de  Montaigu  ,  Evêque  de  Pa- 
ris, le  4  du  mois  d'Août.  Elle  fut  de- 
puis dédiée  folemnellement  le  1 6  de 
Juillet  1503.  On  ne  reçoit  dans  cet 
Hôpital  que  des  enfans  de  l'un  de  de 
l'autre  fexe ,  nés  à  Paris  de  légitime 
mariage  ,  &  aufli  baptifés  à  Paris  ,  6c 
dont  les  pères  &  les  mères  font  décè- 
des à  l'Hôtel-Dieu.  Ils  y  font  reçus 
au-detfbus  de  l'âge  de  neuf  ans.  Les 
bâtards  ,  les  enfans  trouvés  ,  de  les 
étrangers  en  font  exclus.  Par  Lettres 
patentes  du  Roi  Louis  XIV,  du  25 
de  Mai  de  l'an  1680  ,  l'adminiftra- 
tion  de  cet  Hôpital  fut  unie  à  celle 
de  l'Hôpital  Général  de  Paris. 

G  iij 
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Estienne  des  grès.  (  Le  Chapitre 
de  S.  )  L'Eglife  de  Saint  Etienne  des 
grès  étoit  anciennement  une  Abbaïe, 
8c  eft  une  des  plus  anciennes  Eglifes 
de  Paris.  M.  Baluze  allure  que  le 
Concile  de  Paris  de  l'an  S 29  ,  fe  tint 
en  l'Eglife  de  Saint  Etienne  des  grès» 
Cette  Eglife  a  pris  pour  furnom  dans 
fes  titres  en  latin  de  Grejjlbus  _,  8c 
non  de  Gr&cis ,  ou  ab  egreffu.  Le  Cha- 
pitre de  Saint  Etienne  des  grès  >  eft 
une  des  quatre  filles  de  Notre  Dame, 
3c  fujet  à  la  Jurifdidtion  du  Chapitre 
de  l'Eglife  de  Paris.  Il  eft  compofé 
d'un  Chefcier  &  de  douze  Chanoines* 
Ces  Bénéfices  font  à  la  collation  de 
deux  Chanoines  de  Notre  Dame  :  ils 
en  nomment  fix  chacun. 

Estienne  du  Mont  (  La  Paroiffe 
de  Saint  )  fut  bâtie  telle  que  nous  la 
voïons  aujourd'hui  par  les  Marguil- 
liers  3  l'an  1517  :  l'Abbé  de  Sainte 
Geneviève  leur  céda  du  terrein  pour 
cela ,  en  obligeant  feulement  les  Pa- 
roiflïens  de  lui  préfenter  tous  les  ans , 
le  jour  de  la  Fête  de  Saint  Etienne  , 
une  livre  de  bougie  rouge.  En  1637, 
Philippe  le  Bel  ,  qui  en  étoit  Curé  , 
fît  bâtir  le  chœur.  Les  Marguiliiers 
l'an  1605  3  firent  bâtir  les  charniers. 
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Jofeph  Foulon  ,  Abbé  de  Sainte  Ge- 
neviève en  donna  la  place  le  2  d'Août. 
L'an  1610,  la  Reine  Marguerite  de 
Valois  pofa  la  première  pierre  du  por- 
tail ,  comme  on  le  lit  fur  une  table 
de  marbre  noir  ,  qui  eft  placée  au  def- 
fus  de  la  porte.  Cette  Reine  donna 
mille  écus  pour  cet  ouvrage.  Cette 
Eglife  eft  très  belle  &  des  mieux  cons- 
truites ;  le  jubé  eft  un  fort  bel  ouvra- 
ge ,  les  dégrés  en  font  hardiment  fuf- 
pendus  ,  la  coupe  des  pierres  en  eft 
univerfellement  admirée.  Le  Chrift  , 
qui  eft  au-delïus  de  ce  jubé  ,  eft  une 
des  plus  belles  pièces  qu'on  puifte  voir. 
Il  eft  de  Biart  ,  aufli-bien  que  le 
jubé. 

Entre  les  douze  figures  qui  font 
au  tour  du  chœur  ,  Saint  Philippe  , 
Saint  André  ,  &  Saint  Jean  l'Evan- 
gélifte ,  font  de  Filon. 

La  Chaire  du  Prédicateur  eft  une 
des  plus  belles  de  Paris  ,  elle  eft  fup- 
portée  par  un  Atlas  ,  &c  les  huit  figu- 
res qui  font  au  tour  de  cette  Chaire  , 
font  des  plus  belles  &  des  mieux 
finies. 

En  1624  ,  l'Abbé  de  Sainte  Gene- 
viève donna  une  permifîlon  aux  Pa-~ 
roiftiens  de  haulTer  leur  tour  ,  à  con- 

G  iiij 
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dition  que  les  cloches  ne  feroient  pas 
plus  élevées  que  la  couverture  de  l'E- 
glife.  Par  Arrêt  du  8  Avril  1635 ,  l'Ab- 
bé &  les  Religieux  de  Sainte  Gene- 
viève font  maintenus  dans  la  poffef- 
fion  fpirituelle  &  temporelle  de  Saint 
Etienne  du  Mont. 

Le  plus  ancien  Curé  de  cette  Pa- 
j-oiïfe  ,  s'appelloit  Barthélémy  -,  il  en 
eft  fait  mention  du  tems  de  Maurice 
de  Sully  ,  Eveque  de  Paris  ,  environ 
l'an  1180.  Ce  Curé  eft  qualifié,  Ca- 
■pellanus  Sanclœ  Gennvefa. 

Une  des  plus  remarquables  fépul- 
tures  qui  foit  dans  l'Eglife  de  Saint 
Etienne  du  Mont ,  eft  celle  du  fameux 
M.  Pafcal ,  enterré  derrière  le  Maître- 
Autel  ,  proche  la  Chapelle  de  la  Vier- 
ge à  main  droite  ;  fon  épitaphe  eft  en 
marbre  j  attachée  à  un  des  piliers  du 
chœur  :  la  voici  mot  pour  mot. 

Notilijjimi  Scutarii  Blajîi  Pafcalis 
Tumulus. 

D.  O.  M. 

Pictas  fî  non  moritur  ,  aeternum  vivct 
Vir  conjugii  nefcius  , 
Religione  fanftus, 
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Virtute  clams  , 
Do&rinâ  celebris ," 
Ingenio  acutus  , 
Sanguine  &  animo  pariter  illuftris , 
Dodus  ,  non  Do&or, 
jEquitatis  amator  , 
Veritatis  defenfor, 
Virginum  ultor  : 

Chriftianx  moralis  corruptorum    acerrimus 
hoftis. 

Hune  Rhetores  amant  facundum , 
Hune  Scriptores  norunt  clegantem  , 
Hune  Mathematici  ftupent  profundum, 
Hune  Philofophi  quamint  fapientem, 
Hune  Dodores  laudant  Theologum  , 
Hune  Pii  venerantur  aufterum , 
Hune  omnes  mirantur,omnibus  igotum, 
Omnibus  licèt  nocum. 

Quid  plura ,  viator ,  quem  perdidimus  PAS- 
CALEM 

Alteram  viram  inchoat ,  dum  hanc  vivit 

Continuât  tempus  a:ternitati ,  ut  mortera 
fallat. 

Subfiîte  calame ,  lafTaris ,  non  fequeris , 

Tamalta  virtus  imas  laudes  non  audit. 

Eustache  ,  (  la  ParoifTe  de  S.  )  n'é- 
toit  originairement  qu'une  Chapelle 
bâtie  l'an  1254?  fous  ie  titre  de  Sainte 
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Agnes  y  dépendante  alors  de  Saint  Ger- 
main l'Auxerrois.  Jean  Alais  5  Bour- 
geois de  Paris  _,  la  fit  bâtir  ,  en  fatis- 
fa&ion  d'avoir  été  le  premier  auteur 
de  l'impôt  d'un  denier  pour  chaque 
panier  de  poifïbns  qui  fe  vendoit  aux 
halles.  Cette  Eglife  fut  mife  enfuite 
fous  l'invocation  de  Saint  Eujlache , 
Abbé  de  Luxeuil  en  Franche  Comté  , 
&  enfin  elle  a  été  appellée  du  nom  de 
Saine  Eujlache  ,  Martyr  ,  &  devint 
bientôt  ParoifTe.   Le   Curé  de  Saint 
Euftache  eut  de  grands  differens  avec 
le  Doyen  du  Chapitre  de  Saint  Ger- 
main de  l'Auxerrois  ;  Renaud ,  Evê- 
que  de  Paris  ,  les  termina  comme  ar- 
bitre. Les  premiers  fondemens  de  l'E- 
glife  d'aujourd'hui  ,   nommée  Saint 
Euflache  _,  furent  jettes  l'an  i  $  3 1 ,  & 
la  première   pierre  fut  pofée   le   19 
d'Août ,  par  Jean  de  la  Barre  ,  Prévôt 
des  Marchands  :  le  chœur  fut  com- 
mencé en  1 6 1 4  ,  &  achevé  en  1635. 
On  bâtit  actuellement  le  portail,  qu'on 
n'a   commencé   que    depuis    l'année 
1754.  M.  le  Duc  de  Chartres  en  a  po- 
fé  la  première  pierre  ,  le  11  Mai  de 
ladite  année  ,  &  par  conféquent ,  nous 
ne  pouvons  encore  en  donner  la  des- 
cription. 
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Cette  Eglife  eft  bâtie  fuivant  les  rè- 
gles d'une  architecture  gothique ,  mais 
fort  délicate  &  exhaufïée  ;  la  multi- 
plicité des  piliers  en  cache  la  beauté  ; 
un  nommé  David  en  a  été  l'un  des 
premiers  &  principaux  Architectes. 
Dans  la  Chapelle  des  mariages  ,  le 
tableau  repréfente  le  mariage  de  To- 
bie  avec  Sara,  fille  de  Raguel  :  il  eft 
de  LobeL 


J?  euillans  de  la  rue  faint  Honoré. 
Le  Hoi  Henri  111  voulant  voir  le  cé- 
lèbre Dom  Jean  de  la  Barrière  ,  Abbé 
de  Feuillans  ,  qui  étoit  en  grande  ré- 
putation de  fainteté ,  lui  écrivit  au 
mois  de  Mai  1583,  de  venir  le  trou- 
ver à  Paris.  Le  Saint  Abbé  s'y  rendit 
au  mois  d'Août  fuivant  ,  &  prêcha 
devant  le  Roi  ,  ôc  dans  plusieurs  Egli- 
fes  de  la  Ville  ,  avec  un  fuccès  qui 
répondoit  à  la  haute  eftime  que  tout 
le  monde  avoit  conçue  de  fon  mérite. 
Il  s'en  retourna  a  fon  Abbaïe  ,  à  con- 
dition qu'il  reviendroit  à  Paris.  Pour 
obéir  aux  ordres  d'Henri  III ,  il  y  re- 

G  vj 


*5*  F  H 

vint  avec  foixante-deux  Religieux  de 
fa  réforme,  après  vingt  cinq  jours  de 
marche.  Sur  le  chemin  ils  pratiquè- 
rent les  exercices  du  cloître  :  ils  mar- 
choient  deux  à  deux  ,  la  croix  à  leur 
tête  _,  en  manière  de  procelîion  ;  ils 
arrivèrent  enfin  à  Vincennes  où  le 
Roi  étoit.  Il  envoïa  au-devant  d'eux 
jufqu'à  Charenton  quelques  Seigneurs 
de  fa  Cour  ,  &  fortit  lui-même  hors 
de  fon  Château  pour  les  recevoir.  Ils 
furent  conduits  à  la  Chapelle  de  Vin- 
cennes j  3c  comme  c'étoit  l'heure  des 
Vêpres ,  ils  les  y  chantèrent  avec  une 
dévotion  qui  édifia  toute  la  Cour.  Le 
lendemain  ,  l'Abbé  de  Feuillans  célé- 
bra lameffe,  &y  prêcha  en  préfence 
du  Roi.  Us  relièrent  au  bois  de  Vin- 
cennes jufqu'au  fept  de  Septembre  , 
qu'il  en  fortirent  pour  aller  habiter  le 
JVionaftere  que  le  Roi  leur  avoit  fait 
bâtir  ,  rue  faint  Honoré  _,  proche  les 
Capucins.  Le  bon  Abbé  demeura  près 
d'un  an  à  Paris.  Il  partit  pour  Feuil- 
lans le  premier  d'Août  1584;  il  mou- 
rut à  Rome  le  25  Avril  1600,  âgé  de 
56  ans. 

Les  Feuillans  de  Paris  furent  ap- 
prouvés par  une  Bulle  de  Sixte  V , 
datée  du  onze  de  Novembre   1587  f 
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fous  le  titre  de  Congrégation  de  No- 
tre Dame  des  Feuillans.  Mais  leur  pre- 
mière auftérité  ne  dura  que  dix-huit 
ans,  c'eft-à-dire,  depuis  1577  ,  que 
commença  la  réforme,  jufqu'en  1595, 
que  le  Pape  Clément  VIII  en  modéra 
la  rigueur.  Ce  n'eft  que  de  nos  jours, 
que  par  un  Bref  de  Clément  XI  ,  ils 
ont  été  difpenfés  de  la  nudité  des 
pieds. 

Le  Monaftere  que  Henri  III  avok 
fait  conftruire  à  ces  Religieux ,  étant 
trop  étroit  8c  peu  folide  ,  fit  place 
peu-a-près  à  un  autre  plus  fpatieux,qui 
eft  celui  que  nous  voïons  aujourd'hui* 
II  fut  commencé  en  1600  -y  l'Eglife 
qui  eft  d'une  architecture  fîmple  , 
mais  belle ,  fut  achevée  Se  dédiée  le 
5  Août  i£o3  ,  par  le  Cardinal  Fran- 
çois de  Sourdis ,  Archevêque  de  Bour- 
deaux  ,  fous  l'invocation  de  Saint 
Bernard.  Le  portail  ,  qui  eft  l'un  des 
plus  beaux  de  Paris  ,,  ne  fut  achevé 
qu'en  1 624.  Les  vitres  de  leur  cloître 
font  remarquables  ,  à  caufe  de  la  vie 
de  Dom  Jean  de  la  Barrière ,  qui  y  eft 
très  induftrieufemè'nt  peinte.  Henri 
IV  leur  donna  des  Lettres  patentes, 
en  date  du  mois  de  Mars  1597  , 
enregiftrées  au  Parlement  le  vingt- 
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deux   Avril   de  la    même    année. 

Dans  la  nef  de  l'Eglife  des  Feuil- 
lans ,  à  main  gauche ,  au  pilier  vis- 
à  vis  la  chaire ,  eft  le  Maufolée  de 
Henri  de  Lorraine  ,  Comte  d'Har- 
court ,  Pair  de  France ,  Se  grand  Ami- 
rai  *,  8c  de  fon  fils  Alphonfe-Louis  , 
Chevalier,  Commandant  des  Galères 
de  Malthe.  Ce  Maufolée  confifte  en 
une  pyramide  d'applique  ,  &c  au-de- 
vanr  la  Renommée  ,  qui  fonne  de  la 
trompette  ,  eft  en  marbre  blanc  :  au- 
deiTous  du  chapiteau  ,  eft  une  table 
de  marbre  noir  ,  fur  laquelle  eft  gra- 
vée,en  lettres  d'or,l'épitaphe  fuivante. 

D.    O.    M. 

jEternae  mémorise  Sereniflîmorum  Prin- 
cipum  Henrici  à  Lotharingiâ  ;  Comitis  Har- 
curiani ,  Francise  Paris ,  ac  Summi  Armigeri, 
&  Alphonfî-  Ludovici  hujus  fîlii  ,  Equitis  ,  & 
Melicenrium  trireminm  Praetoris  ,  Nanceii 
Primaris ,  &  ob  vindicatam  à  pâtre  regni  glo- 
liam  ,  reprtflb  ad  infulas  Lerinenfes  Hifpa- 
no  faftu ,  liberato  Cazali  ,  Taurino  expugna- 
to,  fufis  terra  manque  hoftibus  ;  &  alTer- 
tam  à  filio  Religionem  ,  vicia  apud  RhoJum 
Turcarum  clalTe  }  fraftis  ad  Cyclades  navi- 
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busByzantinis ,  fugatis  Algérie  Bizertsque 
prxdonibus,  hic  Gentilitias  in  Deum  pieta- 
tis ,  in  hottes  fortitudinis  ,  in  fingulos  hu- 
manitatis  hasres,  clariffimus,  Pacernar  mémo- 
ris  monumentum  hoc  vivens  poni  manda" 
verat  ;  fed  pra?cipiti  morte  prxreptus  ,  pref- 
tantiiTimo  Parenti  non  indignus  acceflit  ho- 
noris focius ,  qui  digniilimus  extiterat  virru- 
tum  xmulus.  Obiit  Pater  3  an.  M.DC.LXVL 
Kal.  Aug.  aetat.LXVI. 

Filius  vero  ,  an.  M.  DC.  LXXXIX.  Io\ 
Jun.  aetat.  XLIV. 

T.  B.  Bignon  à  mathematicis  olim ,  de- 
hinc  à  fecretis  ,  maerori  juftifïîmè  obfequens  ^ 
opus  abfolvendum  curavit ,    i^sjj. 

Les  Feuillans  ont  eu  plusieurs  hom- 
mes illuftres  ;  favoir  Dom  Percin  de 
Mont-Gaillard  ,  Gafcon  ,  d'une  famil- 
le noble  ,  ck  plus  connu  fous  le  nom 
de  Petit  Feuillant,  Il  éroit  venu  à  Pa- 
ris avec  Dom  Jean  de  la  Barrière  ;  il 
prêchoit  avec  éloquence  ,  ôc  fe  falloir 
admirer  des  Dames  de  la  Cour.  Du- 
rant la  Ligue  ,  il  fe  déclara  contre 
Henri  IV  ,  qui  lui  en  Rt  de  fanglans 
reproches ,  ce  qui  l'obligea  de  fe  re- 
tirer en  Flandres,  où  il  mourut  Abbé 
d'Orval. 
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Dom  Cofme ,  nommé  Roger  dans 
le  fîecle  ,  fut  Prédicateur  ordinaire  du 
Roi,  &c depuis Evêque de  Lombez. 

Dom  Turquois ,  &  plusieurs  autres 
qui  leur  ont  beaucoup  fait  d'hon- 
neur. 

Plufieurs  perfonnes  illuftres  font 
enterrées  dans  l'Eglife  des  Feuillans , 
entr'autres  le  célèbre  Nicolas  Mi- 
gnard  ,  Peintre  du  Roi ,  qui  mourut 
en  1668. 

Les  Feuillans  ont  encore  un  autre 

Monaftere  rue  d'Enfer  ,    porte  faint 

Michel-,  la  première  pierre  en  fut  po- 

féelen  Juin  1633  ,  par  Pierre  Se- 

guier ,  Garde  des  Sceaux  ,  Se  celle  de 

l'Eglife  ,  qui  n'a  rien  de  remarqua^ 

ble,  par  Antoine  de  Barillon  ,  Con- 

feiller  d'Etat ,  &c  par  Louis  de  Roche- 

chouart ,  Comte  de  Maure  ,  le  1 8  de 

Juillet  1659.  Ce  Monaftere  eft  fous 

le  titre  des   Saints  Anges  Gardiens, 

Louis  XIII  leur  accorda  des  Lettres 

patentes  en   1631  ,    enregiftrées   au 

Parlement  le  3  de  Mars  1632. 

Feuillantines  ,  rue  faint  Jacques. 
(  les  Religieufes  )  La  Reine  Anne 
d'Autriche  voulut  avoir  des  Feuillan- 
tines à  Paris.  Elle  en  écrivit  elle  mê- 
me aux  Feuillans ,  aflemblés  dans  leur 
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Chapitre  général  à  Pignerol.  Sa  let- 
tre eft  datée  de  Paris  ,  du  9  Mai  1622. 
Les  Supérieurs  envolèrent  à  Paris  fix 
Religieufes  du  Monaftere  de  Tou- 
loufe  ;  elles  partirent  le  30  de  Juil- 
let 1  611 ,  &  arrivèrent  le  28  de  No- 
vembre :  elles  defcendirent  d'abord 
aux  Carmélites ,  rue  faint  Jacques , 
d'où  elles  furent  conduites  à  leur  Mo- 
naftere ,  fitué  dans  le  même  quartier  , 
précédées  d'une  proceflion  de  trente 
Feuillans.  Leur  principale  Fondatrice 
eft  Anne  Gobelin  ,  époufe  de  Charles 
d'Eftourneiles  ,  Chevalier  ,  Seigneur 
de  Plainviile ,  Gouverneur  de  Corbie. 

L'Eglife  de  ce  Monaftere  ,  qui  eft 
belle  &  bien  bâtie  _,  a  été  dédiée  £o- 
lemnellement  le  \6  de  Juillet  1719, 
par  Louis  d'Illiers  d'Entragues ,  Evê- 
que  de  Le&oure. 

Filles-Dieu,  rue  faint  Denis,  (les 
Religieufes  )  Leur  Monaftere  étoit  an- 
ciennement un  Hôpital  du  nom  de 
Sainte  Madeleine ,  aufti  appelle  Mai- 
fon-Dieu  _,  fondé  par  Imbert  de  Lions, 
Bourgeois  de  Paris.  Cet  Hôpital  étoic 
deftiné  pour  y  recevoir  les  filles  dé- 
bauchées ,  de  les  pauvres  femmes  qui 
palferoientàParis.  Cette  Maifon  étant 
dépérie  5  faute  d'œconomie  ,  le  Roi 
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Charles  VIII ,  de  l'avis  de  fon  Con- 
feil ,  la  donna  aux  Religieufes  réfor- 
mées de  l'Ordre  de  Fonte  vrault,  donc 
la  PrinceOTe  Marie  d'Orléans ,  fa  pa- 
rente ,  fe  trouvoit  pour  lors  Abbeife. 
Jean-Simon  ,  Evêque  de  Paris  ,  aïant 
donné  (on.  consentement  ,  l'Arche- 
vêque de  Bourges  ,  que  le  Pape  Sixte 
IV  avoit  délégué  à  cet  effet,  nomma 
fes  Age ns  ,  qui  introduifirent  le  1 5 
de  Juin  1495  ,  huit  Religieufes  Se 
fept  Religieux  de  l'Ordre  de  Fonte  - 
vrault  ,  dans  la  Maifon  des  Filles- 
Dieu.  Depuis  ce  tems ,  cette  Maifon 
eft  demeurée  unie  à  l'Ordre  de  Fonte- 
vrault,  fondé  par  Robert  d'Arbrifel- 
les ,  l'an  1 1 1 6.  On  commença  le  bâ- 
timent de  I'Eglife  qui  fubiifte  encore 
aujourd'hui ,  l'an  1496  *,  elle  fut  ache- 
vée l'an  1508  _,  &  dédiée  la  même 
année  ,  par  Etienne  Poncher ,  Evêque 
de  Paris.  La  première  Prieure  du 
Monaftere  des  Filles-Dieu  de  Paris , 
fut  Jeanne  Turquain  ,  Religieufe  de 
Fontevrault.  Deux  Religieux  de  cet 
Ordre ,  nommés  par  l'AbbeflTe  géné- 
rale ,  font  les  Directeurs  de  cette  Mai- 
fon. L'an  1581  ,  Pierre  de  Gondy  , 
Evêque  de  Paris ,  unit  la  Chapelle  de 
l'Hôpital  à  I'Eglife  des  Religieufes. 
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(jenevievi  ,  (l'Eglife  del'Abbaïe 
de  Sainte  )  fur  d  abord  bâtie  par  Clo- 
vis  I  >  6:  la  Reine  Sainte  Clotilde  fa 
femme  ,  à  ja  follicitation  de  Sainte 
Geneviève  ,  fous  l'invocation  des 
Apôtres  Saint  Pierre  &  Saint  Paul.  Ce 
Roi  fit  élever  cette  Eglife  ,  pour  s'ac- 
quitter d'un  vœu  qu'il  en  avoit  fait, 
avant fon  départ  pour  la  guerre  contre 
les  Goths.  Avant  que  Clovis  eût  choi- 
fi  ce  lieu  ,  où  il  fit  bâtir  depuis  cette 
Eglife  ,  c'étoit  un  cimetière  dans  le- 
quel Prudence,  Evêque  de  Paris ,  fuc 
enterré.  Le  bâtiment  de  l'Eglife  des 
Apôrres  Saint  Pierre  6c  Saint  Paul , 
n'étoit  pas  encore  achevé ,  lorfque  le 
Roi  Clovis  î  mourut ,  l'an  511  ,  le 
trentième  de  fon  règne  ,  &  la  qua- 
rante-cinquième de  fon  âge  ;  il  y  fuc 
enterré  ,  &  on  voit  fon  tombeau  de 
pierres  ,  où  il  eft  repréfenté  couché 
defïus  :  il  eft  au  milieu  du  chœur.  Le 
chevet  de  cette  première  '&  ancienne 
Eglife  ,  eft  encore  exiftant  ;  ce  font  les 
Chapelles  qui  font  derrière  le  chœur, 
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&  qui  environnent  la  ChâfTe  de  Sain- 
te Geneviève,  &  la  voûte  qui  eft  au- 
deiTus ,  font  les  relies  vénérables  de 
cet  ancien  bâtiment.  Cette  Eglife  fut 
d'abord  delTervie  par  des  Moines  *,  el- 
le pafTa  enfuite  entre  les  mains  de 
Chanoines  Séculiers  ;  ôc  enfin  le  jour 
de  S.  Barthelemi ,  vingt-quatrième  de 
Tannée  1 1 48,  l'Abbé  Suger  introduiiit 
dans  l'Abbaïe  de  Ste.  Geneviève ,  Eu- 
des ,  Prieur  de  S.  Victor,  pour  Chef  de 
la  réforme ,  &  douze  de  fes  Frères , 
que  GiJduin  ,  Abbé  de  S.  Victor ,  ne 
lui  accorda  qu'avec  beaucoup  de  pei- 
ne }  mais  dans  la  fuite  des  tems  ,  l'Ab- 
baïe de  Sainte  Geneviève  tomba, 
comme  la  plupart  des  autres  ,  dans  un 

frand  relâchement ,  caufé  par  les  trou- 
les  qui  afTligeoient  le  Roiaume  de- 
puis près  d'un  fiecle.  Le  Cardinal  de 
la  Rochefoucault  ,  à  qui  Louis  XIII 
donna  l'Abbaïe  de  Sainte  Geneviève , 
ne  l'accepta  que  pour  y  rétablir  le  bon 
ordre  ,  <k  à  condition  de  la  remettre 
en  règle  ,  comme  elle  étoit  du  tems 
de  la  célèbre  réforme  établie  dans  cet- 
te Abbaïe  par  l'Abbé  Suger  ,  fous  le 
règne  de  Louis  VII.  En  effet  ,  après 
avoir  introduit  douze  Chanoines  Ré- 
guliers de  la  réforme  de  Saint  Vin- 
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cent  de  Senlis  ,  le  25  d'Avril  1624, 
ilchoifit  l'un  d'eux  ,  nommé  le  Père 
Charles  Faure ,  pour  fon  Coadjuteur  , 
fuivant  la  permiiîion  que  le  Roi  lui 
en  avoit  donnée  dès  le  mois  de  Fé- 
vrier i(3  22.  Il  fit  plus ,  il  aflocia  plu- 
fieurs  autres  Abbaïes  à  celle  de  Sainte 
Geneviève  ,  qu'il  rendit  par-là  Chef 
d'une  nouvelle  Congrégation  ,  dont 
il  voulut  que  le  Supérieur  Général  , 
électif  de  trois  ans  en  trois  ans  ,  fût 
en  même  tems  Abbé  de  Sainte  Gene- 
viève. Il  obtint  pour  cela  des  Lettres 
patentes  du  Roi  ,  en  date  du  mois  de 
Novembre  1616  ,  enregiftrées  au 
Grand  Confeil ,  le  1 1  de  Mars  1630, 
avec  des  Bulles  du  Pape  ,  enregiftrées 
au  même  Tribunal  le  31  d'Août 
1534. 

Etienne  IV  du  nom ,  Abbé  Régu- 
lier de  Sainte  Geneviève ,  mieux  con- 
nu fous  le  nom  d'Etienne  de  Tour- 
nai ,  élu  Evêque  de  Tournai  l'an 
1192  ,  entreprit  la  reftauration  de 
l'Eglife  de  Sainte  Geneviève  :  il  y 
avoit  trois  cens  ans  que  cette  Eglife 
avoit  été  brûlée  en  partie  par  la  fu- 
reur des  Normands.  Il  en  répara  les 
murailles,  les  voûtes,  &  couvrit  l'E- 
glife de  plomb ,  comme  la  flèche  du 
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clocher  l'eft  encore  aujourd'hui.  Il 
rétablit  aufli  le  cloître,  le  chapitre, 
les  dortoirs ,  la  belle  &  grande  Cha- 
pelle intérieure  de  la  Sainte  Vierge, 
&c  le  réfectoire.  Il  fit  fleurir  l'amour 
de  la  piété  &  des  lettres  dans  cette 
Abbaïe.  Etienne  de  Tournai  ,  fut  fait 
Abbé  de  Sainte  Geneviève  l'an  1 1 77 , 
Ôc  eut  part  aux  affaires  les  plus  confi- 
dérables  de  fon  tems.  Il  mourut  le 
dix  de  Septembre  1203.  Claude  du 
Moulinet  ,  Chanoine  Régulier  de 
Sainte  Geneviève  ,  a  donné  en  1679, 
les  lettres  d'Etienne  de  Tournai ,  avec 
des  notes  très  favantes ,  jointes  à  la 
vie  de  l'Auteur. 

Sur  la  fin  du  neuvième  fiecle  ,  les 
oiTemens  de  Sainte  Geneviève  furent 
tirés  de  fon  tombeau  ,  &  mis  dans  une 
châile  d'or ,  que  renferme  une  d'ar- 
gent,  depuis  Tan  1242.  Elle  a  été 
depuis  enrichie  déplus  en  plus  d'une 
infinité  de  pierreries  de  grand  prix. 
Il  y  en  a  qui  prétendent  que  cette 
châile  a  été  travaillée  par  Saint  Eloy. 
Elle  a  été  élevée  derrière  le  Maître- 
Autel  ,  comme  on  la  voit  aujourd'hui, 
fur  quatre  colonnes  de  porphyre  ,  l'an 
1625,  par  les  foins  &c  la  piété  de  M. 
le  Cardinal  de  la  Rochefoucault ,  Ab- 
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i  bé  de  Sainte  Geneviève.  Cette  Sainte 
avoit  été  enterrée  dans  la  cave  ,  ou 
plutôt  la  Chapelle  ,  qui  eft  fous  le 
chevet  de  FEglife  j  on  y  voit  encore 
aujourd'hui  fon  tombeau. 

Cette  célèbre  Abbaïe  poffede  aufli 
d'autres  iaintes  reliques  ,  telles  que 
celles  de  Sainte  Clotilde  ,  Reine  de 
France  :  elles  l'ont  dans  une  châiïe  de 
vermeil  placée  au-deifiis  de  l'Autel 
de  la  Chapelle  qui  porte  fon  nom  ,  <3c 
qui  eft  derrière  les  quatre  colomnes 
qui  portent  la  châiïe  de  Sainte  Gene- 
viève. On  expofe  à  la  vénération  des 
fidèles  ,  dans  le  chœur  de  cette  Ab- 
baïe ,  la  change  de  Sainte  Clotilde, 
le  jour  de  fa  fête  ,  le  3  de  Juin. 

Celles  de  Saint  Ceraune  _,  ou  Ce- 
ran  _,  Evêque  de  Paris  ,  qui  fut  en- 
terré dans  la  Chapelle  fouterrainede 
l'Eglife,  au  côté  gauche  du  tombeau 
de  Sainte  Geneviève.  On  expofe  fa 
châiTeà  la  vénération  des  fidèles  ,  le 
jour  de  la  fête  de  la  translation  de  {qs 
reliques ,  le  1 6  Novembre. 

Les  petites  colomnes ,  qui  ornent 
le  tabernacle  du  Maître-Autel  ,  font 
d'un  marbre  très  beau  ,  &  délicate- 
ment travaillées. 

Le  Candélabre  triangulaire  en  ar- 
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gent ,  Se  qui  eft  fufpendu  devant  le 
Maître-Autel  depuis  la  fin  de  l'année 
dernière  1755  ,  eft  artificieufement 
travaillé  :  Germain  en  eft  l'ouvrier  jjj 
c'eft  un  préfent  de  la  Ville  de  Pa- 
ris. 

Dans  le  bas  côté  de  cette  Eglife  à 
droite  ,  eft  la  fépulture  du  célèbre 
Rohault ,  grand  Phyficien. 

Dans  le  même  bas  côté  de  l'Eglife, 
vis-à-vis  la  porte  du  cloître ,  eft  dref* 
fé  contre  le  chœur  ,  un  fépulchre  Se 
une  réfurre&ion  de  Jefus-Chrift ,  tra- 
vaillés avec  beaucoup  d'art.  Elles  font 
de  l'induftrie  Se  du  travail  de  Ger- 
main Pilon  ;  il  y  avoir  anciennement 
au-deflus  deux  figures  priantes  d'Ab- 
bés ,  fort  belles  ,  que  M.  le  Cardinal 
de  la  Rochefbucault  a  fait  ôter. 

Dans  une  Chapelle  proche  la  châfte 
de  Sainte  Geneviève  Se  la  Sacriftie 
du  chœur ,  on  voit  le  tombeau  ,  en 
marbre  noir ,  du  Cardinal  de  la  Ro- 
chefoucauk  j  il  mourut  le  1 4  de  Fé- 
vrier 1(345.  Tous  les  ans ,  en  ce  jour, 
on  fait  pour  lui  un  fervice  folemnel , 
à  l'Abbaïe  de  Sainte  Geneviève. 

Le  fameux  Philofophe  Defcartes 
eft  aufli  enterré  dans  cette  Eglife ,  au 
bas  d'un  pilier  de  la  nef  à  main  droite. 

Les 
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Les  quatre  grands  tableaux  à  bor- 
dures dorées,  qui  font  dans  la  nef, 
font  autant  de  préiens  faits  à  Sainte 
Geneviève  ,  parles  Prévôts  des  Mar- 
chands 8c  Echevins  ,  au  nom  de  la 
Ville,  Ces  tableaux  repréfentent  Sain- 
te Geneviève  patr one  de  Paris ,  qui 
apparoît  du  haut  du  Ciel ,  &  les  Pré- 
vôts des  Marchands  Se  Echevins ,  donc 
les  portraits  ,  pour  la  plupart,  font 
d'après  nature  ,  qui  remercient  la 
Sainte  des  fecours  obtenus  de  Dieu 
pour  la  Ville  ,  par  ion  interceiîion  , 
&  la  prient  de  continuer  pour  elle  fes 
prières. 

Pluiieurs  Conciles  de  Paris  ont  été 
tenus  dans  l'Eglife  de  Ste.  Geneviève  *, 
favoir ,  le  quatrième ,  Pan  573  j  le  cin- 
quième, l'an  577  'y  &  le  6mc  ,  l'an  6 1 4. 

Germain  des  Prés.  (  Abbaïe  de 
Saint)  L'Eglife  de  Saint  Germain  des 
Prés  ,  bâtie  par  le  Roi  ChiJdebert, 
l'an  5  50,  pour  y  dépofer  la  Tunique 
ou  l'Etole  de  Saint  Vincent ,  Martyr, 
&  plufieurs  autres  reliques  que  ce 
Roi  apporta  d'Efpa^ne ,  à  Ton  retour 
de  la  guerre  contre  les  Goths  ,  aïant 
été  pluiienrs  fois  brulce  par  les  Nor- 
man s  ,  puis  entièrement  rebâtie  par 
l'Abbé  Morard  >   6c  rétablie  dans  le 
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XV  Ile  (îecle  ,  il  ne  fe  peut  qu'elle  ne 
foie  compofée  de  parties  d'un  goùc 
différent.  Sa  principale  entrée  regar- 
de le  couchant  :  le  portail ,  qui  eft  de 
la  première  fondation  ,  a  été  pratiqué 
fous  le  gros  clocher  ,  8c  n'a  qu'une 
porte.  La  tour  fur  laquelle  eft  placé 
le  clocher  ,  eft  très  ancienne  ,  de  ren- 
ferme deux  grolfes  cloches ,  qui  aianc 
été  caiTées  en  1557,  furent  refondues, 
la  plus  grolfe  en  1 580  ,  au  mois  de 
Septembre  ,  8c  la  féconde  au  mois  de 
Janvier  fuivant.  Aux  cotés  de  cette 
porte ,  font  placées  huit  grandes  figu- 
res *,  l'Egiiie  eft  bâtie  en  forme  de 
croix,  fur  les  mêmes  fondemens  qui 
avoient  été  jettes  du  tems  de  Childe- 
bert  -,  fa  ftructure  eft  (impie  6>c  régu- 
lière ,  la  nef  a  cinq  arcades ,  &  autant 
de  fenêtres  au-delTus  ;  elle  eft  accom- 
pagnée des  deux  côtés  d'une  aile  (im- 
pie ,  voûtée  8c  éclairée  par  des  fenê- 
tres du  côté  du  midi.  L'Eglife  a  dans 
fa  longueur  26)  pieds,  fur  65  envi- 
ron de  largeur  ,  &  59  de  hauteur  ;  la 
croifée  eft  de  même  goût ,  éclairée 
aux  extrémités  par  une  grande  fenêtre 
qui  en  occupe  toute  la  largeur.  Le 
chœur  eft  placé  dans  le  rond  point  , 
dont  la  couftruction  paraît  être  du 


G  E  17* 

XlVe  fiecle  ;  uue  galerie  règne  tout  à 
l'euro ur  ,  &  au-detfus  ,  font:  les  fenê- 
tres qui  en  remplirent  tout  le  circuit. 

Il  y  a  huit  Chapelles  derrière  le 
chœur  -,  elles  furent  consacrées  par 
Hibauld  d'Ortie  j  8c  trois  autres  Eve-  . 
ques ,  dans  le  même  tems  que  le  Pape) 
Alexandre  III  faifoit  la  dédicace  de 
l'Egiife  ,  l'an  1163  :  mais  toutes  ces 
Chapelles  n'ont  rien  de  iingulier. 

Ce  qui  mérite  attention  ,  c'eit.  1^ 
fituation  du  grand  Autel  ifolé  3  entre 
le  chœur  des  Religieux  &  la  nef. 

Dom  Amoul  de  Loo  ,  Prieur  de 
l'Abbaïe  5  engagea  Gilles- Marie  Ope- 
nord  ,  premier  Architecte  de  S.  A.  R. 
Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans  ,  de 
faire  un  defïein  ,  qui  fut  exécuté  vers 
la  fin  du  mois  d'Août  1704.  La  pre- 
mière pierre  pour  les  fondations  de  ce 
nouvel  Autel  ,  fut  pofée  avec  céré- 
monie ,  le  2  3  Août ,  par  M.  le  Cardi- 
nal d'Elirées ,  Abbé  de  Saint  Germain 
des  Prés.  L'ouvrage  de  cet  Autel  don- 
ne de  l'admiration  aux  plus  délicats  ; 
il  eft  fur  un  plan  elliptique  _,  ou  ovale 
régulier  ,  avec  fix  colonnes  efpacées. 
Les  colonnes  font  pofées  fur  une  ef- 
pece  dejlilobate  _,  ou  de  piedeftal  fans 
corniche  ,  à  hauteur  de  la  table  de 
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l'Autel.  Sur  ce  grand  piedeftal,  règne 
un  focle  à  hauteur  du  gradin  ,  fur  le- 
quel font  pofées  fîx  colonnes  d'ordre 
compofite  ;  elles  portent  un  entable- 
ment architrave  qui  règne  extérieure- 
ment 3  ôc  fait  retour  fur  les  deux  pre- 
mières colonnes.  Sur  cet  entablement, 
pofe  an  baldaquin  ,  dont  les  courbes 
répondent  aux  colonnes  ,  lefquel- 
les  font  liées  ou  rachetées  enfemble 
par  une  couronne  qui  fuit  le  plan 
ovai  de  tout  l'édifice.  Le  dos  de  ces 
mêmes  courbes  ou  confoles  eft  cou- 
vert de  feuilles  d'acanthe  ,  où  des  pal- 
mes prennent  naiiTance  ,  lefqueiles 
en  le  recourbant  ,  vont  terminer  py- 
lamidalement  :  elles  s'unifient  à  l'ex- 
trémité ,  &  portent  un  globe  fommé 
d'une  croix  ,  dont  le  pied  eft  entor- 
tillé d'un  ferpent ,  qui  rampe  fur  le 
globe.  Un  grand  Ange  ,  accompagné 
de  deux  autres  ,  porte  la  fufpeniion 
du  Saint  Sacrement,  &c  femble  vou- 
loir defcendre  fur  l'Autel.  Au  milieu 
des  colonnes  ,  font  deux  Anges  à.  ge- 
noux de  métal  doré  ,  de  grandeur 
naturelle ,  qui  portent  fur  leurs  mains 
la  chatte  de  Saint  Germain.  Cet  Autel 
eft  conftruit  d'un  marbre  antique , 
ttouvé  dans   les  ruines  de  la  Villa 


GE  17$ 

'Leptls  magna  _,  fituée  fur  les  cotes 
d'Afrique  ,  proche  de  la  Ville  d'Al- 
ger _,  qui  fut  détruite  par  un  trem- 
blement de  terre.  Cescolonnes  avoient 
été  tranfportées  à  Paris  par  les  ordres 
de  feu  M.  Colbertde  Seignelay  :  tout 
le  Sanctuaire  eft  pavé  de  marbre  ,  ôc 
environné  de  grilles,  qui  viennent 
de  la  libéralité  de  M.  le  Cardinal 
d'Eftrées. 

Dans  la  croifée  du  coté  du  cloî- 
tre ,  eft  la  Chapelle  de  Saint  Cafimir  j 
elle  eft  ornée  d'une  architecture  d'or- 
dre comporte  ,  dont  les  colonnes 
couplées  ,  font  de  marbre  de  Rance  9 
pofées  fur  des  piedeftaux  de  pierre. 
Cette  Chapelle  eft  du  deftein  de  B:i- 
le:,  habile  Architecte.  Le  tableau  de 
l'Autel  repréfente  Saint  Cafimir  : 
il  a  éré  peint  à  Dantzic  ,  par  Schults. 

Du  côté  du  midi  ,  eft  placée  là 
Chapel'e  de  Ste..Marguerite  ,  qui  a  été 
décorée  en  marbre  en  1675  »  Par  ^a 
fondation  de  Charles  de  Caftellan, 
Abbé  Commendataire  des  Monafte- 
f es  de  Saint  Evre  de  Toul  ,  &  de  la 
Seauve.  Il  légua  100  liv.  à  ce  fujet. 
En  1705  5  on  a  placé  fur  l'Autel  une 
grande  figure  de  Sainte  Marguerite , 
de  marbre  blanc  >  fort  bien  travaillée  \ 
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c'eft  l'ouvrage  de  Frère  Jacques  Bour- 
iet ,  Religieux  Convers  de  TAbbaïe. 
Nous  panerons  dans  peu  des  tom- 
beaux &  maufolées  de  cette  Eglife. 
En  175  s,  on  a  conftruit  une  Chapel- 
le en  l'honneur  de  Saint  Maur  ,  au 
bas  de   celle  de  Sainte  Marguerite  , 

F  roche  la  grande  porte  collatérale  de 
Eghfe  *,  elle  eft  fort  bien  décorée  en 
marbre*,  &  au  lieu  de  tableau,  Saint 
Maur  paroît  en  demi  relief. 

Tableaux  du  Chœur  &  de  la  Nef* 

Au  fond  du  chœur  ,  au-deflus  de  la 
place  de  l'Abbé,  eft  placé  un  tableau 
qui  repréfente  une  Nativité  peince 
par  Vanmol ,  &  ceux  qui  font  autour 
du  choeur ,  font  de  Caçes. 

Aux  deux  côtés  de  l'Autel  ,  fur  le 
derrière  ,  font  deux  grands  tableaux 
peints  par  Halé  ,  Profeffeurde  l'Aca- 
démie des  Peintres  ;  l'un  repréfente 
le  martyre  de  Saint  Vincent ,  &c  celui 
qui  eft  vis-à-vis  la  porte  collatérale  du 
chœur  ,  repréfente  la  tranilation  de 
Saint  Germain. 

La  nef  eft  ornée  de  dix  tableaux  , 
dont  le  fujet  eft  tiré  des  Actes  des 
Apôtres  -,  le  premier ,  qui  eft  du  côte 
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du  midi  ,  repréfente  le  Boiteux  à  la 
porre  du  Temple  ,  guéri  par  Saine 
Pierre  :  il  a  été  peint  par  Ca^es. 

Le  fécond  _,  repréfente  Saphire  pu- 
nie de  mort ,  peint  pat  le  Clerc, 

Le  ttoifieme,  l'Eunuque  de  la  Rei- 
ne de  Candace  ,  baptifé  par  le  Dia- 
cre Philippe  ,  peint  par  Bénin. 

Le  quatrième  ,  le  baptême  de  Saint 
Paul ,  par  Ananie  ,  peint  par  Betout. 

Le  cinquième  ,  Tabithe  relTufcitée 
pat  Saint  Pierre  ,  peint  par  de  Ca^es. 

Le  (îxieme  ,  Saint  Pierre  délivré  de 
la  prifon  par  un  Ange  ,  peint  pac 
Van  Ico. 

Le  feptieme  ,  Saint  Paul  devant  le 
Proconful  Feitus  5  peint  par  le  Moine, 

Le  huitième  ,  Saint  Paul  &  Saine 
Barnabe  ,  qui  guéritfent  un  boiteux  , 
peint  par  Ckrijïophe. 

Le  neuvième  ,  Saint  Paul  à  la  por- 
te de  fa  prifon  ,  &  qui  empêche  le 
Geôlier  de  fe  tuer  ,  peint  par  Halé. 

Le  dixième  ,  Saint  Paul  délivré  du 
naufrage ,  &  de  la  motfure  d'une  vi- 
père ,  peint  par  Verdou 

Châffes  expofées  dans  le  Sanctuaire» 

La  châiTe  de  Saint  Germain  ,  qui 
H  iiij 
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eft  foutenue  par  deux  Anges  fur  I« 
grand  Autel ,  a  été  faite  par  les  foins 
de  Guillaume  ,  Abbé  de  Saint  Ger- 
main des  Prés  ;  elle  a  été  travaillée 
l'an  1408,  par  les  Orfèvres  les  plus 
habiles  :  ils  y  ont  emploie  vingt-fîx 
marcs  deux  onces  d'or  ,  &:  deux  cens 
cinquante  marcs  d'argent ,  fans  y  com- 
prendre le  coffre  enfermé  dans  la 
chaire  où  font  les  reliques  de  Saint 
•'Germain.  On  n'y  compte  que  160 
pierres  précieufes ,  &  1 97  perles.  Les 
ornemens  extérieurs  &  les  figures  ne 
font  que  de  vermeil  ;  elle  eft  faite  en 
forme  d'Eglife ,  dans  le  goût  gothi- 
que ,  très  artificieufement  travaillée» 
Elle  a  un  portail  magnifique  ,  au  bas 
duquel  eft  placée  la  Trinité  j  à  l'autre 
bout  eft  aulîî  un  portail.  La  châife  eft 
longue  de  deux  pieds  dix  pouces  ,  ôc 
haute  à  proportion  ;  elle  eft  fuppor- 
tée  par  fix  figures  humaines  de  cuivre 
doré  ,  qui  tiennent  chacune  un  rou- 
leau j  où  font  écrits  des  vers  latins  à 
la  louange  de  ceux  qui  ont  contribué 
à  faire  faire  &  orner,  tant  l'ancienne 
que  la  nouvelle  châiTe. 

Le  zèle  de  l'Abbé  Guillaume  n'en 
demeura  pas  là  ,  il  fit  encore  faire  le 
devant  d'Autel  ,  ainfi  qu'on  le  Yois; 
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encore  aujourd'hui,  La  matière  n'eu 
eft  que  de  cuivre  doré ,  il  a  dans  fa 
longueur  fept  arcades  -,  chaque  arca- 
de eft  divifée  en  deux  autres  plus  pe- 
tites ,  où  font  placées  des  figures  de 
vermeil  en  relief.  Dans  celle  du  mi- 
lieu ,  qui  eft  la  plus  grande  ,  &  qui 
n'eft  point  divifée  ,  eft  placé  un  Cru- 
cifix ,  la  Sainte  Vierge  à  la  droite  ,  Se 
Saint  Jean  à  la  gauche.  L'Abbé  Guil- 
laume eft  à"  genoux  au  pied  de  la 
croix ,  revêtu  d'une  chappe  ,  avec  cet- 
te infeription  :  GuïlleLmus  urûus  _, 
hujus  Ecclefîa  Abbas.  Dans  les  autres 
arcades  ,  font  différentes  figures  de 
Saints  Se  de  Saintes ,  le  tout  eft  en- 
vironné d'une  bordure  ,  façon  de  fili- 
grane ,  où  font  inférés ,  d'efpace  en 
efpace  ,  quantité  d'émaux. 

Aux  piliers  du  chœur  Se  de  la  croi- 
fée  qui  environnent  le  grand  Autel  , 
font  placées  les  châlfes  de  bois  doré, 
qui  renferment  les  reliques  desSaints 
Droctovée ,  Venant  ,  Amand  ,  Leu- 
froy  ,  Thuriave  ,  Georges  Se  Aureîe. 
Les  Reliques  de  Saint Maur,  Abbé, 
aïant  été  apportées  à  Paris  ,  furent 
mifes  en  dépôt  à  l'Archevêché  ,  Se  le 
Dimanche  ^  50  Août  1750,  après  mi- 
di >  elles  furent  tranfnortées  très  fo- 
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lemnellemen:  en  l'Eglife    de   Saine 

Germain  des  Prés ,  où  elles  font  en 
vénération. 

DESCRIPTION  DU  TRÉSOR. 

Première  Armoire. 

Une  Croix  d'or  renfermée  dans  un 
étui  d'argent  :  c'ed  Dame  Marie  Hé- 
ron ,  veuve  de  M.  Abel  de  Sainte 
Marthe ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Cor- 
beviile  ,  Doyen  de  la  Cour  des  Ai- 
des ,  qui  en  a  fait  don  â  l'Abbaïe  de 
Saint  Germain  des  Prés  ,  le  premier 
Août  171 4. 

Un  Reliquaire  de  vermeil  ,  qui 
contient  un  os  du  doigt  de  Saint  Ca- 
iimir. 

Une  petite  Croix  de  cuivre  doré , 
dans  laquelle  il  y  a  de  la  vraie  croix, 
Se  plufieurs  autres  reliques. 

Un  Reliquaire  de  criftal  ,  ou  il  y 
a  un  petit  oflement  de  Sainte  f  ave  , 
AbbelTe.  _ 

Un  petit  Reliquaire  qui  contient 
deux  petits  offemens  ,  l'un  de  Saint 
Staniflas  ,  Martyr  ,  &  l'autre  de  Saint 
Florien. 

Une  grande  Croix  procefïïonale  de 
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▼ermeil,remplie  de  pierreries,  au  bas 
de  laquelle  eft  enchaifé  un  petit  mor- 
ceau du  bois  de  la  vraie  Croix.  Le 
pied  qui  la  foutient ,  n'eil  que  de  cui- 
vre doré  -,  elle  a  été  faite  par  les  foins 
de  Guillaume  III  ,  dit  l'Evêque  3  Ab- 
bé de  Saint  Germain. 

Un  Reliquaire  de  cuivre  doré  , 
qui  renferme  une  épine  de  la  Cou- 
ronne de  Notre  Seigneur. 

Une  petite  Croix  de  vermeil,  qui 
renferme  plufieurs  reliques  des  inf- 
trumens  de  la  Paiîion  de  Notre  Sei- 


gneur. 


Une  Croix  d'or,en  forme  de  croix  de 
Jérufalem  ,  bordée  de  pierreries,  dans 
laquelle  eft  enchâflfée  une  portion  du 
bois  de  la  vraie  croix  ,  longue  d'un 
demi  pied.  Elle  a  deux  travers  auili 
remplis  du  même  bois.  Deux  Anges 
la  fupportent  d'une  main  3  6c  tiennent 
de  l'autre  ,  l'un  la  pointe  d'un  des 
clous  de  Notre  Seigneur  ,  ôc  l'autre 
Ange  tient  un  calice  de  cryftal  _,  dans 
lequel  eft  enfermé  un  petit  Ange , 
qui  tient  fur  fa  tête  un  linge  teint 
du  fang  de  Notre  Seigneur  ,  le- 
quel eft  enveloppé  dans  un  taffetas 
rouge  ;  au  bas  on  voit  un  petit  An- 
ee  à  genoux ,  qui  tient  aufti  une  pe- 

Hvj 
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rite  croix  d'or  remplie  du  bois  de  fa 
vraie  croix.  Toutes  ces  reliques  our 
été  données  à  l'Abbaïe  de  Saint  Ger- 
main ,  par  Madame  Anne  de  Gonza- 
gue  de  Cleves ,  Princeiîe  Palatine. 

Defcription  de  la  féconde  Armoire. 

Un  petit  Reliquaire  de  cryftal ,  où 
font  cinq  petits  offemens  de  iaint  Pla- 
cide ,  Martyr. 

Un  Reliquaire  d'argent  ,  doré  en 
plufieurs  endroits  ,  fur  lequel  eft  pla- 
cée une  figure  de  la  Sainte  Vierge,  aux 
pieds  de  laquelle  eft  attaché  un  autre 
périt  Reliquaire ,  qui  contient ,  dit- 
on  ,  un  petit  morceau  de  fa  ceinture  , 
Se  quantité  d'autres  reliques. 

Un  tableau  de  la  Sainte  Vierge  5 
peinte  fur  une  lame  d'argent  ,  atta- 
chée fur  du  bois-  On  y  lit  ces  mots 
grecs  en  abrégé  :  M»m^  0s*  ln?tsf  Xp/çs* 
il  a  été  fait  à  Smolensko  en  Ruflie. 
Jean  Cafimir,  Roi  de  Pologne,  l'ap- 
porta avec  foi ,  lorfqu'il  fe  retira  en 
France. 

Une  Figure  d'argent  de  Saint  Pla- 
cide ,  Martyr  ,  au  bas  de  laquelle  il  y 
a  deux  olfemens  du  même  Saint. 

Une  Figure  d'argent,dorée  en  quel- 
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qnes  endroits,  repréfentant  Saint  Vin- 
cent ,  Martyr  de  Valence  ,  <Sc  Patron 
de  l'Abbaïe.  Une  partie  de  fon  men- 
ton eft  enchâflee  au  bas  de  ce  Reli- 
quaire ,  dont  le  ïoubaiîement  n'eft 
que  de  cuivre  doré.  On  y  a  enchâfTé 
pluheurs  reliques  de  Saints. 

Uïiq  châtie  de  bois  >  couverte  da 
plusieurs  émaux  Ôc  ornemens  de  cui- 
vre doré  ,  où  eu:  confervé  le  fuaire  de 
Saint  Germain. 

Une  Fi°ure  d'argent  de  Sainte  Mar- 
guérite  ,  donnée  par  la  Reine  Marie 
de  Médicis  3  pour  remercier  Dieu 
d'avoir  mis  au  monde  le  Roi  Louis 
XIII.  Le  menton  de  la  Sainte  eft-  en* 
chaiTé  au  bas  de  cette  figure. 

Dcfcrtption  de  la  troijieme  Armoire, 

Un  Soleil  de  vermeil ,  donc  on  fe 
fert  pour  expofer  le  Saint  Sacrement  : 
c'eft  un  préfent  de  Mademoiselle 
Henriette  de  la  Rochefoucault  de 
Marfillac,  en  1709. 

IUn  Reliquaire  où  eft  enfermée  la 
jambe  d'un  des  Saints  Innocens  ,  qui 
a  été  donné  à  l'Abbaïe  ,    par    Saint 
Germain  ,  Evcque^le  Paris. 
Une  Figure  d'argent^dorée  en  quel- 
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ques  endroits  ,  qui  repréfente  Saint 
Pierre ,  tenant  de  fa  main  droite  un 
petit  oilement  dans  un  tuïau  de  cryf- 
tal  j  au  haut  duquel  on  lit  ces  mots 
d'un  caractère  ancien  :  De  Bcato  Pc* 
tro  Apojlolorum  Principe, 

Un  Reliquaire  de  vermeil,  de  figu- 
re quarrée  ,  où  eft  enfermé  un  linge 
qui  a  touché  aux  reliques  de  Saint 
Pierre ,  Apôtre  ,  &  dont  Saint  Gré- 
goire le  Grand  fit  préfent  à  la  Reine 
Brunehauld.  A  l'entour  de  ce  Reli- 
quaire j  font  plufieurs  autres  reliques. 

Un  Butte  de  cuivre  doré  ,  dans  le- 
quel eft  le  crâne  de  Saint  Amand , 
Evêque  de  Maëftric  :  la  tête  eft  de  ver- 
meil. 

Un  Bufce  d'argent ,  dans  lequel  on 
a  mis  la  tête  de  Sainte  Natalie  j>  Mar- 
tyre de  Cordoue. 

Defcription  de  la  quatrième  Armoire, 

Une  Figure  de  la  Sainte  Vierge  , 
dont  la  tête  Se  les  mains  font  d'or 
émaiilé  ,  &  le  refte  de  vermeil.  Le 
foubafifement  eft  de  cuivre  doré , 
émaillé  ,  au  milieu  duquel  on  a  at- 
taché un  petit  P,eliquaire. 

Un  Reliquaire  d'argent ,  où  il  y  a 
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deux  os  du  bras  de  Saint  Georges , 
Martyr ,  que  Saine  Germain  a  donnés 
à  i'Abbaïe. 

Un  Reliquaire  d'argent ,  où  eit  un 
os  du  bras  de  Saint  Thuriave  ,  Ar- 
chevêque de  Dol  :  e'eft  un  préfent  de 
Madame  de  Champ. 

Deux  petites  châfles  de  cuivre  émail- 
lé  ,  où  font  des  Reliques  de  Saint  Be- 
noît, Se  de  pluiieurs  autres  Saints. 

Deux  Couronnes  de  vermeil ,  donc 
s'eft  fervi  Jean  Cafimir  ,  en  qualité 
de  Roi  de  Pologne  j  &c  de  Grand  Duc 
de  Lithuanie 

Un  Globe  de  vermeil  y  fommé  d'u- 
ne croix  à  l'uiage  du  même  Roi. 

Deux  Sceptres  de  vermeil  3  dont  ce 
même  Roi  le  fervoit. 

Tombeaux  &  Epitapkes  remarquables* 

Plusieurs  Rois  &  Reines ,  Princes 
8c  PrincefTes  de  la  première  Race , 
ont  eu  leut  fépulture  dans  lTglife  de 
Saint  Germain  des  Prés.  Leurs  tom- 
beaux n'avoient  aucune  magnificen- 
ce j  ils  croient  tout  au  plus  un  peu 
élevés  de  terre  3  ou  même  fans  éléva- 
tion ,  &  couverts  d'une  fimple  pier- 
re. On  n'a  découvert  jufqu'a  préfent 
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que  neuf  tombeaux  de  Rois  Se  de 
Reines  inhumés  dans  le  chœur  de 
Saint  Germain  :  favoir  ,  ceux  de  Chil- 
debert  I  ,  &  de  la  Reine  Ultrogothe , 
fa  femme  ;  de  Childeric  I  _,  &  de  Fré- 
degonde ,  fa  femme  ;  de  Clotaire  II , 
&:  de  Bertrude  ,  fa  femme  -,  de  Chil- 
deric II ,  &  de  Bilihilde  ,  avec  celui 
de  Dagobert ,  leur  fils. 

Tombeau  de  Childebert  _,  &  cCUltro- 
gothe  j  fa  femme. 

Les  Religieux  Bénédictins  de  la. 
Congrégation  de  Saint  Maur ,  après 
avoir  été  introduits  dans  l'Abbaïe 
Saint  Germain  en  1656  ,  donnèrent 
une  nouvelle  forme  au  chœur  de  leur 
Eglife  ,  ils  tranfporterent  le  tombeau 
du  Roi  Childebert  de  la  place  où  il 
étoit  ,  fous  l'abiide  ,  eitre  le  grand 
Autel ,  de  l'Autel  matutinal ,  au  mi- 
lieu du  chœur,  comme  il  eft  aujour- 
d'hui. On  mit  dans  un  même  cercueil 
de  plomb  ,  divifé  en  deux  parties, 
d'un  coté  les  orfemens  du  Roi  Chil- 
debert, Se  de  l'autre ,  ceux  de  la  Rei- 
ne Ultrogothe  ,  avec  deux  inferip- 
tions  gravées  fur  deux  lames  de  cui- 
vre. Sur  ce  cercueil  commun  à  l'ua 
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&  à  l'antre  ,  fut  mife  une  table  de 
plomb  ,  ferné^  de  rieurs  de  lis ,  avec 
les  noms  de  Childeberc  &c  d'Ultro- 
gorhe.  Tout  cela  eft  pofé  en  terre  , 
&  au-detTus  a  été  élevé  un  tombeau 
de  pierres ,  orné  de  plufieurs  pièces 
de  marbre.  Les  Religieux  de  cette 
Abbaïe  célèbrent  folemnellement 
fon  anniverfaire ,  tous  les  ans  ,  le  2$ 
Décembre. 

Sépulture  de  Guillaume  III j  Abbé 
de  Saint  Germain  des  Prés* 

Guillaume  III,  Abbé  de  Saint  Ger- 
main des  Prés,  l'an  1418,  le  onze 
Décembre  ,  fut  enterré  dans  le 
Sanctuaire,  à  la  porte  du  chœur  du 
côté  de  la  nef.  H  fut  mis  avec  fa  mère 
dans  le  même  caveau  \  fa  tombe  eft 
couverte  d'une  grande  plaque  de  cui- 
vre ,.  où  il  eft  repréfenté  en  habits 
pontificaux.  L'Epitaphe  qui  fe  lit  à 
l'entour ,  &  qu'il  a  compofée  lui  mê- 
me ,  eft  conçue  en  des  termes  qui 
marquent  fon  humilité  profonde  , 
un  grand  mépris  de  foi-même  ,  8c 
une  ferme  efpérance  en  Dieu  :  en 
voici  les  termes. 
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E  P  I  T  A   P  H  E. 


Hîc  jacet  Frarer  Guilielmus ,  quondàm 
Abbashujus  Ecclefiae  ,  Do&or- Regens  Pari- 
finus  in  Theologias  Facultate  j  nunc  vermis 
&  non  homo  ,  quo  nihil  fa.'tidius  ,  nihil  hor- 
ribilius  ,  &  quaft  putredo  confumendus  :  Ex- 
pe&ans  tamen  refurrectionem  mortuorum , 
&  viram  aeternam.  Qui  obiit  anno  Domint 
1418  ,  undecimo  die  menfis  Decembiis.  Ora- 
te  pro   ec. 

Son  corps  a  été  trouvé  plufieurs 
fois  fans  corruption  ,  en  differens 
tems. 

Tombeau  de  Je  m  Cafimir  _,  Roi 
de  Pologne. 

Jean  Cafimir,  Roi  de  Pologne  _, 
Abbé  de  Saint  Germain  des  Prés  , 
mourut  le  \6  de  Novembre  1672  : 
il  rut  tranfporté  à  Cracovie  ,  &  mis 
dans  le  torrfeeau  de  fa  famille  ;  fon 
cœur  fut  apporté  à  l'Abbaïe  Saint  Ger- 
main.On  lui  érigea  un  Maufolée  dans 
la  Chapelle  de  Saint  Placide  ,  aujour- 
d'hui de  Saint  Cafimir.  Il  y  e(l  repré- 
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fente  a  genoux  en  marbre  blanc  ,  en 
habits  Roïaux  ,  &  fur  un  tombeau 
de  marbre  noir  ,  orné  de  bas  "eliefs 
en  bronze  3  jettes  en  fonte  ,  par  Frère 
Jean  Thibault  ,  Convers  de  la  Con- 
grégation de  Saint  Maur.  Les  Captifs, 
qui  paroiifent  enchaînés  à  des  tro- 
phées d'armes  ,  font  du  fîeur  de  Mar- 
ci  ,  Sculpteur  ordinaire  du  Roi.  Le 
cœur  a  été  enfermé  dans  le  tombeau 
fur  lequel  on  a  gravé  cette  épitaphe, 

E  P  1  T  A  P  H  E. 

j%tern<t  memorid  Régis  Orthodoxie 

Hic,  poft  emenfos  virtutum  ac  gloriae  gradus 
omnes   , 

Quiefcit  nobiii  fui  parte 

Johannes  Casimirus,  Polonûe  ac  Sueciae 
Rex; 

Alto  de  Jagellonidum  fanguine  ,  familiâ  Va- 
fatenû 

Poitremus ,  quia  fummus  litteris  ,  armis,  pie- 
tate , 

Multarum  genrium  linguas  addiJicit  ,  quo 

illas  propenfius  fibi  devinceret. 

Septem  decim  prseliis  collatis  cum  hofte 
fignis 

Totidem  uno  minus  vicit,  fempcr  in- 
viclus. 
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Mofcovitas ,  Suecos ,  Brandeburgenfes  ,Tafr- 
taros  ,  Germanos  armis  , 

Cofacos ,    aliofque  rebelles  gratia  ac 
beneficiis  expugnavit, 

Victoria  Regem  eis  fe  pr^ebens,  clemen- 
tiâ  Patrem. 

Denique  totis  viginti  imperii    annis  > 

fortunam  virtute  vincens 
Aulam  habuit  in  caftris  ,   Palatia  in  tento- 

riis3  fpe£tacula    in  triumphis. 
Liberos  ex  legitimo  connubio  fufeepit, 

queis  poftea  orbatus  eft  3 
Nefife  raajorem  reliquiflet,  non  efîet 

ipfe  maximus, 

Sinminorem,  Stirpsdegeneraret. 
Parei  ad  forticudinem  Religio  fuit  ,  nec  fe* 

gnius  cœlo  militavit  quarn  folo. 
Hinc  extru&a  Monafteria  &  Nofocomia  Var- 
fovia? ,  Calvinianorum  fana  in 

Lichuania  excifa  , 

Sociniani  regno  puifî  ,  ne  Calîmirum  ha- 

berent  Regem  ,   qui  Chriftum 

Deum  non  haberent  : 

Scnatus  à  variis   Se&is  ad  Catholicae  Fidei 
Communionem  addu&us, 

Uc  Ecclefiae  legibus  continerentur,  qui 
jura  populis  dicerent. 

Undèilli  praeclarum  Orthodoxi  nomen  ab 
Alexandio  YII  induum. 
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Humanae  denique  gloria:  faftigium  prae- 
tergrelîus , 

Cum  nihil  praeclariùs  agere  pofTet  , 

Imperium   fponte    abdicavit  ,    anno 
M.  DC.  LXVIIL 
'umporro  lacryma? ,  quas  nullis  regnans  ex- 
cutlerac ,  omnium  oculis  manarunc  j 

Qui  abeuntem  Regem  ,  non  fecùs  atque  ob- 
eunccm  Patrem ,  luxere. 

Vkx  reliquum  in  pietatis  officiis  cum 
exegiiTet  , 

Tandem  audica  Kamenecia?  expugnatio* 
ne ,  ne  tanti  cladi  fuperelîet , 

Caritate  Patrie  vulnerarus,occubuit,  XVIL 
Cal.  Jan.  M.  DC  LXXII. 

Regium  cor  Monachis  hujus  Caînobii ,   cui 
Abbas  pt  aefuerat ,  amoris  pignus  reiiquit. 

Quod  illi  ilto  tumulo  ,  mœrentes  con- 
diderunn. 

Cette  Epitaphe  efi:  de  la  compofi- 
tion  de  Dom  François  Delfau ,  Re- 
ligieux de  l'Abbaïe  Saint  Germain 
des  Prés. 

Tombeau  des  Caftellans  ,  au  fond  de 
la  Chapelle  de  Sainte  Marguerite, 

Girardon, Sculpteur  du  Roi,Pun  des 
plus  habiles  qui  aient  paru  en  Fran- 
ce >  fut  choifi  pour  faire  ce  Maufoléê* 
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Il  ne  fut  mis  en  place  qu'au  commen- 
cement de  Juillet  1683.  Le  Maufolée 
eft  orné  d'une  colonne  ,  qui  porte  une 
urne  antique  ,  &  eft  accompagnée  de 
deux  figures  de  marbre  blanc  ,  qui 
repréfentent  la  Piété  &  la  Fidélité  , 
qui  tiennent  des  médailles  entre  leurs 
mains  ,  où  font  repréfentés  en  bas 
relief,  Olivier  &  Charles  de  Caftel- 
lan  ,  grands  Généraux.  Deux  Sque- 
lettes lèvent  les  rideaux  pour  frire 
\roir  cet  ouvrage  aux  yeux  des  Pafïans. 
On  voit  au-delfous  de  la  colonne  , 
un  tombeau  ,  où  font  enfermés  les 
cœurs  d'Olivier  ,  de  Louis  ,  &  de 
Charles  de  Caftellan  ;  ony  a  gravé 
cette  éditaphe. 

E  P  I  T  A  P  H  E. 

D.  O.  M. 

Quilquis  hîc  fîftis , 
Non  minus  religionis  &  pietatis 
Quamvh'nutisbdlica*monumentum  vides}" 
Quod  amantilTimis  fuis  parenti  &  fratri  , 
Olivaiiio,  &Ludovico  deCastellah 
Carolus  Abbas  teftamento  F.  C. 
Quorum    alter    pro    Rcge  &  Patriâ ,  alte? 
etiam  in  Chrifu  çaufa  gioriosè  occubuit. 
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Quippe  Olivariu*,  Nobilliffimus  Equcs, 

Poft  prxcipua  Milîtice  5   fub   Ludovico  Juflo 
pixludia  duplicis  Cohorcis  , 

Dein  fummus  in  caltris  celerum   equi-* 
tum  trans  Alpes  Prxfe&us  , 

Italico  in  bello  factis  illufhis 

Dcmum  in  Catalanico  Ducis  officium 
ftrenuè  agens , 

Àd  Tarraconem  infcfta  pila  trajectus  1 
interiit , 

Anno  falutis  M.  DC  XLIV. 

Cette  Epitaphe  eft  de  la  composi- 
tion de  Dom  Jean  Mabillon  ,  célèbre 
Bénédictin  de  la  Congrégation  de  S. 
Maur. 

Le  fieur  Breget  ,  Intendant  de  la 
Maifon  du  Cardinal  de  Furftemberg , 
a  fait  faire  par  Coifevox  ,  Sculpteur 
du  Roi ,  un  Maufolée  pour  honorer 
la  mémoire  du  Défunt ,  au  bas  duquel 
on  a  gravé  cette  Epitaphe  du  Cardinal 
de  Furstemberg  ,  Se  du  Comte  Fer* 
dinand  j  fon  neveu. 

D.  O.  M. 

Immortali  memoriae. 

îerdinandi   Egonis  ,  Landeravii  à  Fuiflejn* 

berg  ,    Comitis    Heiligenberg  3 

&  Wartemberg  ,  Sec. 
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Qui  generis  fui  nobilitatc  &  antiquitate  totâ* 

Europâ  celeberrimi ,  fplendorem  propriis 

etiam  factis  illuftravit. 

Quem  aulici  Proceres  fuaviiTîmum  &  conf- 
tantiflîmum  amicum  , 

Exercituum  Praefe&i  ftrenuifiimum  com- 
militonem 

Semper  experti  funt , 
Quem  milites  Legionis ,  cui  à  feptem  decira 
annis  praefuic  5  fortiflTimum  ducem, 

Immô  amantiflimum  patrem 
Sibi  in  ipfo  anatis  flore  ereptum  luxere. 

ts  omnibus    bellicae    vircutis   &  chriftianae 
conftantiae  fingulare  .exemplum  , 
Toft  acutiiTimos  diutui nj  morbi  dolores 
patientifTimè  coleratos  , 

Sacris  Eccledse  Sacramemis  munitus 

Inter  hujus  regalis   Monafteiii  Afceta- 
rum  manus  &  preces , 
Anno  XXXIII.  natus,  obiie. 
Die  VI  Maii ,  an.  Domini   M.  DC.  XCVI. 

Tombeau  de  Jacques  Douglas  , 
Prince  d'Ecojfe. 

♦ 

Jacques  Douglas ,  Prince  d'Ecoffè , 
aiant  été  tué  au  fervice  du  Roi  de 
France,  proche  Douay  3  en  1645  _> 
fur  inhumé  à  l'Abbaïe  Sainr  Germain, 
dans  la  Chapelle  Saint  Chriftophe. 

En' 
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En  1668  ,  on  pofa  un  Maufolée  de 
marbre  noir  5  où  il  eft  repréfenté  en 
marbre  blanc  ,  couché  fur  le  côté  ,  le 
vifage  tourné  vers  l'Autel  :  on  a  gra- 
vé au-deflbus  cette  épitaphe. 

EPITAPHE 

D.   O.    M. 

Douglafîdum  nova  fpes  ,  Patris  lux  ,  Rc- 
gibus  orte  , 

Gallo-Scotigenum  Dux  Iacobe  ,  jaces. 

Dutn    longa   innumeros     languentes    pacc 
triumphos 
Majorerai  recolis  ,  dignaque  Marte  geris, 

Armaque  dum    Proavum  redivivo  è  funere 
tra&as  , 

Heu  cadis  in  mediâ  Dia  propago  via  ! 
Scilicet  haud  potcrat  Mars  exuperare  tuorum, 
Scandere  nec  te  vult  inclyta  facta  pa- 
truin. 

Au  bas  de  la  nef,  on  trouve  la  Cha- 
pelle ,  ou  plutôt  la  petite  Paroiffe  de 
Saint  Symphorien,  qui  eft  celle  de 
l'enclos  ;  c'eft  là  que  Saint  Germain  , 
Evêquede  Paris,  voulut  être  enterré. 
Il  l'avoit  fait  bâtir  au  bas  de  TEglife 
de  Saint  Vincent,  au  côté  droit  du 

I 
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veftibule.  On  y  voit  encore  aujour- 
d'hui fon  tombeau  de  pierre  ,  fur  le- 
quel font  écrits  fimplement  ces  mots; 

Hic  primo  fuit  tumulatus  Beatus 
Germanus. 

Le  Roi  Chilperic  fit  une  épitaphe 
en  vers  latins ,  en  l'honneur  du  Saint 
Evêque  -,  cette  épitaphe  eft  rapportée 
,par  Aimoin  ,  qui  peut  bien  l'avoir  re-  j 
touchée  ,  pour  en  honorer  l'Auteur , 
peu  inftruit  des  règles  de  la  poéfie. 

La  Chapelle  intérieure ,  bâtie  fous 
le  titre  de  la  Sainte  Vierge  ,  eft  très  | 
belle  «  &  conftruite  à- peu- près  fur  les  j 
mêmes  deiTeins  de  la  Sainte  Chapelle  ! 
de  Paris ,  &  dans  le  même  goût  go-  ; 
thique.  L'Archite&e  de  la  Sainte  Cha-j 
pelle  de  Paris  a  auili  été  celui  de  cet-i 
te  belle  Chapelle  intérieure  de  PAb-j 
baïe;  il  y  eft  enterré  ,  Se  fur  fa  tom- 
be font  gravés  une  règle  3c  un  com- 
pas. 

Hommes  illuftres  de  VAbbaïe 
de  Saint  Germain, 

L'Abbaïe  de  Saint  Germain  ,  de- 
puis la  réforme  de  Saint   Maur  ,  al 
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profpéré  en  toutes  fortes  d'avantages 
lpintuels  &  temporels.  C'eft  dans  ce 
.Mon  altère  que  fe  font  perfectionnés 
les  Religieux  de  cette  Congrégation 
les  plus  diftingués  par  leur  piété  de 
leur  érudition  ;  Dom  Hugues  Mef- 
nard  ;  Dom  Luc  d'Achery  ;  Dom 
Jean  Mabillon  j  Dom  Thierry  Rui- 
nart;  Dom  Nicolas  ie  Nourri  ;  Dom 
Pierre  Confiant  ;  Dom  Guainier,  Se 
DomEdme  Perreau,  Curés  de  Saine 
Symphorien  ,  vraiment  relpeétables  , 
&  pluiieurs  autres  encore  vivans  ,  iî 
dignes  de  la  réputation  qu'ils  ontac- 
quife  parmi  les  Savans  de  l'Europe. 
Dom  Thomas  Blancpin  ,  fut  celui  qui 
fe  chargea  de  la  principale  direction 
de  l'édition  de  Saint  Auguftin.  Ce 
Religieux  étoit  aulîi  recommandable 
par  fon  favoir  ,  que  par  la  fainteté  de 
Fa  vie.  Nous  pourrions  encore  en  ci- 
ter d'autres,  auili  diftingués  ;  mais  le 
nombre  en  feroit.rrop  étendu. 

Germain  l'Auxerrois,  (  S.)  étoit 
dans  fon  origine ,  une  Abbaïe  bâtie 
par  le  Roi  Cliildebert  ,  on  la  nom- 
moit  de  Saint  Vincent.  On  lui  a  don- 
né depuis  le  nom  de  Saint  Germain 
l'Auxerrois  ,  fans  qu'on  fâche  l'ori- 
gine ,  ni  la  raifon  de  ce  changement, 


Le  Roi  Robert  la  rebâtit  vers  Pan 
iooo  :  on  ignore  aufli  le  tems  que 
cette  Abbaïe  fut  changée  en  un  Cha- 
pitre de  Chanoines ,  qui  de  nos  jours , 
en  1744,  a  été  réuni  au  Chapitre  de 
Nocre  Dame.  Saint  Landry  ,  Evêque 
de  Paris ,  qui  avoit  été  enterré  dans 
cette  Eglife  ,  fut  levé  de  terre  par 
Maurice  de  Sully  ,  l'an  1171,  Se  fut 
nus  dans  une  châiTe  de  bois  doré ,  où 
il  refta  jufquen  1408  _,  que  Pierre 
d'Orgemont,  aufli  Evêque  de  Paris, 
le  transfera  dans  une  châife  d'argent , 
le  4  Septembre  de  la  même  année  , 
Se  il  fit  élever  la  nouvelle  châiTe  ,  fur 
une  colonne  ,  derrière  le  grand  Autel 
de  Saints  Germain  l'Auxerrois ,  mais 
elle  en  a  été  ôtée  depuis  que  l'on  a 
refait  en  marbre  cet  Autel. 

Germain  le  Vieux  ,  (  Saint  )  eft 
une  ParohTej  qui  originairement  por- 
toit  le  nom  de  Saint  Jean-Baptifte , 
de  qui  depuis  ,  n'a  été  appellée  de 
Saint  Germain  ,  que  pareeque  les  re- 
liques de  ce  faint  Evêque  de  Paris  y 
furent  mifes  en  dépôt  durant  les  guer- 
res des  Normands  3  &  qu'enfuite  en 
reconnoiflance ,  on  laifla  à  cette  Egli- 
fe un  os  du  bras  de  Saint  Germain  , 
qui  y  eft  toujours  en  vénération.  L'an-; 
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"née  que  cette  Eglife .fut bâtie  èft  très 
incertaine  ;  le  Patronage  de  l'Eglife 
de  Saint  Germain  le  Vieux  apparte- 
noit  autrefois  à  l'Abbé  &  aux  Reli- 
gieux de  Saint  Germain  des  Prés  , 
qui  le  cédèrent  à  l'Univerfité  par  une 
Tranladtion  de  l'an  1 3  <58  5  confirmée 
par  le  Pape  Urbain  V  ,  l'année  fui- 
vante.  Cette  Eglife  n'a  rien  de  re- 
marquable  pour  nous  y  arrêter  plus 
longtems. 

Gervais  ,  (  la  ParoifTe  de  Saint  ) 
eft  l'une  des  plus  anciennes  de  Paris , 
ainfî  qu'il  eft  en  fait  mention  dans  la 
vie  de  Saint  Germain  ,  Evêque  de 
Paris  ,  écrite  par  Fortunat ,  auteur  du 
iîxieme  fiecle.  La  première  Eglife  fut 
bâtie,  vers  l'an  560,  &  dédiée  aux 
Saints  Martyrs  ,  Gervais  &  Protais. 
L'Eglife  qu'on  voit  aujourd'hui ,  eft 
des  mieux  bâties.  La  Chapelle  de  la 
Sainte  Vierge  pafte  pour  belle  ,  &c 
eft  eftimée  comme  un  chef-d'œuvre. 
On  ne  fouffre  point  que  perfonne  foit 
enterré  dans  l'enclos  de  cette  Cha- 
pelle ,  de  peur  qu'en  ébranlant  les 
fondemens,  on  ne  ruine  ce  bel  ou- 
vrage. Le  modèle  du  portail  fervoit 
anciennement  de  rétable  à  l'Autel  de 
cette  Chapelle  de  la  Vierge  ;  il  eft 
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racourci  par  le  pied  ;  il  eft  placé  pré*  }S[ 
fentement  dans  la  Chapelle  des 
Fonts.  ïleft  de  bois,  8c  fait  par  An- 
toine de  Hanci.  Le  Maître-Autel  eft 
des  plus  beaux  en  marbre  •,  le  tableau 
de  cet  Autel  eft  peint  par  Varin.  Les 
autres  tableaux  qui  font  dans  la  nef, 
font  très  beaux  ,  8c  peints  par  les 
meilleurs  maîtres  >  ils  repréfentent  le 
martyre  des  Saints  Gervais  8c  Pro- 
tais. 

Le  Portail  aété commencé  en  1609, 
8c  eft  regardé  comme  un  chef-d'œu- 
vre de  l'art  par  les  plus  habiles  Ar- 
chitectes. Il  eftcompofé  de  trois  or- 
dres grecs  l'un  fur  l'autre  \  le  Dori- 
que ,  l'Ionique ,  de  le  Corinthien  , 
dont  toutes  les  proportions  font  ré- 
gulièrement obfervées.  Les  deux  pre- 
miers ordres  font  chacun  de  huit  co- 
lonnes ,  &  le  troifieme  de  quatre  feu- 
lement. Ce  portail  a  16  toifes  dehaut  ; 
Jacques  de  BrcJJe^  l'un  des  plus  habiles 
Architectes  de  fon  tems  ,  en  a  don- 
né le  deilein  ,  8c  Monart  l'a  exécuté. 
Les  figures  hautes  _,  font  de  Guilain  , 
8c  les  balles  de  Boudin.  Les  portes 
font  fi  bien  faites ,  8c  fi  bien  fufpen- 
dues ,  que  même  dans  le  milieu  ,  el- 
les ne  fe  joignent  pas  moins  aujour- 
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ri'hui  que  le  premier  jour.  Elles  font 
l'ouvrage  du  nommé  de  Hanc'u  Louis 
XIII  pofa  la  première  pierre  de  ce  ma- 
gnifique portail  à  la  prière  de  M.  de 
Fourcy,  Intendant  de  fes  bâtimens. 
Ce  fameux  portail  doit  être  regardé 
comme  le  plus  beau  morceau  d'archi- 
tecture qu'il  y  ait  en  France. 


H 

JfXiLAiRE.  (  ParoifTe  de  Saint)  La 
première  EgUfe  de  Saint  Hilaire  écoic 
déjà  bâtie  en  1158^  elle  fut  rebâtie 
en  1470.  Elle  a  été  reftaurée  &  em- 
bellie par  les  foins  de  M.  Jollin ,  Doc- 
teur de  Navarre,  &  Curé  de  cette 
ParoifTe  ,  depuis  1600  _,  jufqu'et* 
1617.  La  Cure  de  Saint  Hilaire  eft  à 
la  nomination  du  Chapitre  de  Saine 
Marcel. 

M.  de  la  Chétardie  ,  ancien  Curé 
de  Saint  Sulpice ,  a  fait  préfent  à  la 
ParoifTe  de  Saint  Hilaire ,  d'une  Pve- 
lique  de  ce  Saint  Docteur ,  Evêque 
de  Poitiers. 

Hippolyte  ,  (  la  ParoifTe  de  S.  ) 
eft  d'une  fi  ancienne  fondation ,  qu'on 
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ignore  en  quel  tems  elîe  a  été  érigée 
en  ParoiiTe.  Le  Curé  de  Saint  Hip.' 
poiyte  a  droit  de  nommer  alternati- 
vement avec  le  Chapitre  de  Saint  Be- 
noît ,  à  la  Cure  de  Saint  Jacques  du 
Haut-Pas  ;  mais  c'eft  le  Chapitre  de 
Saint  Marcel ,  qui  nomme  à  la  Cure 
de  Saint  Hippolyte. 

Honoré  ,  (  la  Collégiale  de  Saint  ) 
fut  fondée  l'an  1202  ,  par  Renold 
Cherins ,  &  Sebille  fa  femme  ,  Jean  , 
fon  frère  ,  Se  Gile  ,  femme  de  Jean  y 
Jean  Paulmier ,  Chevalier ,  de  Julien- 
ne fa  femme.  Depuis  ce  tems-là  ,  di- 
vers particuliers  fondèrent  des  Pré- 
bendes à  la  nouvelle  Collégiale  j  en- 
forte  qu'en  1257,  il  y  en  avoit  vingt- 
une  ,  dont  huit  étoient  Sacerdota- 
les ,  deux  Diaconales ,  ôc  deux  Sous- 
Diaconales.  Mais  Renaud  ,  Evèque 
de  Paris  ,  les  réduifit  au  nombre  de 
douze  Canonicats  :  c'eft  l'Archevê- 
que de  Paris  qui  y  nomme  préfente- 
ment.  Outre  les  douze  Chanoines ,  y 
compris  le  Chantre  ,  qui  eft  l'unique 
dignité  de  ce  Chapitre  ,  unie  en 
1424  à  la  Prébende  de  Philippe  de 
Vitrv,  Chanoine  de  Saint  Honoré, 
il  y  a  deux  Chapelains  ,  &  un  bas 
chœur,  compofé  de  quatre  Vicaires^ 
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quatre  Chantres  ,  cV  fîx  enfans  de 
chœur.  Les  Chanoines  deflervenc 
tour- à-tour  la  Cure  5  qui  eft  renfermée 
dans  l'étendue  de  leur  cloître.  L'Eglife 
de  S.  Honoré  eft  balTe  &  toute  voû- 
tée ,  Se  n'a  rien  qui  foit  digne  d'atten- 
tion, iinon  le  tombeau  en  marbre  du 
Cardinal  du  Bois ,  principal  Miniftre, 
qui  y  eft  enterré  ^  il  eft  dans  la  Cha- 
pelle à  main  droite  en  entrant  :  il  mou-  , 
rut  à  Verfailles  le  i  o  d'Août  1 7 1 3 .  Le 
Patron  titulaire  de  cette  Collégiale  , 
eft  Saint  Honoré  ,  natif  de  Ponthieu, 
Evêque  d'Amiens ,  vers  le  commen- 
cement du  huitième  liecie  ,  dont  la 
fête  fe  fclemnife  le  1 6  de  Mai. 

Hôpital  Général.  (1')  Au  mois 
d'Avril  16^6  ,  Louis  XIV  donna  un 
Edit ,  portant  établiftement  de  l'Hô- 
pital Général ,  pour  y  mettre  les  pau- 
vres mendians  de  la  Ville  Se  Faux- 
bourgs  de  Paris.  Cet  Edit  fut  vérifié 
au  Parlement  le  premier  Septembre 
fuivant.  Le  Roi  donna  pour  cet  éta- 
bliftement les  maifons  de  Bicêtre  ,  8c 
de  la  Salpétriere.  Louis  Abelli  ,  de- 
puis Evèque  de  Rhodes  ,  en  fut  le 
premier  Recteur.  Cet  établilTement 
doit  être  regardé  comme  le  plus  bel 
ouvrage  ,  que  la  charité  ait  jamais  pro- 
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duit  ,  aufîî  étoit-il  réfervé  a  la  piété 

du  Roi  Louis  XIV. 

Hôtel-Dihu.  (  1'  )  Sain:  Landry  , 
Evêque  deParis,pa{Te  pour  le  premier 
Fondateur  de  l'Hôtel-Dieu  de  Paris  ; 
mais  cet  Hôpital  a  été  depuis  beau- 
coup augmenté.  Il  eft  bâti  à  la  place 
même  de  la  maifon  d'Erchinoald, 
Maire  du  Palais  de  France.  L'Eglife 
de  Saint  Chriftophe ,  abbatue  de  nos 
jours  ,  étoit  la  Chapelle  de  la  maifon 
d'Erchinoald  ,  Se  l'Eglife  de  l'Hôtel- 
Dieu  a  pour  Titulaire,  encore  de  nos 
jours  ,  Saint  Ckrifiopke.  D'abord  ce 
fur  un  Monaftere  ,  dont  une  nommée 
Landetrude  ,  fut  une  des  premières 
Abbefles  ,  l'an  690.  Ce  Monaftere 
étant  depuis  devenu  un  Hôpital  ,  il 
fut  doté  de  la  dixme  des  biens  de 
l'Eglife  de  Paris.  Geneviève  B  mquet  _, 
dite  du  Saint  Nom  de  Je/us  ,  fille  d'un 
Orfèvre  de  Paris  ,  s'étant  faite  Reli- 
gieufe ,  Se  étant  devenue  Prieure  de 
cette  Maifon  ,  y  établir  la  réforme. 
Elle  fut  la  première  qui  fit  faire  des 
tours  de  lits  ,  Se  qui  fit  donner  des 
fandales  aux  pauvres  malades  ,  qui 
auparavant  éroient  obligés  de  mar- 
cher nuds  pieds.  Ce  fut  par  fes  con- 
feils  3  que  les  Religieufes  quittèrent 
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leurs  noms  de  famille  ,  pour  prendre 
ceux  de  quelques  Saints  ,  pour  être 
inconnues  au  monde.  C'étoit  une 
Sainte  Religieufe  qui  vivoit  au  com- 
mencement du  iiecle  dernier,  Se  qui 
mourut,allant  à  Foraifon  avec  fa  Com- 
munauté, la  veille  de  Saint  Jean-Bap- 
rifte  1665  ,  âgée  de  74  ans. 

L'Eglife  del'Hotel-Dieu  ,  telle  que 
nous  la  voïons  encore  aujourd'hui, 
fut  bâtie  par  Oudard  de  Maucreux^ 
Changeur  ôc  Bourgeois  de  Paris ,  qui 
mourut  le  27  Décembre  1385. 

Les  premiers  &  principaux  Bien-* 
fai£fceurs  de  FHôtel-Dieu  ,  font  le 
Cardinal  Ànroine  du  Prat ,  Légat  du 
Pape  en  France  ;  il  a  fait  bâtir  la  falle 
qu'on  nomme  le  Légat  ;  il  mourut  le 
3  Juillet  1535.  Henri  IV  a  fait  conf- 
truire  en  1606  ,  la  falle  de  Saint  Tho- 
mas. Pompone  de  Bellievre  a  fait 
bâtir  celle  de  Saint  Charles.  Jean  For- 
get ,  Baron  de  Mafflé  ,  Préiident  au 
Parlement ,  légua  eni()ii5  cent  mil- 
le livres.  M.  l'Archevêque  de  Paris  , 
en  eft  le  premier  Adminiftrateur  ho- 
noraire ,  avec  Meilleurs  les  Premiers 
Préfidens  du  Parlement ,  de  la  Cham- 
bre des  Comptes ,  de  des  Aides  j  le 

Ivj 


204  J  A 

Procureur  Général  du  Parlement  *,  le 
Lieutenant  de  Police  ,  &  le  Prevôc 
des  Marchands  ;  outre  cela  douze 
Bourgeois  ,  Adminiftrateurs  Comp- 
tables. 

Un  des  plus  illuftres  Médecins  de 
l'Hôtel-Dieu  ,  dans  le  dernier  fiecle  , 
fut  le  pieux  fk  favant  Louis  Morin  ^ 
qui  naquit  au  Mans ,  le  onzième  de 
Juillet  1635,  de  fort  pauvres  parens. 
Il  étudia  à  Paris ,  &  y  fut  reçu  Doc- 
teur en  Médecine  ,  en  1661.  Il  fele- 
"voit  régulièrement  tous  les  jours  à. 
deux  heures  du  matin  pour  prier, 
éc  vifiter  les  pauvres  malades  dans  les 
falles  de  cet  Hôpital.  Il  y  guérit,  plus 
par  {es  prières,  que  par  fes  remèdes , 
un  homme  attaque  de  la  rage  ;  ce  qui 
fut  regardé  comme  extraordinaire.  Il 
fe  retira  à  l'Abbaïe  de  Saint  Vi&or , 
où  il  mourut  le  premier  Mars  1715^ 
à  l'âge  de  près  de  80  ans,  laiffant  à 
fes  héritiers  une  bibliothèque  confia 
dérable  ,  8c  un  Index  alphabéthique 
d'Hypocrate  ,  écrit  de  fa  main. 
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Jacobins.  C'eft  du  nom  du  Patron 
de  leur  Eglife  ,  qui  eft  Saint  Jacques 
le  Majeur  ,  que  les  Dominiquains 
font  maintenant  appelles  Jacobins. 
Saint  Dominique  envoïa  à  Paris  quel- 
ques uns  de  (es  Difciples  ,  au  nombre 
defept,  pour  y  faire  leurs  études.  Ils 
arrivèrent  à  Paris  le  1 2  de  Septembre 
1217;  enfuite  l'Univerfité  leur  don- 
na à  la  prière  du  Pape  Honoré  III  , 
une  maifon  &  un  emplacement  vis- 
à-vis  Saint  Etienne  des  grès.  Ces  Re- 
ligieux s'y  établirent  le  6  Août  121 8. 
Saint  Dominique  vint  à  Paris  l'année 
fuivante  ,  &  trouva  ces  Religieux  au 
nombre  de  trente  -,  il  leur  marqua  lui- 
même  les  lieux  réguliers.  Vers  l'an 
1 2 1 9  ,  ils  eurent  permiflion  du  Cha- 
pitre de  Notre  Dame  ,  d'avoir  une 
Eglife  &  un  Cimetière.  Saint  Louis 
fit  achever  leur  Eglife  ,  &  leur  ht  bâ- 
tir un  Dortoir  &  des  Ecoles  ,  &  leur 
fit  beaucoup  de  largefTes.  Nicolas 
Hennequin  >  Bourgeois  de  Paris  _,  fit 
bâtir  leur  cloître  de  pierres  de  taille. 
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Leur  Eglife  eft  remplie  de  fépuîtu- 
res  Roïales.  On  y  voit  les  tombeaux 
des  Chefs  des  trois  Branches  de  la 
Maifon  Roïale  de  Bourbon  ,  d'E- 
vreux  5  ôc  de  Valois.  Il  y  a  aufïî  les 
cœurs  de  plufieurs  Rois  &  Princes. 

Dans  l'Eglife  des  Jacobins  ,  font 
aulîi  enterrées  les  perfonnes  fuivan- 
tes  :  Humbert  ,  Dauphin  de  Vien- 
nois :  voici  fon  épitaphe. 

Cy  gît  le  Père  &  très  illuflre  Sei- 
gneur _,  Humbert  _,  jadis  Dauphin  de 
Viennois  _,  puis  laijpintfa  Principauté fj 
fut  fait  Frère  de  notre  Ordre  _,  &  Prieur 
de  ce  Couvent  de  Paris  _,  &  enfin  Pa~ 
triarche  ds Alexandrie  ,  &  perpétuel 
Adminijirauur  de  V  A  •chevêche  de 
Rheims  _,  &  principal  Bienfaicleur  de 
ce  N.  Couvent  ,  il  mourut  fan  de 
grâce  1355. 

E  P  I  T  A  P  H  E 

JDe  Louis  de  France  ,  &  de 
Louife  fon  Epoufe. 

M.  Louis  de  France  _,  Comte  d'E- 
vreux  ,  fils  du  Roi  de  France  j  &  Frè- 
te du  Roi  Philippe  le  Bel  ^  qui  tref- 
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paffa  y    Van  M.  CCC.  XIX.  le  XIX 

d'Avril. 

Madame.  Marguerite   _,  fa  femme  , 

fille  de  M.  Philippe  d'Artois  ,  file  du 

bon   Comte  d'Artois  _,    laquelle    tref- 

paffa  9  l'an  M.  CCC.  XI J   le  XXII Je 

jour  d'Avril. 

Jean  de  Mehun  ,  Auteur  du  Ro- 
man de  la  Rofe  ,  &  des  premières 
poefies  françoifes  ,  fur  enterré  dans 
le  cloître  ,  il  vivoit  fous  le  règne  de 
Louis  Hutin. 

Philippe  ,  Comte  d'Artois  ,  mort 
en  1298. 

Robert  de  France  ,  Seigneur  de 
Bourbon  ,  61s  de  Saint  Louis  ,  mort 
en  13  1  8. 

Louis,  Ion  fils,  mort  en  1542, 

Pierre  ,  fon  fils  Duc  de  Bourbon  9 
mort  aufïïen  1 342. 

Clémence ,  Reine  de  France ,  mor- 
te en  1356. 

Philippe ,  Comte  d'Evreux  ,  Roi 
de  Navarre,  mort  en  1328. 

Jeanne  de  France  ,  fa  femme ,  mor- 
te en   1349. 

Marie  d'Efpngne  ,  veuve  de  Char- 
les ,    Comte  a  Alençon  ,    morte  en 

Les  Bienfaiteurs    des  Jacobins  \ 
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font  ,  Pierre  5  Cardinal  de  Gondy  , 
qui  leur  donna  cinquante  mille  li- 
vres -,  Du  Tillet  ,  Baron  de  la  Buiifie- 
re  leur  a  fait  des  aumônes  confidé- 
râbles. 

Cette  Eglife  pofTede  un  Reliquaire 
qui  renferme  un  oflTement  du  bras 
droit  de  Saint  Thomas  d'Aqum.  La 
chaire  qui  eft  dans  leur  Eglife  ,  eft 
encore  la  même  dan»  laquelle  a  prê- 
ché le  même  Saint  Thomas  d'A- 
quin. 

Cet  Ordre  a  été  très  célèbre  par  le 
grand  nombre  de  Docteurs  qu'il  a 
donnés  à  FEglife  ,  8c  fur-tout  le  Saine 
Docteur  ,  dont  nous  venons  de  par- 
ler. De  cet  Ordre ,  font  fortis  plu- 
fieurs  Papes ,  quantité  de  Cardinaux  , 
un  très  grand  nombre  d'Evêques  ,  3c 
d'Archevêques  ,  des  Confelleurs,  6c 
des  Prédicateurs  de  nos  Rois. 

Jacobins  ,  rue  faint  Honoré.  Le 
Roi  Se  la  Reine  Régente  fa  mère  , 
permirent  au  Père  Michaclis  de  bâtir 
à  Paris  un  Couvent  de  fa  réforme  ;  il 
en  eût  des  Lettres  patentes  au  mois 
de  Septembre  1611  ,  vérifiées  au 
Parlement ,  le  1$  de  Mars  161 5. 

Leurs  Bienfaiteurs  furent  ;  Henri 
de  Gondy  ,  Evêque  de  Paris  >  qui 
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leur  donna  cinquante  mille  livres , 
pour  la  ftructure  de  leur  Eglife  &c 
de  leur  Couvent.  Jean  du  Tillet  de 
la  Buifîiere  y  contribua  aulli  de  fes 
large  ifes. 

Les  deux  Reines  Marie  de  Medi- 
cis ,  &c  Anne  d'Autriche  ,  leur  firent 
préfent  de  plulieurs  Reliquaires  fort 
précieux. 

Ce  Couvent  a  donné  à  l'Eglife  plu- 
sieurs favans  Ecrivains  ;  entr'autres , 
le  Père  Jacques  Goar  ,  Millionnaire 
Apoftolique  dans  le  Levant  >  inftruic 
à  fond  des  différens  Rits  dQs  Eglifes 
Grecques  ;  &  le  Père  François  Com- 
befis ,  fort  verfé  dans  les  langues  fa- 
vames  ;  Jacques  Quetif  j  Michel  le 
Quin  ,  &c. 

Jacob :NS ,  du  Fauxbourg  faint  Ger- 
main. Ces  Religieux  font  auffi  des 
réformés  ;  leur  Général ,  Nicolas  Ro- 
dolphie  en  entreprit  la  fondation , 
fous  le  titre  de  Noviciat  général 
de  l'Ordre  de  Saint  Dominique  en 
France.  Il  obtint  du  Pape  Urbain 
VIII  j  un  Bref  en  date  du  20  Août 
1629  ,  &  de  Louis  XIII  à  Fontaine- 
bleau des  Lettres  patentes  au  mois 
de  Juillet  1632  ,  vérifiées  au  Parle- 
ment le  4  Août  de  la  même  année.  Ils 
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s'établirent  où  ils  font  aujourd'hui  au 
Fauxbourg  faint  Germain ,  le  jour  de 
l'Aflompnon  1631.  Le  Nonce  célé- 
bra la  première  MelTe,  qui  fe  dit  dans 
leur  Chapelle.  A  cette  Chapelle  a 
fuccedé  une  Eglife  magnifique  ,  du 
deflTein  de  Pierre  Bidet  ,  Architecte 
du  Roi ,  &  de  la  Ville.  La  première 
pierre  en  fut  po fée  le  5  de  Mars  1682, 
par  Hyacinthe  Serroni  ,  premier  Ar- 
chevêque d'Alby,cy-devant  Religieux 
de  Saint  Dominique  :  cette  Eglife  n'a 
point  encore  de  portail. 

On  voit  dans  cette  Eglife  le  tom- 
beau du  Maréchal  de  Navailies. 

Jacoeines  ,  ou  Filles  de  Saint 
Thomas  ,  rue  d'Orléans  au  Marais  , 
Se  rue  Vivienne.  Les  Religieufes  de 
Sainte  Catherine  de  Sienne ,  de  l'Or- 
dre de  S.  Dominique  ,  s'établirent  à 
Paris ,  rue  d'Orléans  au  Marais ,  par 
Lettres  Patentes  de  Décembre  1619  , 
enregistrées  au  Parlement  le  3  de  Jui- 
let  1650. 

Il  y  a  encore  à  Paris  un  autre  Monaf- 
tere  du  même  nom  ,  &  du  même  Or- 
dre ,  rue  Vivienne  ,  plus  récent  que 
celui  du  Marais  j  mais  nous  n'avons 
pu  jufqu'à  préfent  avoir  aucune  inf- 
trucuon  de  fon  établifTement. 
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Jacques  de  la  Boucherie.  (La  Pa- 
roifTe  de  Saint  )  eft  très  ancienne  'y  (on 
origine  eftobfcure  ;  Saint  Jacques  le 
Majeur  en  eft  le  Patron.  Le  nom  de 
Boucherie  lui  a  été  donnée  ,  ïoit  à 
caufe  du  voifmage  de  la  grande  Bou- 
cherie 5  foit  à  caufe  que  les  Bouchers 
avoient  leurs  maifons  autour  de  cette 
Eglife.  On  dit  que  c'étoit  ancienne- 
ment une  Chapelle  de  Sainte  Anne, 
qui ,  fous  le  règne  de  Philippe-Au- 
gufte  _,  devint  ParoifTe.  C'eft  le  Prieur 
de  les  Religieux  de  Saint  Martin  des 
Champs ,  qui  ptéfentent  à  la  Cure  de 
cette  ParoifTe. Il  y  a  dans  la  même  Egli- 
fe trois  Chapelles  qu'ils  confèrent  al- 
ternativement avec  l'Archevêque  de 
Paris. 

Jacques  de  l'Hôpital.  (  Saint)  Il  y 
avoit  anciennement  un  Hôpital  joint 
à  la  Chapelle  pour  les  pèlerins  de  pau- 
vres palîans  de  l'un  8c  de  l'autre  fexe , 
fondé  environ  l'an  13 19.  Depuis 
1482  ,  l'Eglifede  Saint  Jacques  a  été 
defTervie  par  vingt  Titulaires  ,  dont 
les  huit  premiers  ont  pris  le  titre  de 
Chanoines.  La  première  pierre  de 
l'Eglife  fut  pofée  par  la  Reine  Jean- 
ne d'Evreux  ,  troifieme  femme  de 
Charles  le  Bel.   Elle  fut  dédiée  par 
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Jean  de  Martgny ,  Evêque  de  Beau- 
vais  ,  le  premier  O&obre  1317. 

Cette  Reine  a  donné  à  cette  Eglife 
un  Reliquaire  qui  renferme  un  doigt 
de  l'Apôtre  Saint  Jacques.  Il  fut  ap- 
porté de  Saint  Magloire  en  cette  Egli- 
fe en  grande  pompe,  le  2  Mai  de  la 
même  année,  par  l'Evêque de  Paris. 

Depuis  1722,  la  collation  des  Bé- 
néfices de  Saint  Jacques  ,  appartient 
au  Grand  Maître  de  l'Ordre  du  Mont- 
Carmel ,  ôc  de  Saint  Lazare  de  Jéru- 
falem  ,  auquel  Ordre  cet  Hôpital  eft 
uni  maintenant. 

Ce  furent  des  Bourgeois  de  Paris , 
qui  avoient  fait  le  voiage  de  Saint 
Jacques  en  Galice  ,  qui  commencè- 
rent cet  Hôpital ,  l'an  13 1 5  ,  &  il  fut 
établi,  ruefaint  Denis ,  l'an  1 3 19. 

Jacques  du  haut  pas ,  (  la  ParoifTe 
de  Saint  )  n'étoit  anciennement  qu'u- 
ne fimple  Chapelle  fous  le  titre  de 
Saine  Jacques  du  Haut  pas  _,  elle  fut 
démolie  en  1630,  pour  faire  place  à 
une  Eglife  beaucoup  plus  ample  ,  qui 
fubiifte  encore  de  nos  jours  •  elle  fut 
commencée  cette  même  année.  La 
première  pierre  y  fut  pofée  le  deux 
de  Septembre  ,  par  Jean-Baptifte  Gaf- 
ton  de  France ,  Duc  d'Orléans ,  Frère 
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du  Roi  Louis  XIII.  Trois  ans  après , 
elle  fut  érigée  en  Paroiffe  par  Arrêt  de 
la  Cour  du  Parlement  ,  confirmatif 
de  la  Sentence  de  l'Official  de  Paris, 
qui  avoit  ordonné  cette  érection  ;  cet 
Arrêt  eil  en  date  du  mois  d'Avril 
1(335.  Cette  Eglife  ne  fut  achevée, 
que  plus  de  40  ans  après  fa  première 
fondation  ,  par  les  libéralités  d'Anne 
de  Bourbon  _,  Ducheffede  Longuevil- 
le ,  dont  les  entrailles  y  font  inhu- 
mées dans  la  Chapelle  du  BonPaiteur, 
on  y  lit  Tépitaphe  fuivante  ,  conçue 
en  ces  termes  : 

EP  ITAPHE 

Anne-Genevieve  de  Bourbon  3  Pria* 
ceffe  du  Sang  j  Ducheffe  Douairière 
de  Longueville  _,  Souveraine  de  Neuf- 
châtelt 

Trijle  ,  mais  précieux  dépôt. 

Dieu  la  conduijît  par  une  Providen- 
ce particulière  en  cette  Paroiffe  j  & 
lui  fit  trouver  dans  la  Mai/on  des 
Carmélites  _,  qui  lui  avoit  toujours  été 
chère  >  la  folitude  qu'elle  cherchoit  ; 
dans    une  grande  multitude  de  pafa> 
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vres  j  un  exercice  perpétuel  à  fa  cha- 
rité j  &  dans  cette  Eglife  ruinée  _,  une 
occafion  d'élever  un  Temple  au  Sei- 
gneur ,  monument  éternel  de  fa  piété 
&  de  fa  foi.  Enfin  ,  pleine  de  mérites 
&  de  bonnes  œuvres  _,  détachée  de  tou- 
tes chofes  ,  de  la  vie  même  _,  &  toute 
occupée  despenfées  de  VéteraiU  3  elle 
mourut  le  1 5  d'Avril  16-73  i  âgée  de 
59  ans  _,  7  mois. 

A  côté  du  Maître-Autel  de  cette 
Eglife ,  a  auffi  été  inhumé  ,  l'an  1 643 , 
Jean  du  Verger  de  Hauranne  ,  natif 
de  Bayonne  ,  &  Abbé  de  S.  Cyran. 

Jean  de  Latran  ,  (  Saint  )  eft  ainfî 
nommé  de  Latran  _,  c'eft  à-dire,  à  la- 
tere  Parîfienfi  j  à  côté  8c  près  de  Pa- 
ris. Saint  Jean-3aptifte  eft  le  Titulai- 
re de  cette  Eglife.  On  n'eft  point  allu- 
re de  l'antiquité  de  ce  lieu  bâti  dans 
l'Univerfité  j  le  plus  ancien  monu- 
ment qu'on  en  trouve  ,  eft  un  tom- 
beau de  l'an  1299.  Les  Chevaliers  de 
Saint  Jean  de  Latran  ,  font  du  mê- 
me Ordre  ,  que  ceux  du  Temple.  Leur 
véritable  nom  3  eft  celui  de  Frères 
Hofpitaliers  de  Saint  Jean  de  Jérufa- 
lem. 

On  voit  dans  l'Eglife  de  Saint  Jean 
de  Latran  le  tombeau  du  Comman- 
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deur  de  Souvré.   Il  eft  de  la   façon 
d'Anguier  l'aîné. 

Jean  en  Grève  ,  (  La  Paroi  (Te  de 
Saint  )  a  pour  Patron  Saint  Jean- 
Baptifte.  Cette  Eglife  n'étoit  originai- 
rement qu'une  Succurfale  de  la  Pa- 
roiife  de  Saine  Gervais.  Pierre  Lom- 
bard ,  Evêque  de  Paris  ,  l'érigea  en 
Paroiile  ,  Tan  121 2.  En  1373  ,  le  Ci- 
metière qui  étoit  particulier  à  la  Pa- 
roifïe  de  Saint  Jean  ,  fut  changé  en 
marché  ,  qui  porte  encore  aujour- 
d'hui le  nom  de  Marché  du  Cimetière. 
Saint  Jean  ;  on  le  changea  en  Mar- 
ché à  l'occafion  de  deux  frères  qui 
s'entretuerent.  Le  droit  que  la  Pa- 
roiiTe  de  Saint  Jean  s'eft  arrogé  d'en- 
terrer dans  le  Cimetière  de  Saint  Ger- 
vais ,  ne  lui  vient  que  d'un  ancien 
ufage  ou  coutume  ,  qui  a  paiTé  en 
droit  ,  quoique  dépendant  de  Saint 
Gervais  _,  ôc  ce  droit  a  été  confervé 
à  l'Eglife  de  Saint  Jean ,  par  les  Ar- 
rêts du  Parlement  de  1563  >  1585., 
Ôc  1587. 

L'Eglife  de  Saint  Jean  en  Grève, 
eft  dans  le  goût  gothique  ;  elle  fut 
bâtie  en  1 5 16 ,  telle  qu'on  la  voit  au- 
jourd'hui. Galeran  ,  Comte  de  Meu- 
lent  ,   tranfporta  au  Monaftere    du 
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Bec  &  à  celui  de  Saint  Nicaife  de 
de  Meulent  ,  la  nommination  qu'il 
avoit  des  Eglifes  de  Saint  Gervais  ,  6c 
de  Saint  Jean,  l'an  1 141. 

Le  Maître-Autel  qui  eft  en  mar- 
bre y  eft  un  des  plus  beaux  de  Paris  ; 
on  y  voit  le  Baptême  de  Jefus-Chrift 
par  Saint  Jean  9  en  marbre  blanc  ,  & 
au-deifus,  eft  une  Gloire  raïonnante 
que  la  dorure  fait  briller.  Ce  beau 
Maître-Autel  fut  béai  le  30  de  No- 
vembre 1724,  par  M.  le  Cardinal  de 
Noailles  ,  Archevêque  de  Paris.  La 
Chapelle  de  la  Communion  n'a  été 
bâtie  que  dix  ans  après ,  c'eft-à-dire , 
en  1734,  des  deniers  de  Meflire  Fé- 
lix Efnault  ,  Curé  de  cette  ParoifTe. 
Cette  Chapelle  eft  fort  eftimée  des 
Connoifleurs  à  caufe  de  fon  archi- 
tecture à  colonnes  ,  dont  elle  envi- 
ronnée. 

Le  tableau  qui  repréfente  la  Mâne 
qui  tombe  dans  le  défert >  eft  de  Co- 
lin de  Vermont. 

L'Eglife  de  Saint  Jean  en  Grève  i 
eft  enrichie  de  quantité  de  faintes  lie* 
Jiques  certaines  &  authentiques.  L'an 
ï  3 1 2  ,  l'Eglife  de  Saint  Jean  de  Lyon 
envoïa  à  l'Eglife  de  Saint  Jean  en 
Grève  de  Pans  >  un  petit  coffre  d'un 

pied 
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pied  &c  demi  de  longueur  ou  envi- 
ron ,  dans  lequel  étoient  renfermés 
les  os  d'un  bras  de  Saint  Pôlycarpe , 
quelques  olfemens  de  Saint  Irenée  , 
Evêque  de  Lyon  de  Martyr  ,  un  bras 
de  Saint  Juft  ,  aufli  Evêque  de  Lyon  , 
un  bras  de  Saint  Céfaire  ,  Evêque 
d'Arles,  un  bras  de  Saint  Philibert, 
Evêque  de  Bourges,  &cc. 

L' Eglife  de  Saint  Jean  pofTede  de 
tems  immémorial  des  Pveliques  de 
Saint  Jean-Baptiite  ,  mais  on  ne  fait, 
ni  d'où  3  ni  de  quel  tems  on  les  a.  En 
1675  ,  cette  Eglife  reçut  une  parcelle 
du  crâne  que  l'on  dit  être  de  Saine 
Blaife  3  Evêque  de  Sébafte.  On  y 
montre  aufli  une  Mitre  ,  dont  Saint 
François  de  Sales  s'eit  fervi  ;  elle  eft 
de  fatin  blanc  toute  (impie  ,  un  peu 
ufée  3c  gâtée  ,  aïant  été  pendant  quel- 
que tems  fur  la  tête  du  Saint  dans  {on 
tombeau.  Il  y  a  aufli  un  olfement  du 
fécond  doigt  du  pied  gauche  de  ce 
Saint  Evêque.  Cette  Eglife  a  de  ce 
Saint  un  fermon  de  l'Ailbmption  de 
la  Sainte  Vierge  ,  écrit  tout  entier  de 
fa  main  ,  &c  qu'il  a  prêché  à  Saint 
Jean  en  Grève  ,  le  jour  de  cette  the. 
On  y  conferve  aufli  quelque  chofe  de 
fon  foie ,  de  fa  chair ,  de  de  fon  fang. 

tu 
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On  a  dans  cette  Eglife  un  quadre  d'ar- 
gent ,  avec  deux  glaces  ,,  lequel  ren- 
ferme la  protestation  de  Demoifelle 
Louife  de  Châtel ,  veuve  de  M.  Char- 
lemoify  3  écrite  toute  entière  de  la 
main  de  Saint  François  de  Sales.  Ce 
fut  pour  cette  Demoifelle  ,  que  ce 
Saint  Prélat  compofa  fon  livre  de 
l'Introduction  a  la  vie  dévote.  On  a 
un  rochet  du  Saint  Evêque  ,  &  fon 
bonnet  carré  doublé  de  taffetas  violet. 
M.  Loifel ,  Curé  de  Saint  Jean  en  Grè- 
ve ,  étoit  fon  grand  ami. 

Le  célèbre  Jean  Gerfon  ,  Chance- 
lier de  l'Egiife  &  de  i'Univerfîté  de 
Paris ,  dont  le  nom  de  famille  étoit 
Jean  Charlier ,  &  à  qui  plufieurs  at- 
tribuent l'Imitation  de  Notre  Sei- 
gneur Jefus-Chrift  _,  a  été  quelque 
tems  Curé  de  Saint  Jean  en  Grève. 

Jésuites  ,  (  les  Pères  )  rue  faint  Jac- 
ques. L'Inttitut  des  Révérends  Perej 
Jéfuites  ,  eft  celui  qui  s'eft  le  plus 
étendu  &  le  plus  accrédité  dans  le 
monde.  Saint  Ignace  de  Loyola  leur 
Fondateur  ,  Efpagnol  ,  vint  à  Paris 
étudier ,  à  l'âge  de  3  3  ans  ,<au  Collège 
de  Montaigu  ,  8c  en  Philofophie  à 
Sainte  Barbe  >  fous  le  célèbre  Jean 
Peôa  ,    Profe(Teu&    Avec  fix  autre» 
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Comoasnons  Se  Condifciples  d'écu- 
de  ,  le  15  dAouc  1554,11s  allerenc 
entendre  la  MeiTe  dans  i'Eglifé  de 
Montmartre  ,  y  communièrent  ,  8c 
firent  vœu,  à  haute  voix,  d'entrepreru 
dre  le  voïage  de  Jcrufalem  ,  pour  lot 
converiion  des  Infidèles  ,  ou  toutes 
-autre  Million  au  gré  du  Pape  ,  fi-tac 
qu'ils  auroient  achevé  leur  cours  de 
Théologie  ,  qu'ils  raifoient  aux  Jaco- 
bins. Le  Pape  Paul  III,  approuva  leur 
Ordre  par  deux  Builes ,  l'une  du  27 
Septembre  1 540  ,  &  l'autre  ,  du  mois 
d'Octobre  1 549  ,  fous  le  nom  de  So- 
ciété ou  Compagnie  de  Je/lis.  Les  pre- 
miers Jéfuites  ,  Jacques  d'Equa  >  Jé- 
rôme d'Omeneches ,  &  Jean-Baptifte 
Viole ,  demeurèrent  d'abord  à  Paris  ^ 
au  Collège  des  Lombards.  Mais  en 
1550,  Guillaume  du  Prat  ,  Evêque 
de  Clermont ,  les  reçut  chez  lui ,  rue 
de  la  Harpe.  En  1 5  50  ,  Saint  Ignace 
de  Loyola  obtint  du  Pape  Jules  III , 
Succeifeur  de  Paul  III  ,  la  confirma- 
tion de  fon  Ordre.  Alors  les  Jéfuites 
obtinrent  du  Roi  Henri  II  ,  des  Let- 
tres Patentes  pour  leur  établilTemenc 
à  Paris  ,  l'an  1 5  5 1  ,  au  mois  de  Jan- 
vier. Leur  Bienfaiteur  ,  Guillaume 
dy.  Prat ,  qui  mourut  le  22  d'O&obre 
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1 5  60  ,  leur  légua  6000  liv.  pour  éta- 
blir un  Collège  à  Paris  ,  fans  comp- 
ter les  Seigneuries  de  Comede-le- 
Mode  ,  Ôc  Amans  d'Artiere.  Il  leur 
légua  auiîi  1545  liv.  de  rente  annuel- 
le 3  8c  avec  cela  200  écus  d'or  ,  aufïi 
de  rente  annuelle  &:  perpétuelle  ,  à 
condition  d'entretenir  fix  pauvres 
Ecoliers.  Leur  Société  fut  approuvée 
par  le  Clergé  de  France  ,  aiîemblé  à 
PoifTy  ,  le  Lundi  ,  1 5  Septembre 
1561.  En  1563  ,  ils  achetèrent  une 
grande  maifon  ,  appellée  la  Coin'  de 
Langres  _,  rue  faint  Jacques ,  des  fieurs 
Hennequin  de  Prévôt.  Ce  fut-là  qu'ils 
s'établirent  pour  enfeignerla  jeuneffe, 
Ôc  c'eft  encore  aujourd'hui  le  même 
endroit  qu'ils  occupent.  Le  25  Février 
de  la  même  année  ,  ils  ouvrirent  leur 
Collège ,  auquel  ils  donnèrent  le  nom 
de  Collège  de  Clermont  de  la  Société 
de  Je/us  ;  aujourd'hui ,  il  porte  le  nom 
de  Collège  de  Louis  le  Grand, 

Jésuites  ,  rue  faint  Antoine.  (  la 
Maifon  profefife  des  Révérends  Pères  ) 
efl:  un  don  du  Cardinal  Charles  de 
àt  Bourbon  _,  qui  acheta  V Hôtel  d'Am- 
ville  j  rue  faint  Antoine  ,  pour  y  met- 
les  Jéfuites  profès.  L'Acte  de  Dona- 
tion eft  du  1 2  Janvier  1580,  le  Cai* 


J  E  ni 

dinal  de  Bourbon  ,  leur  fit  bâtir  une 
Chapelle  ,  fous  l'invocation  de  Saint 
Louis  ,  Roi  de  France.  Mais  en  1 6  i 9 , 
les  Je  fuites  firent  élever  l'Eglife  que 
l'on  voit  aujourd'hui.  Louis  XIII  ,  ac- 
compagné du  premier  Archevêque  de 
Paris  ,  M.  de  Gondy  ,  pofa  la  pre- 
mière pierre  de  cette  Eglife  ,  le  7 
Mars  1617.  Elle  eft  très  belle  Se  des 
mieux  bâties  ;  mais  elle  feroit  encore 
beaucoup  plus  belle  ,  fans  la  multi- 
plicité des  ornemens  qui  la  gâtent.  Ce 
fut  Frère  Martel  Ange ,  Jéfuite  Lyon- 
nois  ,  habile  Architecte  ,  qui  en  don- 
na les  premiers  deifeins.  La  conduite 
de  cet  édifice  fut  confiée  au  Père  Fran- 
çois Derand  ,  Jéfuite  Lorrain  ,  bien 
inférieur  dans  la  connoifTance  de  l'ar- 
chitecture au  Frère  Martel  Ano-e.  Cet- 
te  Eglife  fut  achevée  en  1641  -,  le 
Portail  feroit  beau ,  s'il  n'étoit  aufît 
trop  chargé  d'ornemens.  Il  a  été  cons- 
truit par  ordre  du  Cardinal  de  Riche- 
lieu ;  c'eft  ce  que  porte  l'infcription 
qu'on  y  lit  :  Sanclo  Ludovico  Régi  _, 
Ludovicus  XIII  Rex  >  Bafilicam  ;  Ar- 
mandus  CaMbialis  _,  Dux  de  Richelieu , 
BùfilicA  frontem  ,  pofuit.  Le  Cardinal 
de  Richelieu  en  fit  l'ouverture  le  jour 
de  i'Afcenfion  ,  par  une  Meffe  folem- 
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tielle.  Cette  Eglife  ne  fut  dédiée  fous 
l'invocation  de  Saint  Louis  ,  que  le 
n.  Juillet  1676,  par  François  Faure  , 
Evèque  d'Amiens.  Les  Rois  Louis 
XIII  &  Louis  XIV  3  ont  rendu  cette 
Eglife  dépofitake  de  leurs  cœurs  après 
leur  mort. 

La  Chaire  eft  très  bien  travaillée  ; 
«lie  eft  de  François  U  Lorrain  ;  Gaf- 
ton  ,  Duc  d'Orléans  en  a  fait  les  frais. 
Le  tableau  du  Maître-Autel  ?  repré- 
sente Saint  Louis  enlevé  au  Ciel  s  il 
-eft  de  Fouet. 

Les  Anges  qui  portent  au  Ciel  les 

cœurs  de  Louis  XIII  &  de  Louis  XIV, 

-ont  la  tête  ,  les  bras  ,  &c  leurs  jambes 

en  argent ,  leur  corps  font  de  bronze 

•doré  a  feu.  Pcrlan  les  a  fondus-,  Sar- 

en  a  tait  les  modèles  >  &c  en  a 

eu  «la  conduire. 

A  la  Chapelle  du  Prince  de  Condé, 

-font  des  biffes  tailles  ,  8c  des  figures 

-de  bronze  ,    de  grandeur   naturelle, 

elles  fervent  de  Maufolée  au    cœur 

du  Prince  de  Condé  j  elles  font  très 

eftimées. 

Jésuites  3  rue  Pot  de  fer  ,  Faux- 
bou  g  faint  Germain.  (  le  Noviciat 
des  )  Ce  fut  Madeleine  Luiiiier  > 
époufe  de  Claude  le  Roux ,  fieur  de 
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Sainte  Betive  ,  Confeiller  au  Parle- 
ment ,  qui  acheta  l'ancien  Hôcel  de 
Mezieres  ,  au  Fauxbourg  faim  Ger- 
main ,  rue  Pot  de  fer  ,  pour  le  nou- 
vel ccabiitTement  du  Noviciat  desJé- 
fuites  ,  l'an  1610.  On  y  éleva  d'a- 
bord quelques  bâtimens,  &  une  pe- 
rite  Chapelle;  mais  on  a  bâti  depuis 
une  Eglife  ,  fort  peu  ipacieufe  a  la 
vérité  ,  mais  l'une  des  plus  régulières 
en  architecture ,  qui  foient  dans  Pa- 
ris. C'eit  François  Sublet  des  Noyers  , 
Secrétaire  d'Etat  ,  qui  en  fait  la  dé- 
penfe.  Frère  Martel  Ange  ,  Jéfuite, 
donna  les  deiïeins  de  cet  édifice  ,  &c 
le  conduifit  lui-même  avec  une  in- 
telligence ,  qui  a  fait  voir  depuis  a 
tout  le  monde,  combien  il  exceîloit 
dans  fon  art  au-deifus  du  Père  De- 
rand,  qu'on  lui  avoit  préféré  dans  la 
conftriicfcion  de  l'Eglife  de  S.  Louis, 
rue  faint  Antoine,  le  10  Avril  1650, 
Henri  de  Bourbon  ,  Evêque  de  Metz, 
&  Abbé  de  Saint  Germain  des  Prés  , 
y  mit  la  première  pierre.  Cette  Eglife 
fut  dédiée  fous  le  titre  de  Saint  Fran- 
çois Xavier  ,  Apôtre  des  Indes.  Saint 
Ignace  de  Loyola  mourut  l'an  1556, 
jfeizieme  de  la  fondation  de  fou  Inf- 
titur. 
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Il  n'y  a  point  d'Ordre  dans  l'Eglife, 
qui  ait  produit  plus  d'Ecrivains  en 
tout  genre  de  littérature.  Leurs  Mai- 
fons  de  Paris  en  ont  donné  un  çrand 
nombre  >  foit  Théologiens  ,  foit  Phi- 
lofophes  j  Hiftoriens  ,  Mathémati- 
ciens ,  Poètes  ,  Grammairiens  ,  &cc. 
Les  plus  diftingués  ,  font  les  Pères 
Jacques  Sirmond  ,  &c  Denis  Petau , 
dont  le  nom  &c  les  écrits ,  font  en  ef- 
time  chez  tous  les  Savans  de  l'Euro- 
pe. Ceux  qui  ont  porté  l'éloquence 
ce  la  Chaire  au-  plus  haut  degré  de 
perfection  où  nous  l'ayons  vue  dans 
le  fiecle  pafïe  ,  font  les  Pères  de  Lin- 
gendes  ,  Cheminais  ,  Bourdaloue  , 
tous  trois  univerfellement  eftimés. 
C'eft  encore  de  la  Société  des  Jéfui- 
tes,  que  nos  Rois  ,  depuis  Henri  III, 
ont  tiré  leurs  Confefleurs. 

Incurables  ,  rue  de  Sève  ,  Faux- 
bourg  faint  Germain.  (  l'Hôpital  des) 
a  été  ronde  par  le  Cardinal  de  la  Ro- 
chefoucault.  Le  4  Novembre  1634, 
il  donna  pour  cela  1S66  liv.  de  ren- 
te, &  une  fomme  de  7600  liv.  une  au- 
tre fomme  de  1400  liv.  &  enfin  par 
Contrat  du  8  Août  1636  ,  il  donna 
jufqu'à  3  8000  liv.  tant  pour  bâtir  une 
Chapelle  ,  que  pour  y  entretenir  le 
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Service  Divin.  Louis  XIII  do  nna  ùs 
Lettres  patentes  au  mois  d'Avril 
1 6"5 7  ,  enregiftrées  au  Parlement  5  le 
6  de  Mai  de  la  même  année. 

Innocens.  (  la  Paroiffe  des  Saints  ) 
On  allure  que  l'Eglife  des  Saints  In- 
nocens a  été  bâtie  des  deniers  de  des 
dépouilles  des  Juifs ,  qui  commirent 
tant  d'excès  au  douzième  fiecle  ,  8c 
qui  aïaht  crucifié  un  jeune  enfant  de 
douze  ans  ,  furent  enfin  challés  du 
Royaume  ,  l'an  1 1S2. 

La  Cure  &  les  autres  Bénéfices  des 
Saints  Innocens  ont  toujours  ,  jus- 
qu'à préfent ,  été  dépendans  des  Cha- 
noines de  Sainte  Opportune  -,  c'eft  ce 
qui  eft  facile  à  montrer  par  plulieurs 
Bulles  des  Papes  Adrien  IV  ,  du  12 
de  Mai  1159  ,  Alexandre  III  ,  du 
premier  Octobre  1178  ,  &  Urbain 
III ,  du  5  Juin  1 1  06  ,  &  ce  font  les 
Chanoines  de  Sainte  Opportune  qui 
nomment  à  la  Cure  Se  Bénéfices  des 
Saints  Innocens. 

Dans  le  Cimetière  des  Saints  In- 
nocens ,  eft  une  Mort  qui  eft  très 
çftimée  ;  elle  eft  de  la  façon  de  Fran- 
cols  Gentil, 

Invalides  ,  (  l'Hôtel  Roïal  des  ) 
K  v 
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eft  fitué  dans  la  plaine  de  Grenelle.  Il 
eft  environné  d'un  païfage  qui  rend  fa 
fituation  aufli  agréable  ,  que  l'air 
qu'on  y  refpire ,  la  rend  falutaire.  La 
principale  entrée  de  cet  Hôtel  ,  eft 
du  côté  du  Septentrion  ,  &c  fait  face 
à  la  Seine.  Cette  entrée  fe  fait  re- 
marquer par  fa  fymétrie  &;  fa  beau- 
ré.  Au  côté  du  Midi  ,  le  Portail  &  le 
Dôme  de  la  grande  Eglife  fe  font 
admirer  dans  tous  les  ordres  qui  les 
compofent. 

En  entrant  dans  cette  Maifon  du 
côté  du  Septentrion  ,  on  fe  trouve 
dans  la  Cour  Roïale  ;  elle  eft  envi- 
ronné de  So  portiques  ,  qui  en  fou- 
tiennent  80  autres,  ce  qui  forme  de 
grandes  galeries.  Au  fond  de  cette 
cour  ,  eft  le  portail  de  l'Eglife  de  la 
^Maifon  _,  compofé  de  deux  ordres 
d' architecture  ionique  5c  compofite 
à  la  Françoife.  Il  y  a  un  cadran  }  au- 
defïus  duquel  eft  une  grande  lanterne 
à  jour.  A  l'entrée  de  cette  cour  Roïa- 
le 3  font  à  droite  3c  à  gauche  ,  quatre 
grands  réfectoires  pour  les  Soldats  ; 
on  y  voit  des  tableaux  qui  représen- 
tent au  naturel  les  guerres  Se  les  vic- 
toires de  Louis  XIV.  Il  y  a  aufli  qua- 
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tre  plus  petits  réfectoirs  pour  les  Offi- 
ciers, qui  ne  cèdent  point  en  beauté 


x  grands 


L3  Eglife  des  Invalides  eft  divifée  en 
deux  ;  la  première  eft  celle  qui  eft. 
du  côté  du  Septentrion.  Elle  eft  com- 
pofée  de  la  nef,  des  bas  côtés  Se  du 
chœur.  On  la  nomme  VEglife  de  Lz 
Mai/on  j  patcequ'elle  eft  deftinée 
pour  les  Officiers  &  les  Soldats  inva- 
lides. L'autre  Eglife  eft  du  côté  du 
JVlidi ,  Se  s'appelle  VEglife  du  Borne  \ 
à  caufe  qu'elle  eft  pour  toutes  les  per- 
sonnes du  dehors. 

An  bas  de  la  nef  de  L'Eglife  de  la. 
Mai/on  ,  eft  un  jubé  qui  porte  un 
buffet  d'orgues  ,  qui  fe  fait  admirer 
par  fa  belle  Menuiferie  ,  ôc  par  la 
lavante  ordonnance  de  fes  jeux.  Cet- 
te Eglife  a  3  2  toifes  de  long  ,  fur  1 1 
de  large  ;  elle  "eft  éclairée  de  5  ^roi- 
fées  \  la  Chaire  du  Prédicateur  eft  re- 
marquable pour  fa  fculpture  8c  fa 
dorure  qui  la  rend  fort  brillante.  La 
partie  Supérieure  de  la  nez  ,  fait  le 
chœur  de  TEgîife  ,  d'où  rien  n'em- 
pêche les  ailiftans  dé  voir  les  fonc- 
tions ecclcuaitiques  ,  3c  les  cérémo- 
nies qui  fe  font  à  l'Autel.  L'architec- 
ture de    cetie  Eglife    eft  d'un  ordre 

Kvj 


228  IN 

Corinthien  ,  qui  a  toutes  fes  propor- 
tions, qui  font  accompagnées  de  tous 
les'  ornemens  de  fculpture  conve- 
nables. 

L'Eglife  du  Dôme  _,  qui  eft  au  Mi- 
di ,  eft  de  figure  quarrée ,  de  i5  toi- 
fes ,  ou  environ  ,  à  chaque  face  :  aux 
quatre  coins  ,  font  quatre  belles  Cha- 
pelles ornées  de  fculptures  &  de  pein- 
tures. Au-defïus  d'un  vuide  de  n 
toifes  de  diamètre  ,  le  voit  élevé  le 
fuperbe  Dôme  ,  fupporté  par  huit 
gros  pilaftres.  Le  Sanctuaire  eft  dans 
tin  efpace  ovale  de  9  toifes  j  le  grand 
Autel  eft  ifolé  fk  environné  de  co- 
lonnes torfes  ,  qui  fupporté n tune  ef- 
pece  de  baldaquin.  Cet  Autel  eft  ad- 
mirable pour  fa  ftruélure  Se  fa  doru- 
re ;  les  peintures  font  des  plus  ha- 
biles Maîtres  -,  l'Eglife  eft  pavée  de 
pierres  de  marbre  ,  entrelaffées ,  de 
différentes  couleurs. 

Les  beautés  du  dehors  de  cette  Egli- 
fe,  ne  cèdent  en  rien  a  'elles du  de- 
dans ;  fon  frontifpice  fait  face  au  Mi- 
di s  avec  24  colonnes  détachées  >  fur 
deux  ordres  qui  régnent  fur  les  faces. 
L'ordre  dorique  &  le  orinthien  fou- 
tiennent  le  Portail  ;  on  monte  à  cette 
Eglife  par  quatorze  ou  quinze  mar- 
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ches  :  à  Ton  entrée  ,  font  deux  autres 
colonnes  ,  faites  fur  le  modèle  du 
veftibule  du  Temple  de  Salomon.  Ce 
fuperbe  édifice  eit  éclairé  tout  au  tour 
de  5  i  fenêtres  hautes  &  larges  ,  &  de 
douze  lucarnes  ,dans  la  calotte  du 
Dôme. 

Ce  font  les  Prêtres  Millionnaires 
de  Saint  Lazare ,  au  nombre  de  vingt, 
qui  exercent  dans  l'Eglife  ôc  l'Hôtel 
Roïal  des  Invalides,  les  mêmes  fonc- 
tions que  les  Curés  dans  leurs  Pa- 
roi (Tes. 

Josse  ,  (la  ParoifTe  de  Saint)  fut 
dans  fon  origine  un  Hôpital  pour  les 
pauvres  pafîans  ôc  les  Pèlerins  ;  la 
Chapelle  étoit  du  territoire  de  Saint 
Laurent.  Cette  Chapelle  fût  bâtie  à 
l'endroit  même  où  avoit  demeuré 
Saint  JotTe  ,  étant  venu  à  Paris ,  avec 
le  Comte  Judicacl  ,  fon  frère.  Du 
rems  de  Regnaud  ,  Evêque  de  Paris-  \ 
on  fit  de  cette  Chapelle  de  Saint  JolTe, 
une  ParoifTe ,  l'an  1 160  ,  avec  le  con- 
fentement  d'Evrard  3  Prieur  de  Saine 
Martin  des  Champs ,  Se  de  Jean  ,  Cu- 
ré de  Saint  Laurent.  Raduîphe  ,  Ar- 
chidiacre de  Paris ,  &  Luc  ,  Chanoi- 
ne de  la  même  Eglife  ,  furent  commis 
pour  l'érection  de  cette  ParoiiTe  ,  & 
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ordonnèrent  qu'elle  feroit,  comme  £ 
l'ordinaire  ,  du  Patronage  de  Saine 
Martin  des  Champs. 

Julien  des  Ménétriers  ,  rue  faine 
Martin  ,  (  Saint  )  eit  une  Chapelle 
qui  appartenoit  autrefois  aux  Maîtres 
à  danler  -,  mais  que  la  Reine  A;i:ie 
d'Autriche  donna  aux  Piètres  de  la 
Doctrine  Chrétienne  ,  pour  s'y  éta- 
blir ,  l'an  1 6 44  ,  avec  beaucoup  d'op- 
pofitions  de  la  part  des  Maîtres  à  dan- 
fer.  Par  Sentence  de  l'Officialité  du 

1 9  Juin  1 649  ,  la  Chapelle  tk  les  lieux 
en  dépendans  ,  furent  unis  à  la  Con- 
grégation des  Doctrinaires  ;  8c  le 
Grand  Aumônier  >  par  fes  lettres  du 

20  Juillet  I05  3  ,  confentit  que  l'Hô- 
pital de  Saint  Julien  ,  qui  avoir  alors 
400  liv.  de  rente ,  fût  uni  à  la  même 
Congrégation.  Ces  unions  furent  con- 
firmées par  Arrêt  du  Confeil  du  2 
Juillet  1658. 


JLjANdry  ,  (  la  ParoiiTe  de  Saint  ) 
étoit  dans  fon  origine  une  Chapelle 
où  Saint  Landry  ,  Eveque  de  Paris , 
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venoît  faire  ùs  prières  ,  proche  la 
Maifon  où  il  demeuroit.  Maurice  de 
Sully  leva  le  corps  de  ce  Saint  Eve- 
que ,  l'an  1171,  &  le  mit  dans  une 
châffe  de  bois  doré  ,  où  il  relta  juf- 
qu'en  Tan  1408  5  que  Pierre  d'Orne-» 
mont ,  aufîi  Evêque  de  Paris ,  le  tranf- 
fera  dans  une  chaile  d'argent  _,  le  4 
de  Septembre  de  la  même  année  ,  &c 
en  tira  deux  oiTemens  pour  l'Eglife 
Paroiiliale  de  Saint  Landrv  :  on  igno* 
re  l'année  que  cette  Eglife  fut  érigée 
en  ParoiiTe.  Ce  Saint  Evêque  fut  en- 
terré dans  l'Eglife  de  Saint  Germain 
FAuxerrois ,  où  font  encore  aujour- 
d'hui fes  reliques. 

On  voit  dans  l'Eglife  de  Saint  Lan- 
dry, le  magnifique  tombeau  en  mar- 
bre du  célèbre  &  habile  Sculpteur 
Girardon,  mort  le  premier  Décembre 
1 7  1 5 .  Il  avoit  fait  ion  tombeau  avant 
fa  mort  3  il  repréfente  un  defcente  de 
Croix. 

Laurent  ,  (  la  ParoifTe  de  Saint  ) 
fous  la  première  Race  de  nos  Rois  , 
étoir  une  Abbaïe  d'où  Saint  Domno- 
le  ,  qui  en  étoit  Abbé  ,  fut  tiré  en 
566  ,  pour  être  Evêque  du  Mans.  Cet- 
te Abbaïe  ,  avec  l'Eglife  ,  compre- 
îioic  alors  tout  le  terrein  occupé  de- 
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puis  par  le  Prieuré  de  Saint  Lazardf; 
Cette  Eglife  fut  dédiée  le  9  de  Juin 
1429  ,  par  Jacques  du  Chaftelier  , 
Evêque  de  Paris  )  elle  a  été  rebâtie 
prefque  a  neuf  ,  fous  le  règne  de 
Henri  III,  l'an  1595.  En  1611  ,  on 
a  bâti  le  portail  qui  eft  allez  beau  -, 
c'eft  le  Vautre  ,  Architecte  célèbre  , 
qui  a  donné  le  deifein  du  Maître- 
Autel  ,  qui  eft  d'un  goût  tout  parti- 
culier» Les  Statues  qui  y  font ,  mé- 
ritent toute  l'attention  des  curieux. 
La  Chapelle  de  la  Sainte  Vierge  fut 
fondée  l'an  1431  ,  par  Dame  Jeanne 
de  TafTelin  ,  veuve  de  Noble  Hom- 
me Regnault  de  Guillonet,  Ecuïer, 
Pannetier  de  Charles  VII  ,  Roi  de 
France.  Le  Curé  de  Saint  Laurent  a. 
droit  de  donner  cette  Chapelle  avec 
l'agrément  de  l'Archevêque. 

Lazare.  Les  Prêtres  delà  Miflîon, 
dont  Saint  Vincent  de  Paul  eft  l'Inf- 
rituteur ,  entrèrent  dans  le  Prieuré  de 
Saint  Lazare  ,  l'an  1632.  Ce  Prieuré 
pour  îors  ,  appartenoit  aux  Chanoi- 
nes Réguliers  de  Saint  Victor  ,  qui  le 
cédèrent  à  cqs  Millionnaires  ,  par  un 
Concordat  fait  entr'eux  ,  le  fept  de 
Janvier  1632.  Cette  Maiibn  de  Saint 
Lazare  ,  par  la  réfidence  que  le  Gé- 
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néral  y  fait  ,  eft  devenue  le  Chef-* 
lieu  de  la  Congrégation  de  la  Mif- 
lion.  Saint  Vincent  de  Paul  mourut 
le  27  de  Septembre  1660  ,  âgé  de 
8  5  ans ,  &  fut  entetré  dans  le  chœur 
de  PEglife  de  Saint  Lazare  ,  au  pied 
du  Maître-Autel  à  l'endroit  où  eft 
encore  fa  tombe  de  marbre  noir  ; 
mais  il  en  a  été  levé  ,  de  mis  dans 
une  çhâflè  ,  par  Charles-Gafpard  de 
Vintimille  du  Luques  _,  des  Comtes 
de  Marfeille  ,  Archevêque  de  Paris, 
Il  a  été  canonifé  par  Clément  XII  s 
le  19  de  Juillet  ,  jour  de  fa  fête. 

Leu  ,  (  la  Paroilfe  de  Saint  )  étois 
originairement  une  petite  Chapelle 
fuccurfale  de  la  Paroifte  de  Saine 
Barthelemi.  Cette  fuccurfale  fut  éri- 
gée en  Paroifïe  ,  l'an  1255  ,  du  con- 
fentement  de  Guillaume  III,  Evêque 
de  Paris.  En  1611  ,  on  augmenta  de 
beaucoup  cette  nouvelle  ParoilTe. 
Cette  Eglife  a  18  toifes  de  long  , 
fur  huit  de  large.  Elle  poiTede  le 
Chef  de  Sainte  Cordule  dans  une 
châiTe  d'argent.  Sainte  Cordule  eft 
Vierge  ôc  Martyre ,  &,à  ce  qu'on  dit, 
l'une  des  Compagnes  de  Sainte  Ur- 
fuie.  *  ° 

Il  y  a  dans  cette  Eglife  deux  cho- 
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fes  de  remarquables  :    i°  le  tableau 

du  Maître-Autel  j  c'eft  un  chef-d'œu- 
vre &  le  dernier  effort  du  Peintre 
Por bus  :  il  repréfente  la  dernière  Cè- 
ne de  Notre  Seigneur  avec  fes  Apô- 
tres *,  mais  c'eft  dommage  que  cet  ha* 
bile  Peintre  ait  manqué  dans  un  point 
effentiel  de  l'hiftoire  ,  qui  repréfen- 
te toujours  les  Orientaux  couchés,  Se 
non  ailis  ,  pour  prendre  leurs. r^pas: 
4°  au  côté  droit  du  chœur  ,  dans  une 
Chapelle  *  on  voit  un  tombeau  de 
marbre   merveilleufement  travaillé  ; 
c'eft  celui  de  Dame  Marie  Deilandes, 
époufe  de  Chrétien  de  la  Moignon  , 
Président  a  Mortier ,  &c  mère  de  Guil- 
laume de  la  Moignon  ,  premier  Pré- 
sident.   Marie    Deilandes  mourut  le 
51    Décembre    165 1.  La  Paroiffs  de 
Saint  Leu  ,  eft  de  la  nomination  de 
M.  L'Archevêque  de  Paris  ,    comme 
Abbé  de  Saint  Magloire. 

Long  cm  amp.  (  l'Abbaïe  de  )  Ce 
fut  la  Bieaheureuie  Ifabelle  ,  fœur  de 
Saint  Louis  ,  qui  fonda  l'Abbaïe  de 
Longchamp  en  1160.  Elle  fut  béati- 
fiée en  1 5 1 1  ,  par  Léon  X  -,  on  fait 
fa  fête  le  3 1  d'Août ,  veille  de  l'oc- 
tave de  Saint  Louis.  Urbain  VIII  , 
permit  de  lever  de  terre  fon  corps  3  de 
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'de  le  mettre  dans  une  chaffe  ;  ce  qui 
fe  ht  avec  beaucoup  de  folemnité  le 
4  Juin  1657  ,  par  Jean-François  de 
Gondy  ,  premier  Archevêque  de  Pa- 
ris. En  1161  ,  le  Monaftere  de  Long- 
champ  fut  achevé ,  le  2  3  de  Juin  de 
la  même  année  \  Urbain  IV  mitigea 
leur  première  Règle  ,  ce  qui  les  tic 
appeller  Urbanises  j  leur  Abbeiïe  eft 
triennale  j  fous  la  direction  des  Cor- 
deiiers.  La  première  Eglife  fubfiite 
encore, avec  la  plupart  des  autres  bâti- 
mens  réguliers. LaFondatrice  mourut  à 
lage  de  45  ans,  le  11  de  Février  1 269. 
Le  Monaftere  de  Lonechamo  eft  fitué 
dans  une  prairie  fort  agréable  ,  appel- 
Ue  Longchamp ,  couverte  d'un  côté 
par  le  bois  de  Boulogne  ,  &  bornée 
de  l'autre  par  la  rivière  de  Seine.  Cet- 
te Abbaïe  a  fervi  ôc  fert  encore  au- 
jourd'hui de  retraite  à  un  grand  nom- 
bre de  tilles  de  la  première  qualité  , 
qui  s'y  confacrent  à  Dieu  par  les  vœux 
folemnels. 

Louis  du  Louvre  ,  (  le  Chapitre 
de  Saint  )  aïant  été  réuni  à  celui  de 
Saint  Nicolas  du  Louvre  en  1744  \ 
leur  Eglife  fut  rebâtie  la  même  année* 
L'architecture  en  efl:  (impie ,  mais  bel- 
le y  le  Sanctuaire  eft  à  la  Romaine  3 


%3*  LO 

bien  dégagé ,  &  d'un  très  bon  goût. 
Cette  nouvelle  Eglife  a  été  dédiée 
fous  l'invocation  de  Saint  Louis  >  Roi 
de  France  ,  par  l'Archevêque  de  Pa-f 
ris  ,  Charles-Gafpard  de  Vintimille 
des  Comtes  de  Marfeille  du  Luques, 
le  jour  de  Saint  Louis,  de  la  même 
année  1744.  L'ancienne  Eglife  por- 
toit  le  nom  de  Saint  Thomas ,  Arche- 
vêque de  Cantorbery.  Robert ,  Comte 
de  Dreux  ,  frère  de  Louis  VII  3  Roi 
de  France  ,  fut  leur  premier  Fonda- 
teur ;  il  y  fonda  quatre  Canonicats. 
Ce  Chapitre  ,  maintenant  ,  efl:  com- 
pofé  d'un  Doyen  éleélir" ,  ôc  de  onze 
Chanoines  -,  le  Cardinal  de  Fleury  eft 
enterré  dans  cette  Eglife. 

Louis  dans  l'Ide ,  (la  Paroi  (Te  de 
Saint)  étoit  dans  fon  origine  une  pe- 
tite Chapelle  ,  que  Nicolas  le  jeune  > 
Maître  Couvreur  _,  avoit  fait  bâtir 
dans  cet  endroit ,  Se  où  l'on  difoit  la 
Meife  les  Fêtes  <Sc  les  Dimanches  , 
pour  la  commodité  des  habitans. 
Quand  l'Ifle  de  Notre  Dame  fut  bien 
peuplée  ,  Jean-François  de  Gondy  , 
premier  Archevêque  de  Paris  ,  érigea 
cette  Chapelle  en  ParoifTe.  A  cette 
Chapelle  a  fuccédé  une  Eglife  qui  a 
été  bâtie  a  pluiieurs  repaies  }  par  le 
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I  fecours  d'une  loterie.  Elle  fut  bâtie 
fous  l'invocation  de  Saint  Louis  ,  par 
Hardouin  de  Perefixe  ,  Archevêque 
I  de  Paris,  le  10  Août  1679  ,    &  le 
grand  Autel  fut  confacré  par  l'Evêque 
I  de  Saint  Malo  ,  M.  de  Guemadeve. 
\  Le  tableau  de  la  Chapelle  de  Sainte 
:  Marguerite,  à  Saint  Louis  dans  llile  , 
I  a  été  peint  par  de  Lobe L  Cette  Eglife 
il  eft  belle  ,  de  d'une  architecture  fore 
:  régulière  ,  &  d'un  goût  très  exact. 
I  François  le  Vau  >  a  été  le  premier  Ar- 
chitecte de  cet  édifice  ;  mais  Gabriel 
*   le  Duc  a  donné  les  delTeins  fur  les- 
quels on  a  mis  cette  Eglife  en  l'état 
\    où  elle  eft  à  préfent.  Le  Cardinal  de 
Noailles  pofa  la  première  pierre  de 
la  nef,  le  7  de  Septembre  1702.  Elle 
fut  achevée  en  17 14  ;  Louis  Guiard 
de  Saint  Julien  ,   en  a  été  le  premier 
Curé  :  c'eft  le  Chapitre  de  N.  Dame 
qui  nomme  à  cette  Cure. 
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adeleine  ,  dans  la  Cité.  (  la  Pa« 
roiiiè  de  Sainte  )  n'étoit  ancienne- 
ment qu'une  Chapelle  de  Saint  Ni- 
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colas  ,  qui  eft  encore  aujourd'hui  un 
des  Patrons  de  cette  Paroilïe.  Cette 
Chapelle  a  été  érigée  en  Paroi  (le  ,  on 
doute  de  l'année  *,  elle  a  pris  le  nom 
de  Sainte  Madeleine  -,  le  Curé  a  le 
titre  d'Archiprètre.  Dans  cette  Eglife, 
eft  établie  la  grande  Confrérie  de  ta 
Sainte  Vierge. 

Madeleine  de  la  Ville-l'Evêque. 
(  la  Paroi  (Te  de  Sainte  )  L'Eglife  de 
la  Ville- Levèque  fut  érigée  en  Pa- 
roi (Te  9  l'an  i6y;>  Se  l'an  1659  ,  le 
.8  Juillet  ,  le  fieur  Sevin  5  Coadju- 
teur  de  Cahors  ,  ancien  Evêque  de 
Sarlat  ,  bénit  la  première  piètre  dô 
cette  Eglife  ,  eile  fut  pofée  par  Ma- 
demoifelle.  Ce  n'étoit  auparavant 
qu'une  Chapelle ,  dont  le  Roi  Char-, 
les  VIII ,  avoit  pofé  la  première  pier* 
re  ,  &  où  ce  Prince  avoit  fait  ériger 
une  Confrérie  Roïale  ,  dans  laquelle 
il  s'étoit  fait  enregiftrer  le  premier, 
avec  la  Reine  ,  fon  époufe. 

Madeleine  de  Trainel ,  (les  Reli- 
gieufes  de  la  )  furent  confirmées  dans 
leur  établilfement  par  Lettres  paten- 
tes de  164S,  Anne  d'Autriche  Ré- 
gente ,  leur  fit  des  libéralités.  La 
Prieure  de  la  Madelaine  de  Trainel, 
eft  nommée  par  l'AbbefTe  du  Para-» 
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clet.  Meflire  Marc-René  de  Voyerde 
paulmy  d'Argenfon  ,  Chevalier,  Mi* 
niiïre  d'Etat ,  Garde  des  Sceaux  de) 
France  ,  Se  Chancelier  de  l'Ordre  Mi-* 
litaire  de  Saint  Louis  3  décédé  le  19 
de  Mai  1721  ,  a  beaucoup  contribué 
par  (es  libéralités  au  rétabiiffemenc 
&  à  la  décoration  de  l'Eglife  de  ce 
Monaltere  ,  à  coté  de  laquelle  il  a  faie 
bâtir  une  Chapelle  fous  le  titre  de 
Saint  René  _,  où  il  a  ordonné  par  fon 
teftament,  que  fon  cœur  fût  mis.  Il  a 
auili  bien  rétabli  le  temporel  de  cette 
Maifon,  &  fait  élever  au-dehors  de 
fort  beaux  bâtimens. 

Marcel.  (  le  Chapitre  de  Saint) 
L'Eglife  de  Saint  Marcel  étoit  dans 
fon  origine  ,  une  Chppelle  dédiée  à 
Saint  Clément ,  hors  de  la  Ville ,  & 
jointe  à  un  Cimetière  au  quatrième 
fiecle.  Saint  Marcel  y  fut  enterré. 
Sous  Louis  le  Débonnaire ,  cette  Cha- 
pelle fut  changée  en  une  Eglife  du 
nom  de  Saint  Marcel  ,  qui  aiant  été 
détruite  &  réparée  plufieurs  fois , 
fubfiite  encore  aujourd'hui  ,  &  eft 
deffervie  par  un  Chapitre  de  Chanoi- 
nes. Elle  fut  d'abord  deffervie  par  des 
Moines  ;  mais  elle  tomba  enfin  entre 
les  mains  des  Chanoines  Séculiers  > 
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vers  l'an  1158.  Voïez  ce  que  nouS 
difons  de  la  châfle  de  Saint  Marcel  , 
à  la  lettre  N ,  en  parlant  des  Chapel- 
les de  N.  Dame. 

On  voit  au  milieu  du  chœur  de 
Saint  Marcel ,  le  tombeau  en  pierre 
de  Pierre  Lombard ,  Evêque  de  Paris, 
qui  mourut  en  1 1 64.  On  y  lit  l'épita- 
phe  fuivante,  que  M.  Morel  _,  Cha^ 
noine  de  cette  Eglife  5  a  fait  faire  en 
l'honneur  de  ce  favant  de  illuftre 
Prélat  : 

EP1TAPHE. 

Hîc  jacet  Petrus  Lombardus  ,  Parifienfïs 
Epifcopus  >  qui  compofuit  librum  Senten- 
tiamm  ,  glofTas  Pfalmorum  8c  Epiftolarum  1 
çujus  obitûs  dies  eft  1 3  Kal.  Augufti. 

Marguerite  ,  (  la  ParoifTe  de  Sain- 
te )  étoit  autrefois  la  fuccurfale  de 
Saint  Paul.  Elle  fut  bâtie  vers  l'an 
161$ ,  d'abord  comme  Chapelle  par- 
ticulière ,  pour  fervir  de  fépulture  à 
Paul  Fayet  ,  Docteur  en  Théologie  , 
Curé  de  Saint  Paul ,  Se  Chanoine  de 
Notre  Dame.  Ce  fut  lui  qui  la  fit  bâ- 
tir a  fes  dépens.  Enfin ,  cette  Chapelle 
fut  érigée  en  ParoifTe  ,  l'an  17 1  x.  Le 

Fondateur 
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Fondateur  Paul  Fayer  ,  y  eft  enterré. 
Jean-Baptifte  Goy ,  Docteur  en  Théo- 
logie ,  a  été  le  premier  Curé  de  cette 
Paroilfe  3  il  mourut  le  1  8  de  Janvier 
1758. 

Marine  ,  (  la  Paroiflfe  de  Sainte  ) 
étoit  bâtie  avant  l'an  1228,  du  tems 
de  Guillaume  III ,  Evêque  de  Paris. 
C'eft  la  ParoilTe  de  l'Archevêché  ;  el- 
le eft  à  la  nomination  de  l'Archevê- 
que ;  elle  eft  placée  dans  un  cul-de- 
fac,  dans  la  Cité  ,  proche  Notre  Da- 
me. L'Ofîicial  y  marie  les  filles  qui 
ont  manqué. 

Martin  des  Champs,  (Saint)  fut 
fondé  par  le  Roi  Henri  I ,  l'an  1 060  , 
il  fit  bâtir  l'Egliie  tout  à  neuf,  &  y 
mit  des  Chanoines.  La  première  Egli- 
fe  qui  étoit  hors  la  Ville  ,  fut  ruinée 
par  la  cruauté  des  Normands.  Henri  I 
donna  de  grands  privilèges  à  cette 
Eglife  ,  &  y  fit  de  grands  dons.  A  la 
mort  du  Roi  Henri ,  elle  n'étoit  pas 
entièrement  achevée^  Philippe  fort 
fucceifeur  l'acheva  :  elle  tut  dédiée 
iept  ans  après  ,  en  préfence  du  Roi. 
Philippe  fubftitua  aux  Chanoines  en 
1079,  les  Moines  de  Cluny  ,  pour 
lors  en  grande  vénération.  Saint  Mar- 
tin des  Champs  n'eft  qu'un  Pneu.  3  ; 
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le  premier  Prieur,  qui  fut  établi  par  S. 
Hugues  ,  Abbé  de  Cluni ,  s'appelloic 
Urjion.  Le  Prieuré  de  Saint  Martin 
des  Champs  compte  environ  vingt- 
neuf  Prieurés  de  fa  nomination ,  deux 
Vicaireries  perpétuelles  dans  l'Eglife 
de  Notre  Dame  de  Paris  :  une  dans 
celle  de  Notre  Dame  d'Eftampes  : 
Quatre  Cures  dans  la  Ville  de  Paris  : 
favoir ,  Saint  Jacques  de  la  Bouche- 
rie ,  Saint  Nicolas  des  Champs ,  Saint 
Laurent  &  Saint  Jolie  ,  outre  vingt- 
cinq  autres  dans  le  Diocèfe  de  Paris , 
&:  environ  trente ,  dans  d'autres  Dio- 
cèfe s  j  fans  parler  de  plufieurs  Cha- 
pelles. 

Les  tableaux  qui  font  dans  la  nef  de 
S.  Martin  des  Champs  ,  font  de  Ca^es. 

Martin  ,  au  Fauxbourg  faint  Mar- 
ceau ,  (la  Paroitëe  de  Saint)  n'étoit 
d'abord  qu'une  petite  Chapelle  3  joi- 
gnant l'Eglife  de  Saint  Marcel  j  mais 
l'an  1480  ,  elle  fut  érigée  en  Paroiffe 
fous  le  Pontificat  de  Louis  de  Beau- 
mont  ,  Evêque  de  Paris.  Elle  fut  re- 
bâtie alors ,  &  accrue  ,  8c  dédiée  le 
24  d'Août  de  la  fufdite  année,  par 
1  Evêque  de  Paris.  On  y  a  fait  de- 
puis des  réparations  confîdérables  , 
qui  l'ont  rendue  plus   commode. 
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Mathurins  ,  ou  Trinitaires.  (  les) 
Avant  l'an  1109  ,  poiTedoient  déjà  à 
Paris  la  Chapelle  de  Saint  Mathurin  3 
qui  depuis  a  été  changée  en  une  allez 
belle  Eglife  ,  qui  eft  celle  qu'on  voie 
aujourd'hui.  Cette  Eglife  fut  long- 
tems  à  bâtir  ;  ce  fut  Eudes  de  Mon- 
treuil  ,  favant  Architecte  du  tems , 
qui  en  donna  le  defTein  ;  il  mourut 
l'an  1289  ,  ôc  elle  ne  fur  achevée  que 
par  Robert  Gaguin,  vingtième  Géné- 
ral de  cet  Ordre  ,  ôc  Hiftoriographe 
de  France  ;  il  mourut  le  22  Juillet 
1 502  ,  il  eft  enterré  dans  le  Chœur  : 
cette  Eglife  eft  délicatement  travaillée 
de  bâtie  dans  le  goût  gothique. 

L'Ordre  des  Trinitaires  fut  fon- 
dé par  Jean  de  Matha  ,  Provençal , 
Docteur,  de  Paris  ,  &  par  Félix  Er- 
mite, furnommé  de  Valois  ,  du  lieu 
de  fa  naiifance.  Cet  Ordre  fut  approu- 
vé par  Innocent  lil  ,  fur  la  fin  de 
l'année  1198  ,  avec  la  Règle  de  ce. 
nouvel  Inftitut  ,  drefle  par  Eudes, 
Evêque  de  Paris  ,  ôc  Abfalom  ?  Abbé 
de  Saint  Victor,  de  concert  avec  Jean 
de  Matha.  Les  premiers  Religieux  de 
cet  Ordre  menoient  une  vie  des  plus 
aufteres.  Le  Chef-d'Ordre  eft  Cerfroi 
près  de  Gandelu  j  du  coté  de  Meaux  3 
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lieu  de  la  retraite  du  Bienheureux  Fé- 
lix. En  peu  de  tems  cet  Ordre  rit  de  (î 
grands  progrès  ,  que  quarante  ans 
après  fon  établifïement ,  il  avoir  déjà 
fix  cens  Maifons.  Il  eft  établi  pour  la 
rédemption  des  Captifs  -,  la  Maifon  de 
Paris  _,  eft  celle  où  les  Généraux  font 
ordinairement  leur  réfidence. 

Medard.  (la  ParohTe  de  Saint) 
L'origine  de  la  fondation  de  la  Pa- 
roiiTe  de  Saint  Médard  eft  très  obfcu- 
re  ,  &  l'année  eft  incertaine.  On  fait 
feulement  qu'elle  fut  bâtie  par  le  Cha- 
pitre de  l'Abbaïe  de  Sainte  Geneviè- 
ve ,  dont  les  Religieux  font  les  Sei- 
gneurs &  les  Préfentateurs.  Elle  étoic 
peu  conlidérable  dans  les  commence- 
mens.  En  15 85,  on  l'a  aggrandie  de 
toute  la  longueur  du  chœur  -,  la  Cha- 
pelle de  la  Communion  a  été  bâtie  en 
1 6 1 5  ,  ainfi  qu'elle  eft  à  préfent. 
;  M.  Nicole  ,  fi  connu  par  fes  Eflais 
de  Morale  ,  6c  par  ùs  autres  ouvra- 
ges ,  eft  enterré  dans  cette  Eglife  ,  au 
bas  des  dégrés  de  la  principale  porte 
du  Choeur ,  à  main  droite  en  entrant. 

Mercy  ,  quartier  du  Temple  ,  pro- 
che l'Hôtel  de  Soubife.  (  l'Ordre  de 
la  )  fut  inftitué  au  treizième  llecle , 
par  Pierre  Nolafque  ?  Gentilhomme 
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Languedocien  ,  aidé  de  Raimond  de 
Pegnaford  ,  Dominicain  ,  Ton  Con- 
felleur ,  &  de  Berenger  ,  Evèque  de 
Barcelonne  ,  qui  lui  donna  folemnel- 
lement  l'habit  dans  fon  Eglife  Cathé- 
drale ,  en  prefence  de  Jacques  I , 
Roi  d'Arragon  ,  &c  Comte  de  Barce- 
lonne, le  dix  d'Août  1223.  Grégoire 
IX  approuva  leurs  Continuions  en 
1395  ;  la  première  Maifon  qu'ils  pof- 
fédèrent  à  Patis  ,  fiio  celle  'qu'ils  ont 
proche  de  Saint  Hilaire. 

En  1613  ,  la  Reine  Marie  de  Me^ 
dicis  leur  donna  l'ancienne  Chapelle 
de  Braque  ,  fondée  en  1 348  ,  par  Ar- 
nould  de  Braque  ,  de  Nicolas  de  Bra- 
que fon  hls  ,  Seigneurs  fort  connus 
fous  les  règnes  de  Jean  ,  de  Charles 
Y,  &  de  Charles  VI  j  cette  Chapelle 
étoit  alors  deifervie  par  quatre  Cha- 
pelains ,  qui  leur  cédèrent  leur  Mai- 
fon. C'eit  aujourd'hui  le  Monaftere 
de  Notre  Dame  de  la  Mercy  ,  bâti 
tout  à  neuf  avec  l'Eglife  ;  ce  Monafte- 
re  eft  iitué  rue  du  Chaume  ,  au  ma- 
rais ,  quartier  du  Temple  ,  ôc  fort 
voifin  de  l'Hôtel  de  Soubife. 

Merry  ,  (  l'Eglife  de  Saint  )  étoit 
anciennement  une  Chapelle  de  Saint 
Pierre  ,  jointe  à  un  Monaftere  3  dans 
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tin  des  Fauxbourgs  de  Paris ,  au  Nord 
de  la  Ville.  Ce  fut  là  que  logea  Saint 
Merry  ,  ou  Mécleric  ,  étant  venu  à 
Paris  pour  vifiter  les  tombeaux  de 
Saint  Denis  6c  de  Saint  Germain.  Il 
y  vécut  deux  ans  &  neuf  mois  dans 
de  grandes  infirmités  ,  &  y  mourut 
un  vingt-neuvième  d'Août  au  feptie- 
me  liecie  -,  il  fut  enterré  dans  la  Cha- 
pelle de  Saint  Pierre  j  fur  ies  anciens 
débris  de  laquelle  a  été  bâtie  ,  au  fei- 
zieme  fiecle  ,  fous  le  règne  de  Fran- 
çois I y  une  grande  Eglife  dans  le  goût 
gothique ,  Eglife  qui  eft  devenue  de- 
puis Collégiale  8c  Paroiiliale  ,  du 
nom  de  Saint  Merry  _,  foumife  à  la 
jurifdi&ion  du  Chapitre  de  Notre 
Dame.  Il  y  a  fept  Prébendes  ,  eu 
comptant  le  Chefcier  ,  à  la  collation 
du  Chapitre  de  la  Cathédrale.  Cette 
Eglife  a  été  de  beaucoup  embellie  par 
les  foins  de  M.  Artaud  ,  Curé  de  cette 
ParoilTe  \  le  Chœur  fur-tout ,  eft  ma- 
gnifique ;  le  Maître- Autel ,  6c  toutes 
les  arcades  du  Chœur  ,  font  ornées  de 
pierres  d'une  compofition  femblable 
au  marbre  ;  la  dorure  n'y  eft  point 
épargnée.  Au-deflus  du  Maître-  Autel, 
deux  Anges  fupportent  de  leurs  mains 
la  chaire  de  Saint  Merry  ;  qui  eft  d'ar- 
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gent  doré  ,  &  fort  belle.  Ce  chœur 
a  été  ainfi  décoré  en  1755-  A  une  des 
Chapelles  à  côté  de  la  maîtteiTe  por- 
te du  Chœur ,  eft  un  tableau  qui  re- 
préfente  Saint  Charles  qui  porte  le 
iaint  Viatique  aux  Peftiférés  ;  il  eft 
de  Carlo  Vàn-loo. 

A  l'autre  Chapelle',  le  tableau  qui 
repréfente  la  Sainte  Vierge  &  i'Enfanc 
Jefus  eft  du  même  Peintre. 

Le  tableau  de  l'Annonciation  5  eft 
de  Colin  de  Vermcnu 

Saint  Frodulphe  ,  que  le  Vulgaire 
appelle  Saint  Prou  ^  qui  étoit  Difci- 
ple  de  Saint  Merry  ,  &  fon  mleul  , 
étant  aufii  venu  à  Paris  avec  Saint 
Merry  ,  y  mourut;  fon  corps  eft  con- 
fervé  dans  cette  Egiife  ,  où  il  eft  ho- 
nore. 

Minimes  de  Nigeon ,  proche  Chaiî- 
lot.  (les)  Saint  Erançois  de  Paule  eft 
l'Inftituteur  de  l'Ordre  des  Minimes  ; 
il  mourut  le  1  d'Avril  1507  ,  il  fut 
canonifé  par  Léon  X  ,  l'an  1 5 1 9  ,  le 
premier  de  Mai ,  un  Dimanche  de 
Quafïmodo.  Sixte  V  ordonna  fon  Of- 
fice double  ,  l'an  1 586.  Nous  avons 
déjà  parlé  des  Minimes  ,  fous  le  nom 
de  Bons-hommes  _,  a  la  lettre  B. 

Minimes  de  Vincennes.  (  les  ) 
L  iiij 
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Avant  que  les  Minimes  fuffent  éta- 
blis à  Vincennes  ,  il  y  avoir  eu  fuc- 
cellivement  les  Religieux  de  Gram- 
mont  ,  des  Jéronimites ,  des  Corde- 
liers.  Enfin  ,  Henri  III  y  plaça  des 
Minimes  tirés  du  Couvent  de  Chail- 
lor.  Ils  en  prirent  poiTeiTion  le  17 
d'O&obre  1  5  8  5'.  Sixte  V  confirma 
cetétablilfement  par  une  Bulle  du  25 
Janvier  15805  &  par  un  Arrêt  du 
Confeil  de  160$  ,  les  Pères  Minimes 
furent  maintenus  à  Vincennes  ,  con- 
tre ies  oppofitions  des  Moines  de 
€rammont. 

Minimes  de  Paris  ,  (les  Pères) 
«'établirent  d'abord  ,  rue  faint  Hono- 
ré ,  dans  une  Chapelle  de  Sainte  Su- 
zanne ,  aujourd'hui  Saint  Roch.  Oli- 
vier Chaillou  ,  petit-fils  de  la  fœur 
de  Saint  François  de  Paule  ,  &z  Cha- 
noine de  Notre  Dame  de  Paris,  leur 
lit  part  de  fes  biens,  &  le  retira  parmi 
eux  :  fes  biens  fervirent  à  acheter 
une  partie  des  jardins  de  l'ancien  Pa- 
lais des  Tournelles  ,  proche  la  Place 
Roïale  ,  pour  y  conitruire  un  Cou- 
vent, fuivant  la  permifiion  qu'ils  en 
obtinrent  du  Roi  le  19  Juillet  kîio. 
La  Pveine  Mère  ,  Marie  de  Medicis, 
fît  payer  de  £qs  deniers  roïaux  3    le 
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prix  du  fonds  qui  avoit  été  acheté  ,  ôc 
s'en  déclara  la  Fondatrice.  Les  Mar- 
quis de  la  Vievilie  ,  de  Sourdis  , 
d:Eaubonne  ,  &  d'Ormefïon  3  Con- 
feiliers  d'Etat  ,  tirent  en  mème-terns 
pluheurs  dons,  qui  leur  méritèrent  la 
qualité  de  principaux  Bienraicteurs  ÔC 
Fondateurs. 

L'Evèque  de  Grenoble  ,  au  nom  de 
la  Reine  ,  pofa  la  première  pierre  à 
leur  Eglife  ,  le  1  S  Septembre  1611. 
Cette  Egiife  ne  fut  achevée  que  plu- 
iieurs  années  après  j  elle  a  été  confa- 
crée  folemneilcment  le  29  d'Aoàc 
167 9,  fous  l'invocation  de  S.  François 
de  Paule,  par  François  le  Bouthillier 
de  Chavigny,  Eveque  de  Troyes. 

Les  Pères  Minimes  de  Paris  ont  eu 
parmi  eux  pluiieurs  Religieux  célè- 
bres :  emr'autres ,  les  Pères  Jean-Fran- 
çois Niceron  ,  fort  verlé  dans  l'Opti- 
que :  Marin  Marfenne  ,  ami  de  Re- 
né Defcartes  ,  &c  excellent  Philofo- 
phe  }  fa  vie  a  été  écrite  par  un  de  fes 
Confrères  j  nommé  Hiiarion  de  la 
Coite  -,  le  Père  Charles  Plumier  _,  à 
qui  les  Botaniftes  font  redevables  de 
plufieurs  découvertes  qu'il  a  faites 
dans  {qs  voïages  ,  avec  des  fatigues 
infinies.  Il  eft  auteur  d'un  livre  latin 
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êc  françois  ,  intitule  :  Van  de  faire 
toutes  fortes  de  figures  au  Tour,  Ou- 
vrage eftimé  des  iavans  en  mécani- 
ques. Les  Minimes  ont  eu  des  fujets 
que  leur  mérite  a  élevés  àl'Epifcopat, 
tels  que  les  Pères  GafparDinet,  Evê- 
que  de  Maçon  en  1600:  René  le 
Clerc  ,  mort  Evêque  de  Glandeves 
en  1 6 5 1 ,  8c  Louis  Dony  d'Attichy  de 
Marillac  ,  neveu  de  l'infortuné  Ma- 
réchal de  Marillac.  Il  fut  d'abord 
Evêque  de  Riez  en  1628  ,  enfuite 
d'Autun.  Il  a  écrit  plufieurs  ouvrages, 
furtout  une  Hijioire  générale  de  V Or- 
dre des  Minimes  ,  imprimée  à  Paris  3 
en  1624. 

Admirons  préfentement  ce  qu'il  y 
a  de  curieux  dans  leur  Egîife  :  le  ta- 
bleau du  Maître-Autel  ,  eft:  une  co- 
pie de  la  defcente  de  croix  de  Daniel 
&  de  Volterre.  Dans  la  Chapelle  de 
Notre  Dame  de  Bon  Secours  ,  eft  un 
fort  beau  tabernacle  de  bois  de  poi- 
rier ,  fort  eftimé  ;  la  figure  de  la  Sain- 
te Vierge  eft:  aufli  fort  belle  :  elle  a  été 
faite  par  Burel.  Dans  cette  Chapelle , 
eft  aufti  le  tombeau  de  Mademoifelle 
d'Angoulême  :  il  mérite  fort  d'être' 
admiré.  Les  tableaux  du  réfectoire  , 
font  de  la  Hire,  Leur  Bibliothèque  eft 
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très-belle  Se  des  mieux  fournies  -,  &z 
leur  Chapitre  eft  un  des  plus  beaux  de 
Paris. 

Montmartre  ,  (  l'Abbaïe  de  ) 
eft  le  lieu  du  martyre  de  Saint  Denis  , 
premier  Evèque  de  Paris.  L'Eglife  de 
la  Paroifte  de  Montmartre  ,  étoit  an- 
ciennement celle  des  Religieufes  : 
mais  auparavant  ,  elle  fut  deiTervie- 
par  les  Religieux  de  Saint  Martin  cl^s 
Champs ,  qui  la  cédèrent  au  Roi  Louis 
VI ,  dit  le  Gros  ,  l'an  1 1 3  3  ,  pour  la 
fondation  d'une  Abhaïe  de  Filles , 
que  la  Reine  Adélaïde  ,  fa  femme  , 
voulut  faire.  Louis  VI  ,  fan  11^4, 
donna  fa  chartre  de  fondation  de  l'Ab- 
baïe de  Montmartre.  Quelque  tems 
après  ,  les  Religieufes  dépendirent 
plus  bas  fur  la  montagne  ,  &  vinrent 
demeurer  à  l'endroit  où  elles  font  au- 
jourd'hui,  qui  eft,  dit-on  ,  le  lieu 
même  du  martyre  de  Saint  Denis ,  ôc 
de  fes  Compagnons.  Le  Pape  Hono- 
ré III ,  confirma  la  fondation  de  l'Ab- 
baïe de  Montmartre.  Innocent  III , 
étant  venu  en  France  ,  alla  à  Mont- 
martre ,  l'an  1147,  le  premier  Juin, 
Ôc  y  dédia  le  grand  Autel ,  en  l'hon- 
neur des  Saints  Martyrs  Denis,  Ruf- 
tique  Ôc  Eleuthere  ,  <5c   accorda  d^s 
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Indulgences  a  ceux  qui  vifiteront  cet- 
te Eghfe  en  ce  jour. 

Le  tombeau  de  la  Reine  Adélaïde, 
Fondatrice  de  l'Abbaïe  de  Montmar- 
tre ,  quoique  fort  fimple  ,  étoit  autre- 
fois vis-à-vis  du  grand  Autel  :  mais 
l'an  1643  ,  Marie  de  Beauvilliers , 
Abbeife  de  Montmartre  ,  le  fit  trans* 
ferer  dans  le  Chœur  des  Religieufes  ; 
&  quelque  tems  après ,  Françoife-Re- 
née  de  Lorraine  ,  qui  avoir  fuccedé  à. 
Marie  de  Beauvilliers  ,  fit  refaire  à 
neuf  ce  tombeau  ,  &  y  fit  graver  une 
épitaphe  moderne  ,  pour  faire  revivre 
la  mémoire  de  cette  pieufe  Reine  5 
Fondatrice  de  cette  Abbaïe.  Le  Maî- 
tre-Autel eft  beau  &  en  marbre.  Le 
Chœur  des  Religieufes  eft  vafte  &  fort 
clair,  mais  l'hglife  eft  fort  obfcure , 
&  trè<  mal  conftruite.  Dans  un  foûter- 
rain  de  l'Eglife  ,  on  voit  une  figure  à 
genoux  ,  &  en  habic  des  anciens  Phi- 
lofophes  -,  cette  figure  eft  de  marbre 
blanc  :  à  terre  fur  une  table  de  mar- 
bre blanc  ,  on  lit  ces  mots  :  c'eft  ici 
Fendroh  d.i  martyr  e  de  S  nuit  Denis* 
Cette  figure  ,  aufli-bien  que  cette  inf- 
cription  ,  paroi ifent  fort  modernes. 
Danc  la  même  cave  ,  on  voit  aufîï 
quelques  gtoffes  pierres  environnées 
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Ae  grilles  de  fer ,  Se  c'eft ,  dit-on ,  l'en- 
droit où  6aint  Denis  a  célébré  les 
Saints  Myfteres  ,  étant  là  en  prifon. 
On  ignore  de  quel  endroit  les  premiè- 
res Religieufes  de  Montmartre  furent 
tirées. 


N 

J\|  azareth  ,  proche  le  Temple* 
(  les  Religieux  de  )  font  des  PicpuiTes 
d'une  autre  Province  ,  que  celle  de 
Paris.  L'Eglife  &  le  Couvent  des  Pè- 
res de  Nazareth  furent  bâtis  l'an 
161$.  Les  Pères  PicpufTes  avoient 
acheté  la  place  cette  même  année  ? 
par  Contrat  paflfé  pardevant  le  Moine 
ôc  Parques  ,  Notaires  au  Châtelet  de 
Paris ,  le  30  Octobre  de  la  même  an- 
née. Le  Couvent  des  Pères  de  Naza- 
reth fertd'hofpice  aux  Religieux  Pic- 
pufTes de  Paris.  L'Eglife  ett  belle  ? 
bien  bâtie  de  d'une  architecture  aiTez 

régulière.   Elle  a  été  bâtie  fous  le  ti- 
cs 

tre  de  Notre  Dame  de  Na\a;eth,  Le 
portail  eft  du  deifein  de  Cartaut  >  Ar- 
chitecte. 

Nicolas  des  Champs,  (  la  Paroif- 
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fe  de  Saint  )  qui  eft  aujourd'hui  une 
des  grandes  ParoifTes.de  Paris  ,  n'é- 
toit ,  ainfi  que  bien  d'autres  ,  qu'une 
fimple  Chapelle  ,  qu'on  fut  obligé  de 
convertir  en  Paroiife  ,  par  i'accroiflTe- 
ment  des  habitans  de  ce  lieu  ,  autre- 
fois défert  &:  inhabité.  Cette  Paroifle 
eût  d'abord  pour  Cimetière  la  cour 
du  Prieuré  de  S.  Martin  de  Champs  *, 
mais  dans  la  fuite  ,  les  Religieux  de 
ce  Monaftere  cédèrent  à  la  ParoifTe 
de  Saint  Nicolas  des  Champs  ,  une 
place  vuide  ,  fpacieufe  &  fermée  de 
murailles ,  pour  fervir  de  Cimetière 
à  cette  Paroiffe.  Ce  furent  les  Moines 
de  Saint  Martin  des  Champs  ,  qui  fi- 
rent bâtir  à  leurs  dépens  l'Eglife  Pa- 
roifîiale  de  Saint  Nicolas  des  Champs, 
telle  qu'on  la  voit  aujourd'hui  *,  elle 
fut  bâtie  l'an  122.0. 

Nicolas  du  Chardonret.  (  la  Pa- 
roiffe &:  le  Séminaire  de  Saint)  Guil- 
laume ,  Evêque  de  Paris  ,  demanda 
aux  Chanoines  de  Saint  Viélor  ,  la 
Terre  du  Chardonnet  ,  pour  lors  in- 
habitée. Ils  la  lui  accordèrent  -,  l'Evê- 
que  Guillaume  y  fit  bâtir  une  Cha- 
pelle ,  l'an  1  2.30  ,  dont  les  environs 
fe  peuplèrent  de  telle  forte  ,  que  trei- 
ze ans  après ,  c'eft-à-dire  ,  l'an  1243» 
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Guillaume  fut  obligé  de  changer  la 
Chapelle  en  une  Eglife  Paroifliale , 
ious  l'invocation  de  Saint  Nicolas. 
Cette  Eglife  fut  rebâtie  &  dédiée  Tan 
1425  ,  le  13  de  Mai  ,  par  Jean  de 
Naut ,  Evêque  de  Paris  _,  à  la  requête 
de  Meflîre  Auguftin  Ifabarre  ,  Curé 
de  cette  ParoiiTe. Etant  tombée  en  rui- 
ne, on  recommença  à  la  rebâtir  Tan 
1656.  Martin  ,  Tréforier  de  France , 
poia  la  première  pierre  ;  elle  fut  dif- 
continuée,  &  achevée  en  partie  ,  Tan 
1709  ,  par  le  fecours  d'une  loterie. 
Il  ne  manque  à  cette  Eglife  ,  qu'un 
grand  de  principal  portail.  L'architec- 
ture en  eft  belle  Se  régulière  ,  mais  les 
voûtes  ,  au  jugement  des  connoif- 
feurs  ,  font  un  peu  trop  baffes. 

On  voit  dans  cette  Eglife  les  tom- 
beaux de  plufieurs  illuftres  perfonnes, 
deJeanSelve,  premier  Préfîdent  du 
Parlement  ,  mort  en  1 529  ;  de  Jé- 
rôme Bignon  ,  Avocat  Général ,  mort 
le  7  Avril  16)6  ,  âgé  de  67  ans,  Ma- 
giftrat  d'une  piété  exemplaire  ,  d'une 
équité  la  plus  exacte  ,  &  d'un  favoic 
immenfe  -,  enfin  le  tombeau  de  Char- 
les le  Brun,  que  les  ouvrages  de  pein- 
ture qu'il  a  faits  immortaliseront  :  ce 
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tombeau  eft  dans  la  Chapelle  de  No- 
tre Dame  de  Pitié. 

Cette  Paroiiïe  de  Saint  Nicolas  du 
Chardonnet  eft  delfervie  par  les  Prê- 
tres du  Séminaire  du  même  nom  ,  ôC 
qui  joint  à  ladite  Eghfe.  Ce  sémi- 
naire reconnoît  pour  ion  Inftituteur, 
Adrien  Bourdoiie  ,  Prêtre  ,  né  le  pre- 
mier Juillet  1584  ,  a  Brou  au  Dio- 
cèfe  de  Chdrtres  5  de  parens  peu  avan- 
tagés des  biens  de  la  fortune.  Ce  faint 
Prêtre,  dès  l'année  161 1 ,  avoir  corn- 
mencé  une  Communauté  de  dix  Ec- 
cléiiaftiques  au  Collège  de  Rheims. 
Ils  vinrent  loger  enfuite  dans  une 
maiion  voihne  de  Saint  Nicolas  du 
Chardonnet ,  où  Us  furent  introduits 
par  Compain  ,  hls  d'un  Secrétaire  du 
Roi  ,  à  qui  cette  maiion  appartenoit. 
Armand  de  Bourbon  ,  Prince  de  Con- 
ti  ,  leur  donna  40000  liv.  pour  en 
faire  le  paiement ,  fans  autre  charge  , 
que  celle  de  n'en  parler  à  perfonne. 
Ils  obtinrent  des  Lettres  patentes,  da- 
tées de  S.  Germain  en  Laye  ,  au  mois 
de  Mai  de  la  même  année  1612,  en- 
regiftrées  au  Parlement  le  8  du  mê- 
me mois.  Ces  pieux  Eccléilaftiques 
faifoient  dès  le  commencement   de 


leur  Inflitution  ,  de  fréquentes  Con- 
férences fur  leur  état  ,  qui  devinrent 
en  peu  de  tems  fort  célèbres.  Jean- 
François  de  Gondy  ,  premier  Arche- 
vêque de  Paris  ,  érigea  leur  fociété 
en  Séminaire  ,  en  1644.  Le  Supérieur 
de  ce  Séminaire  ,  ne  prend  que  la 
limple  qualité  d'GEconome. 

Notre  Dame.  Le  bâtiment  de  N. 
Dame  que  nous  voions  aujourd'hui, 
eft  le  troitieme  :  le  premier  fut  conf- 
truit  à  la  pointe  orientale  de  i'Iile  , 
par  les  foins  de  Saint  Denis  ,  vers  l'an 
252  ,  ou  25  3  -,  il  y  en  a  qui  préten- 
dent que  cette  première  Cathédrale  _, 
fut  l'Eglife  de  Saint  Denis  du  Pas  , 
derrière  Notre  Dame.  Le  fécond  bâ- 
timent fut  conftruit  par  le  Roi  Chil- 
debertl,  l'an  522,  la  huitième  an- 
née de  Con  règne.  Cette  féconde  Eçli- 
fe  étoit  très  belle  ,  fuivant  la  deferip- 
tion  qu'en  fait  Fortunat  ,  qui  en 
donne  toute  la  gloire  à  ce  Roi  ;  elle 
portoit  dès-lors  le  titre  de  la  Sainte 
Vierge.  Enfin  ,  l'on  ne  fait  pas  préci- 
fément  l'année  aue  furent  jettes  les 
premiers  fondemens  de  l'Eglife  de 
Notre  Dame  de  Paris ,  telle  qu'on  la 
-voit  aujourd'hui.  Il  eft  certain  que 
Maurice  >  Evèque  de  Paris  ,  &;  Pré- 
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lac  d'un  génie  élevé  _,  fut  le  principal 
auteur  du  bâtiment  de  PEglife  Ca- 
thédrale de  Paris ,  telle  qu'elle  fub- 
fifte  encore  de  nos  jours.  Jean  de 
Saint  Victor  dit  que  l'Evêque  Mau- 
rice de  Sully  fit  mettre  la  première 
pierre  de  l'Eglife  ,  par  le  Pape  Ale- 
xandre III ,  réfugié  en  France  (à) 9  8ç 
que  le  grand  Autel  fut  confacré  la 
quatrième  fête  delà  Pentecôte  de  l'an 
1 1  Si ,  par  Henri ,  Légat  Apoftoiique , 
3c  par  i'Eveque  Maurice  de  Sully. 
Tout  ce  grand  édifice  ne  fut  pas  ache- 
vé du  tems  de  Maurice  de  Sully ,  com- 
me on  le  peut  prouver  par  l'infcrip- 
tîon  gravée  fur  le  portique  méridio- 
nal de  la  croifée  du  coté  de  l'Arche- 
vêché ,  qui  fait  foi  que  ce  morceau 
d'ouvrage  ,  ne  fut  commencé  qu'en 
1257,  par  Maître  de  Chelles  ,  Archi- 
tecte de  ce  tems-là.  Anno  Domini  _, 
M.  CC.  LVÎL  menfe  Febritario  ,  Id. 
IL  hoc  fait  incœptum  3  Chrijli  Geni- 
ficis  honore  ,  Kallenfi  latoiho  vivente 
Joanne  Migijlro.  Cette  Eglife  eft  une 
des  plus  complettes ,  des  plus  varies  , 
de  des  plus  majeitueufes  qui  fe  voienc 
de  nos  jours  en  Europe. 

L'Eglife  de  Notre  Dame  ,  quoique 
(a)  Dubois ,  Tora.  r.  Hilt.  Ecclef.  Parif. 
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gothique  dans  fon  architecture  ,  eft, 
remarquable  par  fa  conftruction  j  elle 
elt  barie  en  croifée ,  elle  a^toifes 
de  longueur  ,  24  de  largeur,  &c  17 
de  hauteur  au- dedans ,  le  tout  foute- 
nu  par  120  gros  piliers  ,  elle  a  108 
colonnes  d'une  feule  pierre. 

Les  Tours  ont  5  4  coifes  de  haut ,  il 
faut  monter  389  dégrés  pour  aller 
jufques  fur  leurs  plattes  formes  qui 
font  couvertes  de  plomb.  Dans  la 
Tour  du  côté  de  l'Archevêché,  font 
les  deux  plus  groffes  cloches  ,  qu'on 
nomme  Bourdons  ;  la  plus  forte  pefe 
3 2  mille  ,  elle  a  été  nommée  Emma- 
nuel Louis  ,  par  Louis  XIV  ,  en  16$ 6 , 
le  29  Avril ,  qu'elle  fut  refondue  pour 
la  féconde  fois.  La  moïenne  ,  qui  pefe 
28  mille  ,  a  été  nommée  Marie  The- 
refe  ,  par  la  Reine  ,  femme  de  Louis 
XIV.  Dans  la  Tour  du  côté  du  cloître, 
il  y  a  fept  cloches  ,  dont  la  plus  grof- 
fe  fe  nomme  Gabriel  _,  la  féconde  , 
Guillaume  _,  la  troifieme  ,  Pafquier , 
la  quatrième  ,  Thibault  ^  les  cinquiè- 
me &  fixieme  ,  les  Moineaux  ,  8c  la 
feprieme  _,  Nicolas. 

La  Charpente  des  voûtes  eft  de  bois 
de  Châtaignier ,  on  l'appelle  la  Foret  ^ 
à  caufe  du  grand  nombre  de  pièces 
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de  bois  qui  la  compofent_,  elle  fou-"  Jj 
tient  le  plomb  ,  dont  cette  Eglife  eft  jttt[ 
couverte  j  elle  n'eft  pofée  que  fur  les  ^ 
quatre  gros  murs.  Cette  Eglife  a  hors 
d'œ uvres  au  par-deiTus,  quantité  d'ar- 
cades ,  canaux  ,  &c  tuïaux  ,  en  forme  |{Di 
d'animaux,  travaillés  fort  artiftement,  hti 
pour  écouler  les  eaux.  L; 

Le  grand  Portail  de  cette  Eglife  eft    Jd 
compoféde  trois  grandes  portes  fai- 
tes en  enfoncement  ,   Se  ornées  de    \iy 
quantité  de  figures  en  relief,  hifto-    |fl 
riées  du  Nouveau  Tefbment.  Au-def- 
fus  des  portes  de  cette  façade  j  il  y  a 
unegallerie  ornée  de  18  ftatues  de  14 
pieds  de  haut;  elles  font  en  ligne  di- 
recte ,  Se  repréfentent  autant  de  Rois 
de  France  ,  depuis  Childebert  ,   juf- 
qu'à  Philippe  II ,  dit  Augufte.  Sous  le 
règne  de  Louis  XII ,  il  falloit  monter 
treize  marches  pour  entrer  dans  cette 
Eglife  -,  les  gonds  font  d'une  ferrure 
admirable  ,   on  croit  que  c'elt  du  fer 
limé  &c  fondu.  On  ne  peut  compren- 
dre comment  les  portes  ont  été  fuf- 
pendues  :   un  nommé  Blfcornet  _,  ha- 
bile Serrurier  de  Paris }  en  fut  l'Ou- 
vrier. 

En  entrant  >  on  apperçoit  au  côté 
droit ,  une  figure  coloffale  ,   qui  re- 
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préfente  Saint  Chriftophe  ,  qui  porte 
îur  fes  épaules  l'Enfant  Jefus.  Cette 
ftatueaiS  pieds  de  hauteur  j  vis-à- 
vis  de  la  grande  figure  du  même  cô- 
te  ,  on  voit  un  nomme  a  genoux  eleve 
fur  une  colonne  \  on  y  lit  ces  mots  : 
c'eft  la  repréfentation  de  Noble  Hom- 
me j  Meffire  Antoine  des  Efforts  > 
Chevalier  _,  jadis  fzeur  de  Thierre  _,  & 
de  Glatigny  au  Val  de  Galie  ,  Confeil- 
ler  &  Chambellan  du  Roi  ^  notre  Sire  ^ 
Charles  VI  de  ce  nom  :  lequel  Che- 
valier fit  faire  cette  grande  image  & 
remembrance  de  Monfieur  Saint  Chrif- 
tophe 3  en  l'an  ij-ij»  Prie^Dieupour 
fon  ame. 

Tableaux  de  la  Nef. 

En  commençant  par  ceux  qui  font  fous 
les  orgues  ,  &  continuant  de  fuite  du 
côté  de  la  figure  de  S.  Chriftophe. 

Les  tableaux  ,  pour  la  plupart ,  qui 
font  dans  l'Eglife  de  Notre  Dame , 
font  autant  de  préfens  que  faifoit  tous 
les  ans ,  le  premier  jour  de  Mai  ,  le 
Corps  des  Orfèvres  de  Paris  à  TEglife 
Cathédrale,  ils  ont  ceiTé  en  1708. 

Au-deiTous  de  l'orgue,  le  tableau 
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du  milieu  repréfente  Saint  Barthele- 
mi  ,  qui  déiivre  une  Princelfe  d'Ar- 
ménie ,  qui  étoit  poffedée ,  peint  par 
C.  Fr.  Pignon  leiils,  en  166'S. 

A  la  droite  ,  le  Centenier  Corneil- 
le aux  pieds  de  Saint  Pierre  ,  qui  lui 
annonce  Jefus  -  Chrift  ,  par  Aubin 
Fouet  ,  en  1639. 

3 .  Saint  Pierre  &  Saint  Jean  qui 
guérifTent  un  boiteux  a  la  porte  du 
Temple  ,  par  Georges  Lallemand  a  en 
1650. 

De  l'autre  coté ,  4.  Saint  Pierre  qui 
punit  de  mort  fubite  Ananie  &  Sa- 
phire  fa  femme  ,  par  Aubin  Vouet^  en 
1632. 

5 .  Saint  Paul  dans  l'Aréopage  qui 
convertit  le  Sénateur  Saint  Denis , 
par  Jean  de  Leflin  >  en  1636. 

Sous  les  bas  côtés  de  la  nef,  deux 
tableaux  ado(Tés  contre  le  mur  _,  celui 
qui  eft  a  gauche ,  repréfente  les  fils  du 
Prince  des  Prêtres ,  nommé  Scewa , 
exorcifant  les  PoflTedés ,  &  contrefai- 
fant  les  Apôtres ,  qui  font  maltraités 
par  le  malin  Efprit  :  par  Mathieu  Elie9 
en  1702. 

A  la  droite  ,  2.  l'Apparition  deJe- 
fus-.Chrift  aux  faintes  Femmes ,  par 
Marot  j  en  1697. 
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i.  Au  bas  de  la  nef  _,  du  coté  de  la 

figure  de  Saint  Chriitophe  ,  le  Ravif* 

ftment  de  Saint  Philippe ,  par  Thomas 

Blanchet  de  Lyon  j  en  i65$. 

2.  Saint  Paul  6c  Sylas  mis  en  pri* 
fon  _,  les  portes  s'ouvrent  par  un  trem- 
blement de  terre  j  le  Geôlier  aux  pieds 
des  Aporres  ,  demande  le  baptême  , 
par  Nicolas  de  la  P latte  Montagne  3 
en  1666. 

3.  Saint  Pierre  Se  Saint  Paul  qui 
guériiTent  un  Boiteux  à  la  porte  du 
Temple  ,   par   Louis   Sylyejlre  x  en 

1703- 

4.  Saint  Pierre  en  prifon  par  l'or- 
dre d'Plérode  ,  en  eft  délivré  par  un 
Ange  durant  la  nuit  ,  par  Jean-Bap- 
tifte  Corneille  le  jeune  ,  en  1679. 

5 .  Le  Départ  de  Saint  Paul ,  de  LE* 
glife  de  Milet ,  par  Galloche  _,  en 
1705. 

6.  Le  Martyre  de  Saint  Etienne  , 
Diacre,  par  René- Antoine  Houajfe  j 
en  1675. 

7.  Le  Martyre  de  Saint  Simon  en 
Perle  ,  par  Louis  Boulogne  ^  père  ,  en 
1648. 

8.  Le  Martyre  de  Saint  Jean  l'E* 
vangelifte  à  Rome ,  par  Claude  Haléy 
père,  en  1661, 
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9.  Apparition  de  Jefus  Chrift  à  S.. 
Pierre  à  une  des  portes  de  Rome  ,  par 
Jérôme  de  Soulay ,  en  166^  :  ce  ta- 
bleau eft  au-deiïus  du  Roi  Philippe 
le  Bel. 

lableaux  de  la  Nef  du  côté  du  Cloître  % 
commençant  par  le  haut, 

1 .  Paralytique  guéri  par  Notre  Sei- 
gneur ,  au  bord  de  la  Pifcine  ,  par 
Bon  de  Boullogne  ,  en  1678. 

2.  Le  Centenier  aux  pieds  de  Je- 
fus-Chrift ,.  lui  demandant  la  guéri- 
fon  de  fon  ferviteur  ,   par  Louis  de. 
Boullogne  le  jeune  y  en  1 6  8  5 . 

3.  La  Samaritaine  convertie  par 
Jefus-Chrift  ,  par  Louis  de  Boullogne  y 
le  jeune  ,  en  1  ^9  5 . 

4.  Le  Paralytique  couché  dans  un 
lit ,  eft  guéri  par  Jefus-Chrift  à  la  por- 
te de  Nazareth,  par  Jean  Jouvenet y 
père ,  en  1673. 

5.  Jefus-Chrift  qui  chafTe  les  Mar- 
chands hors  du  Temple ,  par  Claude 
Balle,  en  16S7. 

6.  La  Vocation  de  Saint  Pierre  8c 
Saint  André  ,  par  Michel  Corneille  _, 
l'aîné ,  en  1672. 

7.  La  multiplication  des  cinq  pans, 

& 
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&  des  deux  poifïbns  ,  par  /.  Chrijio- 
phe  y  en  \G<-)6, 

8.  Tête  de  Saint  Jean-Baptifte  pré- 
fentée  à  Herode  ,  lorfqu'il  étoit  $. 
table  ,  par  Louis  C  héron  ^  en  1690.    ' 

9.  Jelus-Chrift  chez  Sainte  Marche, 
Marie  eft  à  fes  pieds  qui  écoute  fes 
paroles  j  par  Claude  Sympol  _,  en 
1704. 

10.  La  Réfurrection  de  la  fille  de 
Jaïre  ,   par   Guy    de   Vemanfal  ^   en 

Tableaux  de  la  croijée. 

Du  côté  de  l'Archevêché ,  vis- à  vis 
de  la  Chapelle  de  la  Sainte  Vierge  y 
1.  Vœu  de  Louis  XIII  j  c'elï  une  N. 
Dame  de  Pitié  ,  par  Philippe  Cham- 
pagne, en  1638. 

2.  Le  Martyre  de  Saint  André  3  par 
le  Brun  j  en  1647. 

3.  Le  Martyre  de  Saint  Etienne  , 
Diacre  ,  par  le  même  ,   en  1 6  5 1 . 

4.  Saint  André  à  genoux  devant  fa 
croix  ,  par  Blanchard  le  jeune  ,  en 
1670. 

5.  Le  Martyre  de  l'Apôtre  Saint 
Paul ,  par  Boullogne  ^  en  1 6  -)  7. 

<<£.  L'Hémoroïfie  guérie  par  Jefu*- 
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Chrift  ,  par  Ca^ès  _,  en  1706". 

7.  Saint  Paul  lapidé  à  Lyftre  3  par 
Champagne  le  jeune  ,  en  1 66 7. 

8.  Au-dejjiis  de  la  Chapelle  _,  un 
Vœu  repréfentant  une  fainte  Famille , 
par  Antoine  Pailtet  _,  en  1684. 

9.  Aux  côtés  de  la  porte  de  l'Arche- 
vêché ;  la  Flagellation  de  Saint  Paul 
Se  Sylas ,  par  Tejîelin  _,  en  1655. 

i  o.  Le  Naufrage  de  Saint  Paul  dans 
îlfle  de  Malthe  ,  par  Charles  Po'érfon 
le  père  ,  en  1653. 

1 1 .  Vis-à-vis  la  Chapelle  _,  l'Ombre 
de  Saine  Pierre  guérit  les  malades, 
par  Laurent  de  la  Hire  _,  en  1635. 

Du  coté  du  Cloître. 

1.  La  Defcente  du  Saint  Efprit  fur 
les  Apôtres  ,  par  Jacques  Blanchard j 

.en  1634. 

2.  Livres  profanes  brûlés  dans  la 
Ville  d'Ephèfe  ,  à  l'occafîon  des  pré- 
dications de  Saint  Paul  :  par  Eufiache 
le  Sueur  j  en  164  9.  Ce  tableau  eft  gra- 
vé par  Etienne  Picard;  il  eft  très  eftimé. 

3.  Réfurredtion  de  Tabithe  par 
S.  Pierre  ,  par  Louis  Teftelin  M   \6 52. 

4.  Le  Martyre  de  Saint  Barthelemi, 
par  Antoine  Paillet ,  en  1 650. 

5 .  A  côté  du  Cadran  ;  Saint  Jacques 
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le  Majeur  ,  étant  conduit  au  martyre, 
pardonne  à  l'on  Accufateur  ,  par  Noël 
Coypel  le  père  ,  1 66 1 . 

6,  Premier  Sermon  de  Saint  Pierre 
a  Jérufalem ,  par  Charles  Poerfon  ,  pè- 
re ,  en  1641. 

-  7.  Saint  Paul  convertit  le  Proconfui 
Sergius  Paulus  à  Paphos j  par  Nicolas 
Loir  j  en  1650. 

8.  Au-dejfus  de  la  Chapelle  ;  le  Par* 
lement  de  Paris  afTemblé  pour  juger: 
une  affaire  de  conféquence  5  par  Mo* 
nier ,  en  1697  :  c'eft  un  vceu  de  Ml 
le  Marquis  de  Laumaria  3  ancienne 
Famille  de  Bretagne. 

9.  A  coté  de  la  porte  ;  le  Martyre 
de  Saint  Pierre  ,  par  le  Bourdon  j  en 
1643. 

1  o.  De  Vautre  côté  ;  la  Converuoii 
de  Saint  Paul ,  par  Laurent  de  la  Hirej 
en  1637. 

1 1 .  Vis  -a- vis  la  Chapelle  ;  Saint 
Paul  à  Lyftre  pris  pour  Mercure  ,  &c 
Saint  Barnabe  pour  Jupiter  5  par  Mi- 
chel Corneille  _,  le  père  ,  en  1 644  ,  gra- 
vé par  François  de  Poilly. 
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Sous  les  bas  côtés  du  Chœur  du  cote 
de  L'Archevêché. 

i.  L'Adoration  des  Rois,  par  Vi- 
vien ^  en  1698. 

2.  La  Décolation  de  Saint  Jean- 
Eaptifte ,  par  Audran  ,  en  1 674, 

3 .  Le  Repentir  de  Saint  Pierre  ,  pat 
Taxernier^  en  1699. 

4.  Saint  Paul  qui  défend  fa  caufe 
devant  le  Roi  Agrippa  ,  &  la  Reine 
Bérénice,  par  Fillequin  ^  en  16 $6. 

Du  côté  du  Cloître. 

5.  Le  Prophète  Agabus  prédit  à 
Saine  Paul  ce  qu'il  doit  fouffrir  à  Je- 
jrufalem,  par  C 'héron  _,  en  1688. 

6*  Saint  Jean-Baptifte  prêche  au 
peuple  dans  le  défert  ,  par  Parocel  > 
père ,  en  1694. 

7.  La  Réfurrection  d'Eutique  dans 
la  Ville  de  Troade  ,  par  Courtin  ,  en 
.1 707  :  c'efl  le  dernier  tableau  que  les 
Orfèvres  on.t  donné, 

Au-deiïous  de  ces  tableaux  au  tour 
du  chœur  fous  les  bas  côtés ,  on  voie 
des  figures  de  pierres  qui  repréfen- 
tent  dç§  hiftoires  du  Nouveau  Tef» 
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rament-,  elles  font  très  bien  faites  8c 
du  travail  de  Maître  Jean  Ravi ,  l'un 
des  Maçons  de  Notre  Dame  de  Paris  ; 
6c  Maître  Jean  le  Bouthellier  ,  foa 
neveu ,  les  a  achevées  en  1 5  5 1 . 

Defcrïption  du  Chœur, 

Le  Chœur  aufîi-bien  que  la  Nef, 
eft  entourré  de  grandes  galleries  or- 
nées de  baluftrades  de  fer  fur  le  de- 
-  van  t. 

Les  Tableaux  du  Chœur* 

1.  L'Annonciation  de  la  Sainte 
Vierge  ,  par  Hillé ,  en  t  7  1 7. 

2.  La  Vifitation  de  la  Sainte  Vier- 
.  ge  ,  par  Jouvenet  _,  en  171 6". 

3.  La  Naiiïance  de  Jefus-Chriit , 
par  de  la  Fojfe  _,  en  1  7 1 5 . 

4.  L'Adoration  .des  Rois  ,  par  le 
même  _,  en  171 5. 

5.  La  Préfentation  de  Jefus-Chrift 
au  Temple  ,  par  Boutlogne  >  en  1 7  1 5 . 

6.  La  Fuite  en  Egypte  ,  par  le  mê- 
me j  en  ^715. 

7.  Notre  Seigneur  au  milieu  des 
Docteurs  ,  par  Antoine  Coypel  j  en 
1715. 

Miij 
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8.  L'Afïbmption  de  la  Sainte  Vies- 
ge  ,  par  le  même  _,  en  1 7 1 5 . 

Ces  huit  Tableaux  font  dans  des 
bordures  fculptées  6c  bien  dorées.  Ils 
ont  été  donnés  par  M.  de  la  Porte, 
Chanoine  jubilé  de  cette  Eglife. 

Les  fondations  du  grand  Autel, 
contiennent  toute  la  largeur  du  chœur , 
fur  fix  toifes  de  longueur  ,  confirme 
de  pierres  dures  piquées  ,  &  pofées 
•  par  afiife  avec  mortier  de  chaux  &  de 
fable  5  jufqu'au  rez-de-chaufle  de  l'E-  1 
glife ,  6c  au-deifus  deux  aflifes  de  pier- 
re de  taille. 

Le  7  Décembre  1 699  ,  le  Cardinal 
de  Noailles  ,  Archevêque  de  Paris, 
revêtu  de  fes  habits  pontificaux  ,  ac- 
compagné du  Chapitre,,  fit  la  béné- 
diction de  la  première  pierre  de  cet 
Autel  qu'il  pofa  ,  cV  mit  par-deiïus 
une  lame  d'airain  quarrée  3  où  étoient 
gravés  ces  mots  :    ' 

Louis  le  Grand, 
Fils  de  Louis  le  Jufte  ,  &  petit-fils  de  Henri 
le  Grand , 

Après  avoir  dompté  l'HéréiIe  , 
Rétabli  Ja  vraie   Religion   dans  tout   fon 

Roi  a  urne  > 
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Terminé    glorieurement    plufieurs    grandes 
guerres  , 
par  terre  &  par  mer, 
Voulant  accomplir  le  vœu  du  Roi ,  fon  père; 

Et  y  ajouter  des  marques  de  fa  piété  , 
A  fait  faire  dans  r'Eglife  Cathédrale  de  Paris, 
Un  Autel  avec  fes  ornemens  ,  d'une  magni- 
ficence 
Au-deltus  du  premier  projet , 
Et  l'a  dédiée  au  Dieu  des  Armées >  Maître  de 

la  Paix  &  de  la  Vi&oire  , 

Sous  l'invocation  de  la  Ste  Vierge  ,  Patrone 

&  Protectrice  de  fes  Etats , 

I/andeN.  S.  1699, 

On  mit  par-dellus  cette  lame  qua- 
tre médaille  ;  ^ux  G  or  |  îur  rune 

defquelles  eft  repréfenté  le  Roi  Louis 
XIII  j  de  fur  l'autre  Louis  XIV  :  la 
première  a  été  faite  par  Befnard  ô  ÔC 
l'autre  par  Roujfel  ;  les  deux  médail- 
les d'or  furent  pofées  du  côté  de  l'E- 
vangile ,  Se  les  deux  d'argent  du  côté 
de  l'Epure.  Enfuite  on  pofa  la  pre^ 
miere  pierre  de  l'épaifleur  d'un  pied 
Se  demi ,  fur  fept  de  long  ,  de  trois  <k 
demi  de  large.  Pour  en  conferver  la 
mémoire  ,  Louis  XIV  fit  préfent  à  cet- 
te Egiife ,  de  quatre  autres  médailles 
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de  la  même  valeur  ,  &c  du  mémo? 
poids  *,  elles  repréfentent  les  mêmes 
chofes  ,  de  font  en  dépôt  dans  le 
Tréfor. 

Le  Chœur  de  Notre  Dame  fut  donc 
commencé  en  1699  ,  fur  les  defTeins 
de  Jules  -  Hardouin  M  an/art  a  mais 
changé  en  1708  ,  Se  depuis  entière- 
ment exécuté  fur  les  delfeins  de  M. 
"Cotte  le  père ,  Se  fini  fur  ceux  de  M. 
Cotte  le  fils  ,  en  1714  :  il  a  été  redoré 
^depuis  aux  frais  de  Louis  XV. 

Le  Sanctuaire  eft  élevé  fur  fept  mar- 
ches d'un  très  beau  marbre  ,  avec 
deux  baluftrades  en  demi  rond ,  &  les 
piliers  en  font  de  bronze  doré  :  cet 
ouvrage  eft  de  Tarlay. 

Le  grand  Autel  eft  conftruit  de 
marbre  ,  le  devant  eft  de  bronze  do- 
ré en  or  moulu,  &:  repréfente  Notre 
Seigneur  au  tombeau.  Les  côtés  de 
cet  Autel  font  de  porphyre  chargé 
d'ornemens  ;  au  près ,  font  deux  An- 
ges de  bronze  doré  ,  en  attitude  d'a- 
doration ,  fur  des  piedeftaux  de  mar- 
bre blanc  ,  rires  d'après  les  modèles 
de  Cayot  _,  6c  les  bas  reliefs  qui  or- 
nent les  gradins  entre  ces  Anges,  font 
de  Vaffè. 

La  Croix  6c  les  fix  grands  Chande- 
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liers  d'argent  qui   font  fur  c?s  gra* 
dins  ,  (ont  de  Bajlin  ,    Orfèvre. 

A  droite  ,  on  voit  la  ftatue  de  Louis 
XIII  en  marbre  blanc  \  il  eft  profter- 
né  ,  offrant  fon  Sceptre  ,  la  Couron- 
ne ,  6:  fon  Roïaume  a  la  Sainte  Vier- 
ge :  cette  pièce  eft  de  Coufloux  ,  en 
171 5.  De  l'autre  côté  ,  eft  Louis  XIV 
à.  peu  près  dans  la  même  attitude  3  par 
Cajevox  ,  en  1715. 

Àu-deflus  -,  eft  une  defcente  de 
Croix  ,  &  la  Sainte  Vierge  aiîife  aux 
pieds  ,  tenant  Jefus-Chrift  fon  fils 
fur  (es  genoux  :  à  coté  font  deux  An- 
ges ,  dont  l'un  foutient  les  bras  du 
Seigneur  ,  &  l'autre  tient  la  Couron- 
ne d'épines.  Ces  belles  pièces  ,  font 
de  Coufloux  Tainé  ,  en  1 7 1 5 . 

Plus  haut  ,  eft  une  Gloire  fur  un 
ceintre  ,  au  milieu  de  laquelle  eft: 
un  triangle  entourée  de  nuages  de 
Chérubins  &  de  raïons  ,  que  !a 
dorrure  rend  fort  briilans  -,  l'un  des 
deux  Anges  qui  font  au-defTus  ,  tient 
une  fufpenhon ,  ou  repofe  le  très  S. 
Sacrement. 

Aux  pieds  des  arcades  du  Sanctuai- 
re ,  font  fix  Anges  de  bronze  ,  de 
hauteur  d'homme  ,  tenant  chacun  un 
inftriunent   de  la  Paillon   de  N  - 

M  v 
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Seigneur.  Ils  font  de  l'invention  de 
Chavannes  y  &  les  cul- de-lampes  de 
bronze  ,  font  du  deifein  de  Vaffè* 

Les  quatre  derniers  Anges  ont  été 
fondus  par  Roger  S  chabot  3  de  Bru- 
xelles. 

Au  deflus  des  arcades  ,  font  des 
Vertus  avec  leurs  attributs;  les  autres 
ornemens  confiftent  en  trophée  d'E- 
glife  ,  8c  autres  pièces  qui  ornent  les 
piliers  &  les  arcades. 

Au  bas  des  marches  du  Sanctuaire , 
eft  un  rond  de  marbre  blanc  ,  fur  le- 
quel eft  écrit  que  c'eft  le  caveau  qui 
renferme  les  entrailles  de  Louis  XIII 
ôc  de  Louis  XIV  ;  au-defïus  eft  fuf- 
pendu  une  lampadoire  de  trois  lam- 
pes d'argent ,  données  par  M.  Pecu- 
pied  j  Sous-Chantre  &:  Chanoine  de 
cette  Eghfe. 

Au  milieu  du  Chœur ,  eft  fufpendu 
un  très  beau  Candélabre  d'argent  à 
fix  branches ,  pefant  $  20  marcs ,  aïant 
cinq  pieds  de  diamètre  ,  orné  de  fix 
Anges  ,  tenant  divers  inftrumens  de 
mufique  ,  Se  autant  de  figures  cou- 
chées ,  portant  chacune  un  écufîon 
où  font  gravées  les  armes  du  Roi ,  -de 
contenant  aufîî  l'hiftoire  de  la  Sainte 
Vierge  3  le  tout  foutenu  de  trois  ai- 
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gtes  fufpendus  avec  trois  chaînes  fleur- 
delifées  ,  aboutilfantes  à  une  Couron- 
ne Roïale.  C'eft  un  préfent  qui  a  été 
fait  a  cette  Eglife  le  9  Octobre  1659, 
par  la  Reine  Anne  d'Autriche  ,  épou- 
fe  de  Louis  XIII ,  en  action  de  grâ- 
ce d'avoir  obtenu  de  Dieu  ,  par  l'in- 
terceflîon  de  la  Sainte  Vierge  ,  un  fils 
Dauphin  ,  qui  naquit  le  cinq  Septem- 
bre 1638  ,  Ôc  qui  a  été  depuis  le  Roi 
Louis  XIV. 

L'Aigle  qui  eft  au  milieu  du  Chœur, 
eft  un  préfent  fait  par  M.  de  la  Gran- 
ge-Trianon  j  Chanoine  de  cette  Egli- 
fe. La  forme  de  cet  ouvrage  eft  trian- 
gulaire  ;  les  crois  Vertus  Cardinales 
ou  Théologales ,  font  alîifes  à  la  bafe 
avec  leurs  attributs.  La  tige  repréfente 
à  chaque  fàcç  ,  une  lyre  en  relief,  or- 
née de  guirlandes  de  rieurs.  Au-def- 
fus  3  font  des  tètes  ailées  de  Chéru- 
bins y  fur  cette  tige  ,  ed:  pofé  un  glo- 
be terreftre  ,  fur  lequel  les  différentes 
parties  du  monde  font  décrites  en- 
relief;  &  au-deffas  s'élève  un  aigle 
déploie  ,  pour  foutenir  le  livre.  Cet 
ouvrage  eft  de  cuivre  doré  .  &  les  trois 
Vertus  qui  font  au  has_>  font  de  bron- 
ze j  il  a  fept  pieds  &  demi  de  haut  \ 
Fart  8c  la  déUcateife  s'y  font  admirer  -y 
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il  eft  du  fameux  M.  DupleJJis  ,  Fon- 
deur du  Roi ,  il  a  été  exécuté  au  Lou- 
vre. 

La  Boiferie  du  Chœur  eft  digne 
d'admiration  j  les  deux  Chaires  Epif- 
copales  font  très  belles  ,  elles  font 
ornées  de  bas  reliefs  ;  au  fond  de  cel- 
le où  fe  place  M.  l'Archevêque ,  eft 
repréfenté  le  martyre  de  Saint  Denis 
ôc  de  fes  Compagnons. 

La  Chaire  qui  eft  vis  à-vis  ,  repré- 
fenté la  guérifon  miraculeufe  du  Roi 
Clotaire  ,  par  l'interceiîion  de  Saint 
Germain  ,  Evêque  de  Paris  :  ces  deux 
pièces  font  du  deflein  de  Vaffè. 

Les  Stales  où  fe  placent  Les  Chanoi- 
nes ,  font  du  deftein  de  Goulon  _, 
Sculpteur  du  Roi  -,  tout  le  lambris  eft 
rempli  de  bas  reliefs  ,  qui  repréfen- 
tent  la  vie  de  la  Sainte  Vierge  5  dans 
des  cadres  alternativement  quarrés  ôc 
ovales ,  accompagnés  d'ornemens  y  &C 
les  pilaftres  font  ornés  des  inftrumens 
de  la  Paiîion  de  Notre  Seigneur  ,  ôc 
des  armes  du  Roi  :  ceci  eft  du  delTeiii 
de  Charpentier. 

Il  y  a  de  chaque  coté  trente-trois 
Stales  _,  Se  quelques-unes  de  moins  en 
bas  ,  où  fe  placent  les  Officiers  du 
Choeur  :  celles  qui  font  du  côté  de 
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l'Archevêché  ,  ont  été  faites  par  Louis 
Marceau  _,  &  celles  du  coté  du  Cloître, 
par  Jean  Nel. 

Les  grilles  de  fer  qui  font  dans  les 
arcades  ,  au  tour  du  Sanctuaire  ,  de 
celles  des  trois  portes ,  font  d'un  ou- 
vrage &c  d'une  dorure  admirable.  La 
grille  de  la  principale  porte  du  Chœur, 
a  été  faite  par  François  Cafjîn  ;  celles 
des  deux  portes  collatéralles,  par  Louis 
Foudrain  ;  ôc  celles  qui  font  au  tour 
du  Sanctuaire  ,  par  Nicolas  Parent  ^ 
Jacques  Petit  _,  &  Richard. 

Ce  Chœur  magnifique  eft  très  éclai- 
ré par  de  grandes  fenêtres  ,  dont  les 
vitraux  ont  pour  bordures  des  peintu- 
res en  rieurs  de  lys. 

Comme  le  Tréfor  renferme  les  va- 
fes  facrés  &  les  ornemens  qui  fervent 
à  l'Office  du  Chœur  les  jours  de  fo- 
lemnité  dz  les  autres ,  nous  en  allons 
faire  une  ample  Se  exacte  defeription  ? 
avant  que  de  parler  des  Chapelles. 

DESCRIPTION  DU  TRÉSOR, 

r 

Le  Tréfor  eft  un  endroit  où  Ion 

conferve  avec  autant  de  décence  que 

de  dignité  ,  les  plus  précieux  vafes  8c 

ornemens  3  qui  fervent  pour  l'Office 
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du  Chœur,  avec  un  grand  nombre  de 

faintes  Reliques. 

Audefïus  de  la  porte  ,  on  a  écrie 
ces  paroles  de  Saine  Paulin  ,  qui  con- 
viennent parfaitement  bien  à  cet  en- 
droit. Ce  Saint  Evëque  avoit  fait  ces 
inferiptions,  ,  pour  mettre  dans  fou 
Eglife  de  Noie ,  <Sc  dans  celles  que  S. 
Severe  avoit  fait  bâtir  : 

Hîc  locus  effc  veneranda  penus  quâ  condi- 
tur ,  &  quâ 

Promitur  aima  facri  pompa  minifterii.  (  a  ) 

Des  deux  côtés  de  la  principale  ar- 
moire ,  l'on  peut  lire  ces  autres  paro- 
les du  même  Saint. 

Pignora  San&orum  divins  gloria  menfae, 
Velat  Apoftolicis  édita  corporibus  ; 

Spirhus  &  Domini  medicis  virtutibus  inflans 
Per  documenta  facrosvivaprobat  cineres. 

Hîc  pietas ,  hîc  aima  fides,  hîc  gloria  Chiifti, 
Hîc  efi:  Martyribus  Crux  fociata  fuis. 

Nam  Crucis  è  ligno  magnum  brevis  aftula 
pignus , 

Totaque  inexiguo  fegmine  vis  Crucis  eft. 

Les  principales  Reliques  que  l'on 
{a  )  S.  Paulin.  Epift.  51.  ad  S.  Sev. 
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•conferve  dans  ce  Tréfor  :  font ,  Le 
Chef  de  Saint  Philippe  >  Apôtre.  C'eit 
un  bufte  foutenu  par  deux  Anges,  qui 
renferme  une  partie  du  Chef  de  ce 
Saint  Apôtre.  Le  Doyen  de  Sainte  So- 
phie, éc  celui  des  Chanoines  Régu- 
liers de  Panechrante  ,  en  firent  pré- 
fent  à  Geoffroy  de  Mefry,  Connéta- 
ble de  Conftantinople.  Cette  Relique 
aïant  été  envoïée  en  France  ,  pafïa 
pardiverfes  mains  ,  Ôc  vint  enfin  en 
celles  de  Jean  ,  Duc  de  Berry ,  qui  en 
fit  préfent  à  l'Eglife  de  Paris,  en  1 406. 
On  l'expofe  à  la  vénération  des  fidè- 
les au  milieu  du  Chœur  ,  après  l'a- 
voir portée  en  procelîion  le  premier 
Mai ,  jour  de  fa  fête. 

Le  Chef  de  Saint  Denis  :  c'eft  un 
Reliquaire  en  forme  de  bufte ,  au  haut 
duquel  paroît  la  tête  du  Saint  (a). 

Le  Chef  de  Saint  Gendulphe  :  il  y 
a  longtems  que  l'Eglife  de  Paris  pof- 
£cde  ce  Reliquaire  ,  puifqu'il  y  a  des 
Martyrologes  de  400  ans  qui  en  font 
mention. 

La  Croix  d3  Anfeau  ;  ainfi  appellée , 
parceque  d' Anfeau  ,  Prêtre  &  Chan- 

(  a  )  Mem,  Ecclef.  de  M.  de  Tilkmon?, 
tom.  4.  p.  50;. 


iSo  N  O 

tre  du  faint  Sépulchre  de  Jérufalem  $ 
■l'envoïa  a  l'Eglife  de  Paris  ,  au  com- 
mencement du  douzième  iiecle  3  du 
tems  de  l'Evëque  Galon.  Elle  renfer- 
me une  portion  confidérable  de  la 
vraie  Croix.  L'Evëque  de  Paris  ,  Se  le 
Chapitre  _,  allèrent  au-devant  d'elle  3 
le  3  Juillet  1 509  ,  un  Vendredi.  Elle 
étoit  en  dépôt  dans  l'Eglife  de  Saint 
Cloud.  Le  Dimanche  fuivant  ,  on 
l'apporta  avec  folemnité  dans  l'Eglife 
de  Paris  \  la  fête  de  cette  réception 
fe  célèbre  dans  tout  ce  Diocèle  ,  le 
premier  Dimanche  d'Août ,  jour  au- 
quel on  la  porte  en  procelîion  fous  un 
dais  ,  &  on  l'expofe  enfuite  à  la  vé- 
nération des  fidèles. 

Une  autre  Croix  ^  qui  renferme  une 
portion  confidérable  de  la  vraie  Croix  ; 
c'eft  un  don  de  Pierre  de  Chambly , 
Chanoine  de  cette  Eglife ,  qui  la  don- 
na en  1327.  C'eft  cette  Croix  que  les 
Chanoines  portent  à  l'Autel  9  quand 
ils  célèbrent  la  fainte  MelFe  les  Di- 
manches j  ou  les  Fêtes  folemnelles  \ 
ôc  c'eft  aulîi  celle  que  l'Archevêque 
préfente  en  habits  Pontificaux  ,  au 
Roi  &  à  la  Reine  ,  lorfqu'ils  vien- 
nent à  Notre  Dame. 

Un  Reliquaire  en  forme  de  cour  on* 
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lie  à  quatre  faces  (a)  ,  qui  renferme 
un  peu  de  la  fainte  Couronne  d'épi- 
nes _,  qui  paroît  être  du  jonc  marin  ; 
de  l'Eponge  ;  un  petit  morceau  de  la 
Robbe  de  N.  Seigneur  Jefus-Chrift  -, 
un  peu  de  la  pierre  de  (on  Sépulchre. 
Toutes  ces  Reliques  viennent  de  la 
Sainte  Chapelle  de  Paris  ,  qui  les  a 
reçues  de  la  libéralité  de  S.  Louis. 

Un  autre  Reliquaire  ,  en  forme  de 
petite  Tour  ancienne  ,  qui  renferme 
un  oiTement  de  Saint  Nicolas  ,  Evê- 
que  de  Myre  en  Lycie. 

Un  autre  Reliquaire  ,  fous  la  figu- 
re de  Saint  Jean-Baptifte  (b)  ,  qui 
tient  entre  fes  mains  un  oiTement  de 
ce  Saint ,  couvert  de  cryftal.  C'eft  un 
préfent  fait  à  cette  Eglife ,  par  Adrien 
IV,  lorfqu'il  n'étoit  encore  que  Car- 
dinal ,  du  titre  de  Saint  Adrien  -,  il 
avoit  été  Chanoine  de  l'Eglife  de  Pa- 
ris en  1244.  M.  de  Combes,  Doyen, 
a  fait  faire  le  Reliquaire. 

Le  Tableau  de  Saint  Sebajlien  (  c) , 

(  a )  Bailler ,  tom.  2.  au  3  de  Mai ,  tom.  4. 
pag.  148.  au  Vendredi  Saint. 

(  b  )  Nécrologe  de  l'Egl.  de  Paris ,  au  troi- 
sième Août. 

(<:)  Baillet,  Vie  des  Saints,  tom.  1.  p« 
%ji  ,  au  10  Janvier. 
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parcequ'on  y  a  mis  un  oflTement  confi» 
dérable  de  ce  Saint.  Ce  même  Reli- 
quaire renferme  plusieurs  autres  of- 
femens  de  Saints ,  dont  les  noms  font 
écrits  deflous  en  lettres  gothiques. 
Une  bonne  partie  de  ces  Reliques  a 
été  donnée  à  un  Seigneur  de  Caftel- 
morand  ,  par  Manuel  Paléologue  , 
Empereur  de  Conftantinople  ^  l'au- 
thentique figné  de  ce  Prince  ,  eft  du 
23  Juillet  1443.  Il  Y  eft  marqué  ex- 
preflement ,  que  ces  Reliques  ont  été 
longtems  en  vénération  dans  l'Eglife 
de  Sainte  Sophie  ,  d'où  elles  ont  été 
tirées  du  confentement  du  Chapitre 
de  cette  Métropole. 

Un  Reliquaire  en  forme  de  Croif 
faut  (  a  )  qui  renferme  une  des  côtes 
de  Saint  Louis  >  Roi  de  France.  Phi- 
lippe le  Bel  s'étant  trouvé  au  couron- 
nement de  Clément V  à  Lyon,  ob- 
tint de  ce  Pape  la  permiflion  de  tranf- 
fererleChef  de  ce  S.  Roi ,  à  la  Sain-» 
re  Chapelle  de  Paris  ,  &  cette  Cote  , 
à  l'Eglife  de  N.  Dame. 

Un  Oratoire ,  qui  renferme  des  Re- 
liques de  Saint  Cerboney  ,  Evêque  de 
Piombino ,  en  Tofcane  -,  elles  furent 

(a)  M.  de  la  Chaife  >  Vie  de  Saint  Louis  ^ 
tom.  z.  p.  697. 
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apportées  en  France  ,  par  Robert  de 
Pife  ,  Chanoine  de  l'Eglife  de  Paris. 

Un  autre  Oratoire  ,  qui  renferme 
un  olTement  conftdérable  du  bras  de 
S.  Rigobert ,  Archevêque  de  Rheims. 
Cette  Relique  a  été  donnée  par  le 
.Chapitre  de  Reims,  à  celui  de  Paris, 
en  1362.  On  l'expofe  furie  grand 
Autel  le  jour  de  fa  fête. 
I  Un  B.eliquaire  en  forme  de  Bras  ± 
qui  renferme  un  oiîement  de  Saine 
André  ,  donné  à  l'Eglife  de  Paris  3  par 
i  Philippe-Augufte. 

Un  autre  Reliquaire ,  aujji  en  forme 
de  Bras  _,  qui  renferme  un  olTement 
du  bras  de  Saint  Blaife  ,  Evêque  de 
Sébafte  en  Arménie.  Le  Cardinal  Pier- 
re de  Capoue ,  en  a  fait  préfent  au 
Tréfor  de  l'Eglife  de  Paris. 

La  Figure  de  la  Sainte  Vierge  ,  te- 
nant de  la  main  gauche  un  Reliquaire 
en  forme  de  petit  Oratoire  ,  couvert 
d'un  cryftal  -,  on  y  conferve  un  mor- 
ceau ,  dit-on  ,  de  la  ceinture  de  cette 
Sainte  Mère  de  Dieu  :  c'efl  un  préfent 
de  Charles  VI.  On  la  porte  en  pro- 
ceflion  aux  Rogations  ,  &  à  celle  qui 
fe  fait  aux  grands  Auguftins  ,  pour  la 
Réduction  de  Paris  3  &  le  jour  de  l'Af- 
fomption. 
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La  Châffe  de  la  Sainte  Vierge  ^  eïï* 
renferme  plufieurs  Reliques ,  dit-on  , 
de  cette  Ste.  Mère  de  Dieu.  Elles  y  ont 
été  mifes  par  Guillaume  Briçonnet , 
Chanoine  de  l'Eglife  de  Paris  ,  depuis 
Evêque  de  Meaux^le  25  Août  1505. 

Les  Châjjes  de  Saint  Corne  &  de  S. 
Damien ,  tranfportées  en  France ,  fous 
le  Pape  Alexandre  III.  On  a  dépofé 
dans  les  mêmes  Châfles  des  Reliques 
des  Saints  Damien  >  Paul ,  Denis  >  Lé- 
ger ,  Crefpin  s  &:  Crefcence. 

La  Châffe  de  Saint  Lucain  (  a  ) ,  elle 
renferme  le  corps  de  ce  Saint ,  honoré 
comme  Difciple  de  Saint  Denis ,  de 
martyrifé  en  Beauce.  On  porte  cet- 
te ChâlTe  aux  procédions  folemnelles, 
«ntre  les  Chattes  de  Sainte  Geneviève 
ôc  de  Saint  Marcel. 

La  Châffe  de  Saint  Germain  ,  Eve" 
que  de  Paris  j  on  y  conferve  une  Sou- 
tane de  ce  Saint  ,  faite  de  laine  de 
couleur  de  mufe  ,  de  la  grandeur  Se 
de  la  figure  d'une  aube  moïenne  pla- 
te ;  il  y  a  de  petits  lizerets  de  fil  blanc 
du  haut  en  bas  de  chaque  côté  ,  §c  un 
lizeret  aufli  blanc ,  (impie  au  tour  du> 
poignet. 

(  a  )  Tillemont  ,  Mem.  Ecclef.  tom.  4, 
Fa5-  4Ji. 
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Le  Chef 3  dit-on  _,  de  Sainte  Urfule  ± 
Vierge  &c  Martyre  à  Cologne. 

Un  Reliquaire  en  forme  de  petit  cof- 
fre à  jour  _,  qui  renferme ,  dit- on  aufîî, 
deux  Chefs  des  Compagnes  de  Sainte 
Urfule. 

Un  ancien  Reliquaire  j  qui  renfer- 
me un  peu  de  bois  de  la  vraie  Croix, 
de  Saint  Pierre  ,  Apôtre  ,  du  faint 
Suaire  de  Notre  Seigneur  ,  des  oilè- 
mens  de  Saint  Jean-Baptifte ,  de  Saint 
André  ,  &  de  Saint  Mathieu  ,  Apô- 
tres, de  Saint  Luc  &  de  Saint  Marc, 
Evangéliftes  3  &  de  Saint  Valentin  } 
Martyr. 

:  Un  Soleil  pour  expofer  le  Saint  Sa- 
crement dans  le  Chœur ,  de  la  hauteur 
de  cinq  pieds  deux  pouces  3  donné  en 
1708  ,  par  M.  de  la  Porte  ,  Chanoine 
jubilé  de  l'Eglife  de  Paris  ;  c'eit  un 
Ange  qui  foutient  une  efpece  de  table 
tn  cul  de  lampe  ,  fur  laquelle  on  a 
placé  l'Agneau  qui  fe  repofe  fur  le 
Livre  myftérieux  de  TApocalypfe  , 
fermé  aux  fept  fceaux  ;  au-dellus  eft 
l'oftentoire  pour  mettre  la  fainre  nof- 
%\q  ,  entourée  de  têtes  de  Chérubins 
Se  raïons  ^  au-delîo  is  on  apperçoi£ 
quatre  Vieillards  qui  adorent  dans  la 
ftaïeiit  ôc    le    tremblement   Jefus* 
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Chrift  préfent  dans  l'augufteMyftère 
de  nos  Aurels.  Tout  ce  grand  ouvrage" 
d'orféverie  eft  du  derîein  de  M.  de 
Cotte  y  père ,  qui  a  pris  cette  idée  dans 
le  quatrième  Ôc  cinquième  Chapitre 
de  î'Apocalypfe  ;  il  a  été  exécuté  par 
Bal  lin  y  Ôc  modelé  par  Bertrand. 

Un  Chandelier  Pqfehal  j  de  fix  pieds 
ôc  demi  de  haut  ,  fait  en  1700  ,  fut 
les  defTeins  du  Père  de  Creil. 

On  conferve  dans  ce  Tréfor  le  dou^  j,  I  ' 
ble  de  ce  que  Louis  XIV  a  fait  placer 
dans  les  premières  fondations  du  Maî-  Il 
tre- Autel  ;  fàvoir ,  une  lame  de  cui-   « 
vre  doré  ,    où  l'on  a  gravé  des  inf-  1 1 
cnptions  au  fujet  du  vœu  de  Louis  j- 
XIII.  Il  y  a  avec  cette  lame  huit  mé- 
dailles d'or  ôc  quatre  d'argent  ,  dont 
deux  de  chaque  métal   repréfentent 
d'un  côté  Louis  XIII  en  bufte  ,  ôc  au 
revers  on  voit  l'Autel  fur  le  modèle  ; 
qui  a  paru  pendant  plufieurs  années^,  flti 
du  deifein  de  Jules-Hardouin  Manfard.  |  î 
Les  quatre  autres  médailles  repréfen-    1I1 
tent  d'un  côté  Louis  XIV  en  bufte  ; 
au  revers  on  voit  l'Autel  ,   tel  qu'il 
cft  aujourd'hui ,  du  deflein-de  M.  de 
Cotte.  '    f 
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Des  Chapelles. 

On  comptoir  autrefois  dans  cette 
Eglife  quarante-cinq  Chapelles  ;  mais 
à  préfent  il  n'en  relie  plus  que  trente- 
deux  ,  depuis  que  pluiieurs  ont  été 
réunies  à  une  ,  &  d'autres  fupprimées 
dans  la  croifée  ,  depuis  l'embelliffe- 
ment  de  cette  Eglife.  On  y  voit  dans 
quelques-unes  ,  des  figures  &  des  tom- 
beaux remarquables  ,  dont  nous  par- 
lerons ci-après. 

La  première  de  ces  Chapelles  a  été 
confacrée  fous  l'invocation  de  la  Sain- 
te Vierge  ,  Se  l'autre  fous  celle  de  S. 
Denis ,  premier  Evêque  de  Paris  ;  el- 
les font  adofifées  aux  jubé,  font  face 
à  la  Nef,  &  accompagnent  la  maitref- 
fe  porte  du  Chœur.  Elles  méritent 
d'être  admiré  -,  elles  ont  été  conftrui- 
tes  aux  dépens  de  M.  le  Cardinal  die 
Noailles  ^  Archevêque  de  Paris.  C'eft 
lui  qui  a  fait  aufîi  rebâtir  à  neuf  en 
1726,  la  grande  rofe  méridionale, 
au  milieu  de  laquelle  on  a  peint  les 
armes  de  ce  Prélat.  Cette  rofe  ,  auiîi- 
bien  que  celle  qui  eft  du  côté  du  Sep- 
tentrion ,  dans  la  croifee  ,  a  quarante 
pieds  de  diamètre  :  ces  deux-  ro&s 
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font  remarquables  par  leur  grandeur  t 
ÔC  par  la  variété  des  couleurs. 

i .  La  Chapelle  de  la  Sainte  Vierge  ; 
la  figure  qui  la  repréfente  avec  fon  fil$ 
Jefus ,  qu'elle  tient  ,  eft  de  marbre 
blanc ,  faite  par  Vaffé. 

Devant  cette  Chapelle ,  font  fuf- 
pendues  fept  lampes  d'argent ,  foute- 
nues  par  une  très  belle  branche  d  ar- 
gent. Six  de  ces  lampes  ont  été  don- 
nées par  le  Roi  Louis  XIV  ,  &  Ma- 
rie-Therefe  d'Autriche  ,  fon  époufe. 
La  lampe  du  milieu  eft  faite  en  forme 
de  navire ,  elle  pefe  vingt  marcs  :  c'eft 
un  don  de  la  Ville  de  Paris ,  fait  en 
1605  ,  parle  Préfident  Myron  ,  alors 
Prévôt  des  Marchands  ,  à  la  place  du 
vœu  que  la  Ville  de  Paris  avoit  fait  à 
la  Sainte  Vierge  ,  le  4  Août  1357, 
d'une  bougie  tous  les  ans  de  la  lon- 
gueur de  la  Ville  ,  pour  la  délivrance 
du  Roi  Jean ,  qui  étoit  prifonnier  en 
Angleterre, 

Au-bas  des  marches'  de  cette  Cha- 
pelle 9  eft  inhumé  le  Cardinal  de 
Noailles,  mort  le  4  Mai  1729  :  nous 
rapporterons  fon  épitaphe  au  nombre 
x\qs  autres  ci-après. 

Vis  a- vis  cette  Chapelle  ,  à  côté  du 
jpilier  ?  eft  la  ftatue   équeftre  <Ui  Roi 

prfj 
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Philippe  le  Bel.  Il  fe  préfenta  ainiî 
après  avoir  gagné  la  fameufë  bataille 
de  Mons  en  Quelle  ,  fur  les  Flamands, 
où  ce  Roi  courue  rifque  de  fa  vie  3  le 
18  Août  1504. 

2.  La  Chapelle  de  Saint  Denis  :  la 
ftatue  du  Saint  eft  de  marbre  ;  elle 
eft  faite  par  Coufioux  j  l'aîné. 

A  la  droite  en  entrant  dans  PEgii- 
f e  ,  3 .  la  Chapelle  de  Sainte  Anne  :  4. 
la  Chapelle  de  Saint  Bartheiemi  :  5. 
la  Chapelle  de  Saint  Jacques  oc  de  S. 
Philippe  :  6.  la  Chapelle  de  Saine 
Antoine  :  7.  la  Chapelle  de  Saint  Tho- 
mas de  Cantorberi:  8.  celle  de  Saine 
Auguftin  ,  qui  fert  en  partie  à  la  Sa- 
criftie  des  Méfies  :  9.  celle  de  Sainte 
Madeleine  ,  qui  fait  l'autre  partie  de 
la  même  Sacriftie  :  10.  celle  de  Saine 
Agnan  ,  elle  eft  dans  le  fond  de  la 
croifée  du  côté  de  l'Archevêché  :  1 1  „ 
celle  de  Saint  Pierre  &  de  Saint  Paul  ; 
elle  eft  du  même  côté  ,  en  entrant 
<lans  le^bas  côté  du  Chœur  :  12.  cel- 
le de  Saint  Pierre  le  Martyr  :  ix\  cel- 
le de  Saint  Denis  ôc  de  Saint  Geor- 
ges, 14.  celle  de  Saint  Gerand  ,  15. 
celle  de  Saint  Rémi ,  dite  des  Urjînsi 
16.  celle  de  Saint  Pierre  &  de  Saine 
Michel  :  1 7.  celles  de  Saint  Jacques , 
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de  Saint  Crefpin,  <Sc  de  Saint  Etien- 
ne, qui  n'en  font  plus  qu'une:  18. 
celle  de  Saint  Louis  :  19.  celles  de  S. 
Rigobert  &  de  Saint  Nicaife,  qui 
n'en  font  plus  qu'une  :  c'eft  la  Cha- 
pelle dite  des  Gondis. 

Vis-à-vis  de  cette  Chapelle  ,  eft  une 
arcade  du  Chœur ,  ornée  de  fculptu- 
res ,  dorures  &  de  marbre  ;  elle  eft: 
derrière  l'Autel  des  Fériés  -,  c'eft  l'en- 
droit où  eft  placée  la  châife  de  Saint 
Marcel ,  Evêque  de  Paris.  Cette  châf- 
fe  eft  de  vermeil  doré  ,  faite  en  for- 
me d'Eglife  ,  avec  deux  bas  côtés  ; 
elle  eft  couverte  de  fleurs  de  lys  cize- 
lées  d'applique  ,  dans  des  comparti- 
mens  à  lozanges ,  dont  les  enfonce- 
mens  font  de  lames  d'or  ,  enrichis 
tout  au  tour  de  plufieurs  figures  d'or , 
repréfenrant  la  vie  du  Saint  :  le  vi- 
trage eft  d'or  émaillé  ,  avec  un  grand 
nombre  de  pierres  précieules.  Guil- 
laume d'Auvergne  ,  Evêque  de  Pa- 
ris ,  approuva  par  un  Acte  de  1161 , 
un  legs  de  Raimond  de  Clermont, 
Chanoine  de  cette  Eglife  ( .a  )  ,  pour 
faire  cette  châflfe  ,  telle  qu'on  la  voit 
aujourd  hui.  Les  Reliques  précieufes 

(  a  )  Mcrn.  Ecclef.  de  M.  Tiilemont ,  tom. 
10,  p.  il?.. 
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qui  y  font  renfermées  ,  furent  tranf- 
portees  dans  la  Cathédrale  ,  par  Eu- 
des de  Sully  ,  fous  le  règne  de  Phi- 
lippe-Augufte. 

20.   La  Chapelle  de  la  Décolation 
de  Saint  Jean-13aptifte  :  1 1 .  la  Cha- 
pelle de  Saint  Eutrope  ,  &  de  Sainte 
Foy  ,  qui  n'en  font  plus  qu'une  ,  de- 
puis que  le  Chapitre  les  a  concédées 
a  Charles-Gaipard-Guillaume  de  Vin- 
timille  du  Luc  ,  des  Comtes  de  Mar- 
feiile  ,  Archevêque  de  Paris  ,    pour 
fervir  de  fépulture  à  fon  illuitre  Fa- 
mille. Ce  Prélat  l'a  fait  orner   avec 
beaucoup  de  goût  -,  l'or  y  brille  de 
toutes  parts  :  le  tableau  de  i'Autel  re- 
préfente  Saint  Charles  Boriromée  ,  qui 
communie  les  Peftiferés  -,  il  a  été  peine 
par  Charles  Fanloo.  M.  de  Vintimil- 
îe  ,  Archevêque  de  Paris  ,  fut  inhu- 
mé dans  le  Chœur  le  13  Mars   174& 
22.   Les  Chapelles  de  Saint  Martin , 
de  Sainte  Anne  ,  &  de  Saint  Michel , 
n'en  font  plus  qu'une  ,  depuis  que  le 
Chapitre  les  a  concédées  à  Louis-An- 
toine de  Noaillés  ,  Archevêque  de  Pa- 
ris ,  pour  fervir  de  fépulture  à  fon  il- 
luftre Maifon.   L'ornement  de   cette 
Chapelle  a  été  fait  aux  dépens  de  ce 
pieux  Cardinal ,  fous  ia  conduite  de 
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M.  de  B offrant  ,  Architecte  du  Roi. 
Elle  a  été  confacrée  fous  l'invocation 
de  Saint  Louis ,  Roi  de  France ,  &  de 
Saint  Maurice.  Le  tableau  de  l'Autel, 
eft  une  Alïomption  fculptée  en  bas  re- 
lief ,  par  Fremin  .,  &:  appliquée  fur  un 
marbre  jafpée.  Aux  deux  côtés  de  cet 
Autel  ,  font  deux  figures  de  marbre 
blanc  ,  dont  l'une  repréfente  Saint 
Louis  ,  Roi  de  France  ,  <k  l'autre  Saint 
Maurice  :  ces  morceaux  ont  été  exé- 
cutés par  BouJJeaiu 

23.  La  Chapelle  de  Saint  Fercol  Se 
Se  de  S.  Férution  :  24.  la  Chapelle  de 
Saint  Jean-Baptifte  &  de  Sainte  Ma- 
deleine :  25.  la  Chapelle  de  Saint 
Euftache  :  z6.  la  Chapelle  de  Saint 
Jean  i'Evangélilte  &  de  Sainte  Agnès  : 
zy.  la  Chapelle  de  Notre  Dame  de 
Lie  (Te  ,  à  côte  de  la  croifée  du  cloî- 
tre :  28.  la  Chapelle  Saint  Nicolas, 
en  fuivant  furie  bas  côté  de  l'Eglife, 
du  côté  du  cloître  ;  29.  la  Chapelle 
de  Sainte  Catherine  :  30.  la  Chapelle 
de  Saint  Julien  le  Pauvre,  &  de  Sain- 
te Marie  Egyptienne  :  3 1 .  la  Chapel- 
le de  Sainte  Geneviève  :  32.  enân  la 
Chapelle  de  Saint  Léonard. 
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l'Orgue. 

En  fortant  de  l'Eglîfe ,  on  apper- 
çoit  l'Orgue  qui  fait  race  au  Chœur  , 
au  bas  de  la  Nef  ,  &z  au-deilus  de  la 
grande  porte  du  milieu  i  il  a  été  réta- 
bli à  neuf  depuis  quelques  années  >  Ôc 
augmenté  conildérablement  -,  on  le 
regarde  comme  le  plus  complet  du 
Roïaume  j  il  contient  plus  de  huit 
mille  tuïaux  :  c'eft  une  pièce  digne 
d'être  vue  &  admirée. 

Tombeaux  _,  Sépultures  &  Epitapkes  ■ 
remarquables. 

Plufieurs  Princes  ,  Princefifes ,  Pré- 
lats, Se  autres  Perfonnesilluitres,  onc 
été  inhumés  dans  cette  célèbre  Mé- 
tropole ,  entr'autres  : 

Philippe  de  France  ,  Archidiacre  de 
Paris  ,  his  de  Louis  le  Gros ,  Roi  de 
France ,  mort  en  1161.  Georîroi ,  Duc 
de  Bretagne,  Comte  de  Richemont, 
troifieme  fils  de  Henri  II  5  Roi  d'An- 
gleterre j  mort  en  1 1 S6. 

La  Reine  Ifabelle  ,  première  fem- 
me du  Roi  Philippe  II  ,  furnommé 
Augufte ,  morte  en  115?  8.  Philippe  de 
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France  ,  Comte  de  Boulogne  ,  fils  du 
Roi  Louis  VIII >  mort  en  1 1 1  8. 

Louis  de  France  ,  Duc  de  Guyen- 
ne ,  Dauphin  de  Viennois ,  fils  du 
Roi  Charles  VI ,  mort  en  141 5. 

Le  cœur  de  Louife  de  Savoie  ,  mè- 
re du  Roi  François  I  ,  morte  en  1 5  5  1. 

Sépulture  de  Louis-Antoine  de  Noail- 
les  j  Cardinal  &  Archevêque  de  Pa- 
ris ,  mort  le  4  de  Mai  172c, 

Au  bas  des  marches  de  la  Chapelle 
de  la  Sainte  Vierge  ,  dans  la  croifée  > 
eft  inhumé  dans  un  caveau ,  le  Cardi- 
nal de  Noaiiles  :  on  a  gravé  fur  fa  tom- 
be _,  qui  eft  de  marbre  noir ,  cette  ins- 
cription : 

E  P  I  T  A   P  H  E 

Ad  pedes  Dci  Para: , 

Quam  femper  religiosè  coluerat  ; 

Hîc  jacet  , 

Ut  teftamento  juflic  , 

Ludovicus   Antonius  de  Noailles  , 

S.  R.  E.  Cardinalis  ,    Archiepifcopus  Pari- 
fîenfis  , 
DuxS.  Clodoaldi ,  Par  Francise  , 
Regii  Ordinis  S.  Spiricûs  Commcndator  , 
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Frovifor  Sorbona:,  ac  Regia?  Navarrx  Su- 
perior. 

Commifîî  fibi  gregis 

Sollicitudine  Paftor  ,   charitate  Pater  , 

Moribus  forma  : 

Dormii  Tuarbenè  prcepoiuus , 

Domus  Domini  zc-lo  accenfus  , 

In  cratione  aff.duus ,  in  laborc  indefeflus  3 

In  cuhu  modeitus ,  in  viau  fimples  ; 

Sibi  parais,  in  caneros  fanctè  prôdigus, 

Ateneris  ad  fenium  arqualis ,  idemque 

Semper  pius ,  prudens ,  min?,  pacifiais, 

Vitam  tranfegi:  benefacienùo. 

Ecclefiam  Parifienfem 

Aaois  XXXIV 

Rexit ,  dilexit ,  excoluit  ,  omavit. 

Ejus  munificemiam  homincs  fi  taceant  , 

Hujus  Bafilicx  lapides  clamabunt. 

Obiir  plenusdierum  ,  omnibus  fkbilis  , 

Die  Mali  4  ,  anno  Domini   172.9  > 

Gratis  78. 

Viro  mifericordi 

Divinam  mifericordiam  adprecarc. 

Dans  la  Chapelle  de  Saint  Ddnïs  & 
de  Saint  Georges ,  qui  eft  au  tour  du 
Chœur  _,  on  voit  deux  figures  de  pier- 
re ,  élevées  fur  des  colonnes ,  l'une 
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eft  de  Denis  du  Moulin  ,  Evêque  dd 
Paris  ,  Patriarche  d'Antioche  ,  Cardi- 
nal ,  cy-devant  Archevêque  de  Tou- 
loule  ,  ôc  l'un  des  principaux  Confeil- 
lers  du  Roi  Charles  VIL  II  croit  natif 
de  la-Ville  de  Meaux  3  il  mourut  le  1 5 
Septembre  1441. 

Dans  la  Cha  die  des  Urfins  ,  à  côté 
de  l'Autel ,  eft  un  tombeau  de  marbre 
noir  ,  élevé  d'environ  deux  pieds  , 
fur  lequel  eft  à  genoux  un  homme  vê- 
tu de  fa  cotte  d'armes,  &  derrière  lui, 
une  femme  auffî  à  genoux  :  tous  les 
deux  habilles  à  la  mode  de  leur  fiecle  > 
c'eft  Jean  Juvenal  des  Urfins  ^  Baron 
de  Tïenel  ,  mort  en  1431  ,  &  Mi- 
chelle  Vitry ,  fon  éppufe  ,  morte  en 
1456.  Cette  Maifon  a  été  confondue 
par  fubftitution  avec  celle  de  H ar vil- 
le ,  fille  de  Chriftophe  ,  Marquis  de 
Trênel ,  &c.  Efprit  Juvenal  de  Har- 
ville  des  Urfins  _,  fut  inhumé  dans  cet- 
te Chapelle  en  1726  ,  <5c  à  la  fuppli- 
cation  de  Marie-Madeleine  le  Blanc  s 
ïon  époufe  ,  le  Chapitre  lui  a  accordé 
que  Claude  le  Blanc  ,  {on  père  ,  Se- 
crétaire d'Etat  ,  &  Miniftre  de  la 
Guerre  y  feroit  auih  inhumé  dans  cet- 
te Chapelle  ,  comme  il  eft  marqué 
iur  leur  épicaphe  de  marbre  blanc, 
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qui  eft  attachée  a  un  des  piliers  de  cet- 
te Chapelle  j  la  voici  : 

E  P  I  T  A  P  H  E 

D'Efprit  Juvenal  de  Harville  des  Ur- 
fins  ,  &  de  Claude  le  Blanc  y  Con- 
feiller  d'Etat  \    &   Muiijire  de  U 
Guerre. 

In  hoc  avito  Urfinorumfacello 
Recondkum  efl:  corpus 
Spiritûs  Juvenaîis  de  Harville  des  Urfms; 
Marchionïs  de  Trenel  : 
Qui  beiiicâ  Virtuté  irffîgnis  fuit  , 
E:  equiciim  fetôriaûbrùrri  Lcgatus  alcer 
Legatique  primaiii  locum  tenens  , 
Obiitanno  inc  ,  decimàdie  Nov. 

Hîc  etiam  quiefeunt  cineres 
Spiritûs  Juvenaîis  ce  Harville  desUriinsj 

Marchionis  de  Trenel  , 
Quem  regni  mederator  ,  Pmiippus  , 
Sua?  Draconum  turma:  prarfecit  : 
Florencem  in  medio  juvemutis  fpe  , 

Invida  mors 
Uxori  ,  liberis ,  Régna  eripuit , 
Anna  «tatis  2B  ,  fàkte  17:6  , 
die  ix.  3 

N  v 
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Maria  Magd.  Petit  de  PafTy ,  mulier 
Raii  exempli,  piope  pii  generis  cineres 

Sepulta  eft. 
Anno  17175  13  Apiilis,  vixit  annos  58. 

Tenero  dile&iflîmo  ,  &  uxoii  piifïima;  diii 
Su  pérîtes  non  fuit 
Claudius  le  Blanc, 
Kcgii  à  fanctioribus  confiliis  , 

Et  rei  Bellicx  Adminiller , 
Vir  privatim  &  publiée  clarus  , 
Non  fïbi ,  fed  Patrie  vixit. 
AgrelTa  eft  virum  fortuna  , 

Probav-it ,  non  vicit  $ 
Celer  fuit  ingenio  ,  ore  fuavis  , 
Aditu  faciiis  ,  civis  ,  pater  ,  amicus 
Optimus  ,   Militum  Pacronus  y 
Omnium  amor  &  delicium  : 
Obiit  anno  1718  ,  die  Martis  r?. 
Vixit  annos  jy.  Quos  virtus, 
Pietas  ,  Religio  ,  dum  viverent , 
Conjunxeiunt ,  variis  poft  obitum 
Diftrahi  tumutis  noluit  hujufce 
Urbis  Se  Regni  primarice  Bafîlica? 
Unanimis  Canonicorum  confefïus 

Hune  tituium 
Marito  amantiffimo  ,  colendifîîrais 
Ac  dilediflimis  parentibus  Ludovica 
Magdalena  le  Blanc  y  MarchioniiTa 
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De  Trenel  5  ipfa  mœrens  y  lugenfcjae  potuic, 
Dumque  nullis  scrumnis  augeri  poffe 
Exiftimabat ,  en  hea 
Infans  dulciffimus,  Simon  Maria 

Triftanus  des   Urfms  , 
Cornes  de  Harville,  in  quo  fpes , 

E  finu  ejus  ereptus  eft , 
Die  4  Julii ,  anno  1718  > 
Mcnfc   18. 

La  Chapelle  de  Saint  Pierre  &  de 
Saint  Michel  fert  de  fépuirure  à  i'il- 
luftre  Maifon  d'Harcomt  j  le  Chapi- 
tre de  cette  Ee'ife  lui  a  accordé  cette 
Chapelle  le  9  de  Mars  1746. 

Le  2  8  de  Septembre  1750,  Louis- 
Abraham  d'Harcourt  ,  Chanoine  8c 
ancien  Doyen  de  l'Eglife  de  Paris  , 
Docteur  en  Théologie  ,  Commandeur 
des  Ordres  du  Roi,  Duc  &  Pair  de 
France  ,  Abbé  Commandataire de  No- 
tre Dame  de  Signy  _,  &  de  Saint  Tau- 
rin d'Evreux  ,  mourut  âgé  de  56  ans, 
&  a  été  mis  dans  le  caveau  de  fa  Fa- 
mille. 

Dans  la  Chapelle  de  Saint  Nicaife  , 
on  voit  un  tombeau  de  marbre  blanc 
3c  noir  ,  élevé  environ  de  trois  pieds , 
fur  lequel  eft  couchée  une  figure -d'E- 
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vêque  en  marbre  blanc  •  elle  repré- 
fente  Simon  de  Matifas  de  Bu(Ty ,  Eve-* 
qaede  Paris  ^  mort  le  trois  Juin  1304. 
Au-dehors  de  cotte  Chapelle  y  eft  fa 
ftatue  de  pierre  ,  élevée  fur  deux  pi- 
liers ,  fur  lefquels  èft  attachée  l'inf- 
cription  fuivante  : 

Cy  efl  l'image  de  bonne  mémoire , 
Simon  de  Matujas  ,,  Evêque  de  Buffy  3 
&  jadis  Evêque  de  Paris  _,  par  qui  fu- 
rent fondées  premièrement  ces  trois  Cha- 
pelles j  où  il  gift  5  en  l'an  1  304.  Ces 
trois  Chapelles,  qui  font  partagées, 
font  celles  de  S.  Nicaife  ,  de  S.  Rigo- 
bert ,  &de  S.  Louis. 

Dans  les  Chapelles  de  Saint  Ri- 
gobert  &  de  Saint  Louis  ,  qui  n'en 
font  plus  qu'une  ,  depuis  le  10  de 
2vlai  1602  ,  le  Chapitre  de  l'Egli- 
jfe  de  Paris  les  aïant  accordées  an 
Cardinal  Pierre  de  Gondy  ,  Evêque 
de  Paris  ,  pour  fervir  de  fépuiture  à 
fon  illuftie  Maifon  ,  on  voit  deux 
tombeaux ,  qui  font  élevés  chacun  fur 
quatre  colonnes  de  marbre  noir  ,  qui 
fupportent  un  entablement  ,  fur  le- 
quel font  repréfentées  à  genoux  deux 
figures  d  hommes  en  marbre  blanc  r 
aïant  les  mains  jointes  j  ôc  priant 
Dieii,  au-deflus  defquelles  font  leurs 
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tombeaux  en  forme  de  cuves  couron- 
nées d'urnes  à  l'antique.  A  la  droite, 
eft  celui  d'Albert  de  Gondy  ,  Duc  de 
Retz,  ëcc.  mort  en  i6ci  ,  de  l'autre 
qui  eft  à  la  gauche  ,  repréfente  Pierre 
de  Gondy  ,  fon  frère  ,  Cardinal  ÔC 
Evêque  de  Pans,  mort  en  17  16. 

Les  Chapelles  de  Saint  Eutrope  ôC 
de  Sainte  Foy  ,  n'en  font  plus  qu'une, 
depuis  que  le  Chapitre  les  a  accordées 
à  Charles-Gafpard-Guillaume  de  Vin- 
ti-mille  du  Luc  ,  des  Comtes  de  Mar- 
feille  ,  tkc.  Archevêque  de  Paris, 
pour  fervir  de  fépulture  à  fon  ancien- 
ne Se  illuftre  Maifon.  Pour  lui  ,  il  a 
été  inhumé  dans  le  caveau  des  Arche- 
vêques ,  qui  eft  dans  le  Chœur  de  cet- 
te Êglife  ,  le  1 3  Mars  1746". 

Les  Chapelles  de  Saint  Martin  ,  de 
Sainte  Anne  ,  &  de  Saint  Michel  y 
n'en  font  aufli  plus  qu'une  ,  depuis 
que  le  Chapitre  les  a  concédées  à 
Lpuis-Antoine  de  Noailles  ,  ôcc.  Ar- 
chevêque de  Paris ,  pour  fervir  de  fé- 
pulture à  fon  illuftre  Famille.  Mais 
pour  lui ,  il  voulut  être  enterré  au  bas* 
du  Sanctuaire  de  la  Chapelle  de  la 
Sainte  Vierge  ;  ou  fon  corps  repofe. 
On  voit  fur  la  corniche  du  lambris  , 
qui  eft  entre  les  deux  croifées  deceue 
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Chapelle  ,  une  urne  de  porphvre  ,  qui 
renferme  le  cœur  de  cette  Eminence  ; 
de  au-detTous  ,  dans  un  grand  pan- 
neau ,  le  Chapitre  a  fait  graver  la  fui- 
vance  inferipeion  latine,  en  mémoire 
des  grands  biens  ,  que  ce  pieux  &  iU 
luftre  Prélat ,  a  faiîs  à  cette  Egiîfe. 


Infcription  latine, 

Eminentiffimo  &  Rcverendiflîmo 
Ludovico  Antonio  de  Noailles , 
S.  R.  E.  Cardinali  ,  Parifienfi  Epifcopo  , 
Duci  S  Clodoaldi  ,  Pari  Francis,    Regii 
Ordinis  S.  Spiritûs,  Commendat.    &c. 
Ob  refarcitas  &  intighiter  decoratas 
Complures  hujus  JE-dh  partes  : 
Caduca  multis  locis  base  Balîlica 
Gravioresin  pofterum  ruinas  minabatur, 
NeceiTariostantooperi  fumptus  in  fe 
Unum  recipere  voluit  pie  magnifiais 

Pontifex  , 
Nec  fatis  habuit  inftaurarc  facra 

Tecla  Templi  3 
'Atque  infirma  &  laboranria  fulcire  , 

Nifi  infuper 
Carilîimam  fibi  fponfam  ,  alienus 

Ipfe  ab  omni 
Fallu  cleganter  ademaret  > 
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SiC  autem  Divine  Domûs  decoii 

Confuluit ,  ut  indè 
Nihil  detvimenti  viva  Chrifti  Templa 

Caperenc  , 
Cui  munificenriac  non  magis  ex 

Annuis  reditibus , 
Quam  ex  uberi  modcCùx  Se  frugalitatis 

Fundo  fuffecit. 
Locanda?  decencids  Marcelli 

Cap  fa? , 
/Ediculum  ponè  San£tuarium 

Condidit 
Dupiicem  ambonem  ,  &  applicata 

Utrique 
Àlraria  excitavit. 
Cameram  decufîaram  ,  fub  minori 

Campanili 
Parifcentem  demolitus  ,  novam  conftruxito 
Tcraplam  interius ,  deterfo  veteri 

Situ  j  priftino 
Nitoti  reftituit. 
Plumbeum  te&um  vetuftate  detritum 

Inftauiavit , 
Enittam  in  raodum  Rofa;  majorem 

peneftram 
Quxfpe&atad  Méridiens  ,  refecit. 
Sacellumhoc  humandisGenuiiuaa 

Suorum 
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Kepotibus  affignatum  ,  decoravic. 
Capitulum  Parifienfe  grati  crga 
Optimum  Patrem&  Sandiillmum 
Prasfulem  animi  monumentum 

Pofuit , 
An.  R.  S.  M.  DCC.  XXVII. 

Dans  la  Chapelle  des  Saints  Feréoi 
8c  Ferrutien  ,  eft  la  fépulture  du  cé- 
lèbre Pierre  de  L'Efcot ,  Abbé  de  Clu- 
ni  ,  8c  Chanoine  de  cette  Eglife , 
mort  en  1 57S  ,  âgé  de  6 'S  ans.  Il  ex- 
cella dans  l'Architecture  fous  les  qua- 
tre derniers  Rois  de  la  Race  des  Va- 
lois :  une  partie  du  Louvre  a  été  bâtie 
fur  (es  deifeins. 

Dans  la  Chapelle  de  Saint  Eufta- 
che  ,  on  voit  un  tombeau  de  marbre 
noir  j  c'eft  celui  du  Maréchal  de  Gué- 
briant  ,  tué  d'un  coup  de  canon  en 
164?  ,  au  fiege  de  Rotweil  :  ce  fur 
Louis  XIII  qui  le  fin  inhumer  dans 
cette  Eglifé  ,  pour  reconnoître  les  fer- 
vices  que  ce  grand  Maréchal  avoir 
rendus  à  l'Etat ,  par  fa  valeur.  Pvenée 
du  Bec  Crêpin  ,  fon  époufe ,  fille  du 
Marquis  de  Vardes  ,  Ambadadrice  ex- 
traordinaire en  Pologne  ,  8c  en  diffé- 
rentes   autres 
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initie  i  Septembre  1659.  Leur  épita- 
phe  eft  gravée  fur  un  marbre  noir  _,  qui 
eft  au-deffus  du  tombeau  :  elle  eft  cor** 
çue  en  ces  termes  : 

EPITAPHE. 

Piis  &  heroicis  Manibus 

Joannis-Baptifbe  de  Budes  ,  Comitis 

De  Guebriant  ,  Galliae  Polcitiarchi  5 

Qui   ex    antiquâ  Britanniae    rainoris  gentç 
editus, 

Per  omnes  Militiae  gra-ius  ad  rei  bellicx 
Apicem  ,  folo  vimitis  fufFragto  evectus, 
Germaniam  implevit  rerum  geftarum 
Gloria  5  Sz  poil  militas  viclorias, 
In  obfidicne  Rothwdlia:  urbis  lethalitcr 

Vulneratus ,  capta  urbe  , 
Exercitus  défi  Jerio  &  Reip.  damno 
A  vivis  fublatuseft  ,  die  14  Novembris  i^4J> 

JEtatis  41. 
Delphino  filio  moderacorem 
JDeitinaverat  Ludovicus  Jultus , 
Gallia;  Rex  : 
Funere 
Demùm  Regio  clams ,  frequemî 
Ordinum  concurfu  ,   in  hac  Orbis  Gallias 
Principe  Bafilica ,  honorificc 
Condnus  eft» 
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Hîc  etiam  fita  eft 

Renata   Dubec   Crepin  , 

Incomparabilis  fœmina 

Natalium  fplcndore ,  &  virtutum  gloria, 

Non  impar  marko  uxor  ,  quae  inter 

Vuîduitatis  luclum  &  lacrymas 

A  Chriftianiffimo  Rcrre  ,  Seren. 

Et  Poloniae  Reginae  Marne  Gonzagae  , 

Comes  itineris  addita  : 
Suprà  fexus  conditionem  ,   &  ad 
Singularem  prudentiae  commendationem 
Legationis  muncre  fungens 
Apud  Scptentrionis  Principes , 
Germaniam  ,  Poloniam  ,  Italiam  ,' 
Et  alias  orbis  plagas  , 
In  admîniftrationem  fui  traxit  : 
Tandem  à  Ludovico  Magno 
Regix  fponfac  Marix  Therefiaî 
Eleda  Comes  honoraria  , 
Dum  in  Aquitaniamad  Reginam 
Pergeret  apud  Petrocorios  obiit: 
Die  Septemb.  1659  >  xtatis  59. 
Hîc  etiam  marito  jufta  perfolvi 
Singulis  annis  curavi , 
Die  XXIV  Novembris. 

Dans  la  Chapelle  de  Sainte  Cathe- 
rine ,  qui  eft  dans  le  bas  côté  de  la 
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Nef,  en  entrant  à  gauche  ,  on  voit 
vis-à-vis  cle  l'Autel  le  tombeau  de 
M.  l'Abbé  de  la  Grange  ,  Chanoine 
de  cette  Egaie  :  il  a  été  exécuté  par 
M.  Adam*  Il  eft  en  pyramide ,  com- 
pofé  de  differens  marbres  choifis ,  or- 
né de  dorures  ,  au  milieu  duquel  eft 
pofé  un  marbre  blanc  ,  où  l'on  voie 
le  portrait  en  bas  relief  de  cet  illuftre 
Abbé  ;  &  au  bas  de  ce  tombeau  >  on 
lit  cette  épitaphe. 

E  P   I  T  A  P  H  E. 
D.    O.    M. 

Hîc  jacet 

Beatam  expe&ans  refurre&ionem 

Carolus  de  la  Grange  Trianon , 

Diaconus  Parifînus  à  die  feptimâ  menfîs 

Apiilis   1679. 

Hujufce  Ecclefia?  Canonicus  à  die  quartâ 

Aprilis  '7x8  ,  jubilaras, 

Abbas  Baio  Santti  Seveii ,  in  fuprema  Curia 

Parlamenti  Senaror, 

Urbanitate  quâ  generis  nobilitati  par  effet 

iELquabilitate  vitar, 

Bçnefkâ  in  omnes  voluncate  omnibus  ca- 
riflîmus  , 
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Decorem  dormis  ejus  imprimis  dilexic  } 
Chorum  elcganti  ditavit  Aquila 
Sacdlum  iftud  fuo  a?re  ornavit. 
'Obiit  die  Veneris  decimâ  menfis  Julii , 
Anno   1733. 
Octoginta  annos  natus. 
Requiefcat  in  pace. 

On  voitaufîl  dans  cette  Eglife  Pé- 
pitaphe  du  favant  Paul  Emile  _,  Cha- 
noine de  PEglife  de  Paris  ,  more  ea 

E  P  I  T  A  P  H  E 

Paulus  Emilius 

Veroncnfîs 

Hujus  Ecclefîae  Cnnonicus ,  qm  prarcef 

Eximiam  vitae  fanctitatem  ,  quanta 

Quoque  doétrinâ  praeîUtcrit ,  judexatquc 

Teftis  erit  ,  Hiftoria  de  rébus  geftis 

Francorum  pofteris  ab  eodem  édita  ; 

Cbiit  anno  D.    1559  , 

Die  5  menfis  Maii. 

On  lit  aufîî  Pépitaphe  de  Renauld 
de  Beaune  ,  Chanoine  de  cette  Egli- 
fe ^  mort  en  \6o6. 
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E  P  I  T  A   P  H  E. 
D.  O.  M. 

Et  asternse  mémorise  , 

Viri  immortalitate  digniiîimi  t 

Regnaldi  de  Beaune  , 

Qui  fex  Chriftia.niflSmis  Regibus 

Trancifcol ,  Henrico  II  ,  Francisco  II, 

Carolo  IX ,  Henrico  III ,  Henrico  IV  , 

Fidelem  flrenuamque  navavic  eperam  -> 

Francifci  Andium   &  Alenconii  Ducis 

Cancellarius  ,  in  Aulâ  Palatinus  ,  in 

Senatu    Parifienfr  SanCtiorique  confîlio  Se- 
naLor  , 

In  Sacerdotum  Conventu 

Ecclefiafticis  OfHciis  gîoriosè  perfun<frus  8 

Primdm  Mimatenfis  Epifcopus  3 

Deindè  bituriceniîs  Patriarcha  , 

Archiepifcopus 

Aquitanise  Primas  , 

Pofteà  Senonum  Archiepifcopus  , 

Gallise  &:  Germanise  Primas  , 

Magnufque  Francise  Eleemofynarius  9 

Plenus  honoribus  &  annis, 

Animam  feientiis  omnibus 

^t  virtutibus  decoratam  ,   Deo  redidit^ 

Anno  setaris  79  3 

Heparat£  falucis,  1606, 
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Claude  Joli ,  Chantre  &  Chanoi- 
ne de  l'Eglife  de  Paris ,  mort  en  1 700, 
a  été  inhumé  à  côté  de  Guy  Loifel, 
fon  oncle  ,  Magiftrat  très  intègre  ÔC 
fout  recommandable  par  fon  érudi- 
tion. Sur  laJiombe  qui  leur  eft  com- 
nmne  ,  on  lit  ces  mots  : 

EP  ITAPHE. 

Widus  Loifellus 

Rcfurreîtionem  hîc  expe&at , 

XIII.  Kaicndas  Januarii, 

M.  DC.  XXXI. 

EjufqueNepos  Claudius  Joly, 

Canonicus ,   Praecentor  &  Officialis 

Pai'ifienfîs  , 

Qui  obiit ,  1  >  Januarii  1700  , 

i£catis  fax  ,93.  an. 

Antoine  de  la  Porte  ,  Chanoine  ju- 
bilé de  cette  Eglife,  mort  en  1710  : 
fur  fa  tombe  ,  qui  efl  vis-à-vis  la  gran- 
de porte  du  Chœur ,  dans  la  croifée  , 
on  a  gravé  cet  épitaphe  : 

EP  IT A  P  HE. 

Sta  viator, 
Adoratoque  Deo, 
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Mireris  commemorandam  liberalitatem 
D.  D.  Antonii  de  la  Porte  , 
Hujus  Ecclelia:  Can.  jubilasi , 
Cujus  cineres 
Hîc  beatam  refurrectionem  expectantr 
Hoftiae  falucari  Tabernaculum  in  foie 
Ex  argento  deaurato  ,   pondo  librarum  ico, 
Pofuit. 
Tabulisodo  egregiè  pictis  Iiunc  Chorum 
Exornavit  : 
Reditu  annuo   8co  libellarum  , 
Eccleiiam  Parifienfem 
Auxit. 
Nofocomii  vero  paupercs  ha:redes  ex  aile 
Reliquit  : 
Qux  dona  , 
Non  mors  exrerfît  exanimi , 
Sed  pietas  imperavit  incolumi  j 

Denique 

Gravis  annis  ,  meriris  gravior, 

Quas  caelo  confecravit  opes , 

Multiplicato  fœnore  percepturus , 

Obiit  , 

XXIV.  Decemb.   ann.    Dornini  1710. 

jEtatis  83.  Can.  60. 

Defiderium  fui  relinquens  &  exemplum  ; 

Tôt  beneficiorum  memor ,  Ecd.  Pariiîeniis 
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Solemni  facriflcio  ,  quot  annîs  14  Dec.  die^ 

Benefactori  fuo  , 

Patentât. 

Claude  Châtelain  ,  Chanoine  ho- 
noraire de  cette  Egiife  ,  mort  l'an 
171 2  ;  on  lit  Tépitaphe  fuivante  fur 
fa  tombe  ,  qui  eft  à  côté  de  la  porte 
rouge  ,  par  où  les  Chanoines  paiïenc 
la  nuit  pour  aller  au  Chœur. 

E  P  IT  A  P  R  E. 

Hîc  jacct, 

Claudius  Châtelain   Pariiuius , 

Ecclefia:  Parifïenfis  Canonicus  Pr#(byter, 

Vir  ingenio  ,  do&iinâ  ,  pietate  magnus  , 

Animimodcftiâ,  &  morum  candore  parvuluSj 

Antiquitatibus  Se  ritibus  Ecclefiafticis 

Peritiffimus  ; 

Rei  privarse  nefeius  : 

Dilexit  imprimis  decorcm  domûs  Deij 

Veii  ubique  fa^ax  indagator  , 

Lingue  Patriae  origines  percalluic , 

Sanctorum  Acla, 

£dito  in  lucera  infîgni  Marcyrologio, 

Illuitravit. 

Quod 
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Qtlod  fine  fi&ione  didicerat  , 

Sine  invidiâ  communicavit  j 

Confulentibus-fe  fatisfecit  femper  , 

Et  ex  incertis  cxteros   dimifît  ; 

Regni  propè  totius  facris  in  rébus 

Oraculum. 

Exhauftis  labore  viribus , 

Obviam  Chriito  prseivit  , 

Dominicâ  Palmarum  ,  die  XX  Martii, 

Ann.  M.D.CC.  XII. 

iEtatis  LXXII.  Canonicatus  XLIX, 

Hoc  grati  animi  monumentum 

Carifllmo  Patruo  , 

Stephan.  Maria  Châtelain  3  Eccl. 

PariC   Can. 

Pofuit. 

Hommes  illujlres  de  VEglife  Cathé~ 
drale  de  Paris* 

L'Eglife  de  Paris  a  fourni  un  nom- 
bre infini  de  grands  Perfonnages  ,  il- 
luftres  par  leur  piété ,  leur  naiifance  , 
leur  érudition  _,  &  par  leurs  bienfaits 
envers  elle.  Il  nous  feroit  .impoflîble 
de  les  rapporter  tous  ici  *,  nous  en 
avons  déjà  cité  plufieurs  dans  le  corps 
de  cet  ouvrage  j  &:  furtout  en  rappor- 
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tant  les  épitaphes  qui  font  leur  élo- 
oq.  Qu'il  nous  fuftife  de  favoir  que 
du  vénérable  Chapitre  de  l'Egiife  de 
Paris  ,  ont  forti  fix  Papes,  trente- 
deux  Cardinaux  ,  trente  deux  Arche- 
vêques ,  &;  beaucoup  plus  de  cent  cin- 
quante Evêques  ,  qui  ont  été  ,  ou 
Doyens ,  ou  Archidiacres  ,  ou  enfin 
Chanoines  de  cette  Eglife.  Dès  les 
premiers  liecles  ,  &  furtout  dans  le 
douzième  ,  elle  fleurifloit  en  piété  & 
en  fcience  :  c'eft  ce  que  nous  allons 
voir  ,  &  remarquer  dans  ceux  que 
nous  allons  citer. 

Pierre  ,  Chantre  de  l'Egiife  de  Pa- 
ris ,  auquel  le  nom  de  Chantre  eft  ref- 
té  ,  fut  un  des  plus  fameux  Docteurs 
du  douzième  fiecle  ,  &  auteur  de  plu- 
fieurs  ouvrages  de  Théologie  ,  qui 
font  encore  la  plupart  manufcrits.  Ii 
a  compofé  un  livre  intitulé  :  Verbum 
abbreviatum  ;  on  en  a  imprimé  une 
partie  ,  qui  eft  contre  les  Moines  qui 
agiflent  contre  le  vœu  de  pauvreté. 
Il  a  autfi  compofé  la  Grammaire  des- 
Théologiens ,  très  utile  pour  l'intelli- 
gence des  Saintes  Ecritures  :  un  Trai- 
té des  Diftin&ions  :  un  Ecrit  touchant 
les  Miracles  :  trois  livres  des  Sacre- 
jnens  :  des  glofes  fur  la  Bible  :  &  una 
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Somme  de  Cas  de  confcîence.  Il  fe 
retira  à  l'Abbaïe  de  Longpont ,  Ordre 
de  Cîreaux  ,  entre  Compiegne  &  SoiC- 
fons  ,  où  il  mourut  vers  Tan  1 197. 

Pierre  de  PoicTiers  ,  Chancelier  de 
l'Eglife  de  Paris  ,  étoit  un  des  pre- 
miers Scholaftiques  de  fon  tems.  I! 
enfeigna  la  Théologie  dans  les  Eco- 
les de  Paris.  Il  compofa  en  1 170  ,  un 
Traité  des  Sentences  ,  dédié  à  Guil- 
laume ,  Archevêque  de  Sens  ;  des 
Commentaires  fut  quelques  livres  de 
la  Sainte  Ecriture,  Pierre  de  Poicfciers 
mourut  l'an  1200. 

Michel  de  Corbeil ,  Doyen  de  l'E- 
glife de  Paris ,  fut  nommé  Patriarche 
de  Jérufalem  *,   mais  avant  de  pren- 
dre polTeiiion  de  cette  dignité  ,  il  fut 
i  élevé    fur   le   fiege    Archi-Epifcopal 
i   de  Sens ,  l'an  1194,  il  fit  de  grands 
j  biens  à  fon  Eglife  de  Sens ,  aufïi-bier* 
»  qu'à  celle  de  Paris  j  il  mourut  vers  la 
i  fin  de  Novembre  ,  l'an  1199. 

Pierre  de  Corbeil  ,  fut  fon  fuccef- 
I  feur  5  fa  fcience  &  fa  piété  le  rendi- 
rent illuftre  dans  le  treizième  iiecle. 
De  Chanoine  de  l'Eglife  de  Paris,  il 
fut  fait  Evêque  de  Cambrai  ,  &  en- 
fuite  Archevêque  de  Sens ,,  l'an  1200. 
Enfeignant  la  Théologie  dans  l'Uni- 
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verfité  de  Paris  ,  il  avoit  eu  pour  Dif- 
ciple  le  Pape  Innocent  III ,  qui  l'em- 
ploïa  dans  plusieurs  affaires  impor- 
tantes. Pierre  de  Corbeil  a  compofé 
plufîeurs  ouvrages  ,  qui  ne  font  pas 
venus  jufqu'à  nous  -,  nous  n'avons  que 
quelques  fragmens  de  fes  Ordonnan- 
ces Synodales.  Il  mourut  le  3  Juin  de 
Tan  1122,  dans  le  Chœur  de  fonEgli- 
fe,  où  il  célébroitun  Synode  ;  on  y  voit 
encore  aujourd'hui  fon  épitaphe. 

Hugues  de  Chamfleury  ,  après  avoir 
été  Chanoine  de  la  Cathédrale  de  Pa- 
ris ,  fut  Evêque  de  SoiiTons  ,  &  Chan- 
celier de  France  ,  fous  le  règne  de 
Louis  le  jeune  \  il  difputa  contre  Gil- 
bert de  la  Poirée  ,  Evêque  de  Poic- 
tiers.  Il  foufcrivit  diverfes  Chartres , 
l'an  1 1 5 1  _,  6c  les  années  fuivantes. 

Pierre  le  Mangeur ,  après  avoir  été 
Doyen  de  l'Eglife  de  Troyes  ,  fut 
Chancelier  de  celle  de  Paris  ;  il  y  en- 
feignala  Théologie.  Il  eft  Auteur  de 
l'HiltoireScholaftique  ,  dédiée  à  l'Ar- 
chevêque de  Reims ,  Guillaume  aux 
blanches  mains  >  ouvrage  qui  a  été 
en  grande  réputation  dans  le  XHIe  9 
XlVe,  &XVefiecle.  C'eft  un  corps 
de  Théologie  pofitive  -,  Pierre  le  Man- 
geur fe  retira  à  l'Abbaïe  de  Saint  Vie- 
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tor  où  il  mourut  :  on  y  voit  encore 
fon  épitaphe. 

Adam  de  petit  Pont ,  ainfi  nommé, 
à  caufe  qu'il  avoit  enfeigné  dans  ce 
quartier  de  Paris ,  où  il  écoit  en  ré- 
putation, liétoit  Chanoine  de  Notre 
Pâme  en  l'an  1  1 45  ;  il  fut  enfuite 
Evêque  de  Saint  Afaph  en  Angleterre. 
Il  aililta  au  Concile  de  Latran  ^  tenu 
au  fujet  de  quelques  propolitions  des 
écrits  de  Pierre  Lombard  ,  fous  le- 
quel il  avoit  eu  le  foin  des  Ecoles  de 
Paris*  li  àffijfta  auili  au  Concile  de  Pa- 
lis de  l'an  1145  ,  tenu  contre  Gilbert 
de  la  Poirée  ,  Evêque  de  Poi&iers. 

Tous  les  fîecles  fuivans  ont  vu 
grand  nombre  de  Saints  &  de  Savans 
fortir  du  vénérable  Chapitre  de  l'E- 
glife  de  Paris ,  pour  remplir  les  Digni- 
tés Eccléfiaitiques  ;  &  même  de  nos 
jours  ,  nous  en  voïons  encore  plu- 
fieurs  à  qui  je  pourrois  donner  de 
juftes  louanges  j  mais  leur  modeftie 
arrête  ici  ma  plume. 
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\^/pportune  ,  (  le  Chapitre  &  la 
Paroitfe  de  Sainte  ).  Le  Roi  Charles 
le  Chauve  donna  à.  Hildebrand,  Evê- 
que  de  Sées  ,  l'Hermitage  de  Notre- 
Dame  des  Bois  le^-Paris  ,  fitué  à  l'en- 
trée d'une  forêt  qui  l'environnoit 
alors  :  ce  qui  fut  caufe  que  lui  &  fes 
Clercs  bâtirent  une  Eglife  de  leurs 
deniers  dans  cet  endroit ,  pour  y  dé-  - 
pofer  le  corps  de  Sainte  Opportue , 
durant  les  ravages  des  Normands. 
Alors  cette  Eglife  prit  le  nom  de  Sain* 
te  Opportune  >  ainfi  qu'elle  fe  nom- 
me encore  aujourd'hui.  C'eft  à  pré- 
sent un  Chapitre  &  une  ParoifTe  de 
Paris.  Le  Chapitre ,  dans  fon  origine , 
n'étoit  compofé  que  de  quatre  Cha- 
noines -,  mais,  Regnaud  ,  Evêque  de 
Paris ,  divifa  les  quatre  Prébendes  en 
huit ,  les  revenus  de  cette  Eglife  s'é- 
tant  augmentés ,  &  depuis  il  y  a  tou- 
jours eu  huit  Chanoines  ;  il  y  a  enco- 
re une  Semi-Prébende  ,  qui  n'a  que 
la  moitié  du  revenu  d'un  Chanoine , 
quoiqu'il  foit  obligé  de  fervir  en  per- 


O  P  Si* 

fonne  ,  &  d'afTifter  à  tous  les  Offices. 
La  Chefcerie  ,  qui  eft  la  principale 
Dignité  du  Chapitre,  a  été  unie,  auill- 
bien  que  la  Cure  ,  à  l'une  des  Prében- 
des. Les  premiers  Chanoines  de  Sain- 
te Opportune  ,  furent  tirés  de  la  Ville 
de  Sées  ,  &  établis  en  cette  Eglife 
par  le  Roi  Charles  le  Chauve  ,  frère 
de  Louis  de  Germanie  ,  qui  augmen- 
ta leurs  revenus.  Le  titre  de  Roïalez 
été  donné  à  cette  Eglife  dans  les  Let- 
tres de  Committimus  .,  qui  leur  furent 
accordées  l'an  171 4  ;  le  Chœur  fut 
rebâti  en  1 1 54. 

Il  y  a  dans  cette  Eglife  une  châtfe 
qui  renferme  une  partie  du  corps  de 
Sainte  Opportune.  On  là  porte  à  coté 
de  celle  de  Saint  Honoré ,  aux  pro- 
ceflions  qui  fe  font  de  la  châife  de 
Sainte  Geneviève. 

Il  y  a  aufîi  un  Reliquaire  où  eft 
renfermé  une  côte  de  la  Sainte,  don- 
née ,  comme  ce  qu  i  eft  dans  la  châlTe  , 
par  le  mèmeHildebrand,  Evêque  de 
Sées. 

Hugues  de  Château-Girard  ,  Chef- 
cier  du  Chapitre  de  Sainte  Opportu- 
ne ,  obtint  en  1  3  1 4 ,  de  Jean  du  Puy  , 
Abbé  de  Cluny  ,  le  bras  droit  de  cette 
Sainte.  H  fut  reçu  avec  beaucoup  de 
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folemnité  ,  en  préfence  du  Roi ,  paf 
Aimery  de  Maignac  ,  Evêque  de  Pa- 
ris ,  le  Dimanche  dans  l'octave  de  l'E- 
piphanie. 

Oratoire,  (  les  Pères  de  1' )  fu- 
rent inftitués  en  Congrégation  par  M. 
de  Bcrulle  ,  à  Paris ,  au  mois  de  No- 
vembre 1 6  1 1 .  M.  de  Berulle  n'écoit 
alors  que  (impie  Prêtre  -,  il  fuivit  en 
cela  les  fages  confeils  de  Saint  Fran- 
çois de  Sales  ,  ôc  furtout  la  volonté  de 
ion  Evêque  ,  Henri  de  Gondy.  Pour 
y  réulïïr  ,  il  s'aflocia  cinq  Prêtres  fa- 
vans  &  vertueux  ,  Jean  Bance  j>  Fran- 
çois Bourgoin  j  depuis  Général ,  Paul 
Mete\eau  ,  Antoine  Berard  3  &  Guil- 
laume Gibieu  j  prefque  tous  Docteurs 
en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris. 
La  Reine  Marie  de  Medicis  favorifa 
de  tout  fon  pouvoir  une  fi  fainte  en- 
treprife.  Non-feulement  elle  Fauto- 
riia  par  Lettres  patentes  du  Roi  ,  dès 
le  mois  de  Décembre  1 6i  i  ,  vérifiées 
au  Parlement  le  4  Décembre  1611  -, 
mais  encore  elle  en  obtint  l'approba- 
tion de  Paul  V  ,  par  une  Bulle  du  10 
de  Mai  16"  15  ,  fous  le  nom  de  Con- 
grégation de  l'Oratoire  de  Notre  Sei- 
gneur Jefus-Chrift  en  France  ,  fur  le 
modèle  de  celle  de  Rome  ,  fondée 
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£ar  le  Saint  Prêtre  Philippe  de  Neri. 

Les  Pères  de  l'Oratoire  achetèrent 
de  la  DuchetTe  de  Guife  l'Hôtel  du 
Bouchage  ,  dont  la  principale  entrée 
étoit  pour  lors  fur  la  rue  du  Cocq , 
tenant  d'un  côté  au  Louvre ,  &  de  l'au- 
tre à  la  rue   faint  Honoré.  Cet  Hôtel 
leur  fut  vendu  80000  liv.    ils  rirent 
bâtir  FEglife  qui  y  eft  jointe  ,  de  qui 
palTe  pour  une  des  plus  régulières  de 
Paris  ,  dans  le  goût  de  l'architecture 
antique-moderne.  Marie  de  Medicis, 
Marguerite  de  Gondy ,  Marquife  de 
Maignelais  ,    3c  Achille  de  Harlay , 
pour  lors  Prêtre  de  l'Oratoire  ,  &  de- 
puis Evèque  de  Saint  Maio  ,   contri- 
buèrent le  plus  aux  frais  de  cet  édi- 
fice ,  qui  eft  du  deifein  de  Jacques  le 
Mercier  _,   habile  Architecte.  Le  por- 
tail n'a  été  commencé  qu'en    1744, 
8c  fini  en  1745  ,  il  eft  du  deiTein  du 
ileur  Cocquet  j  habile  Architecte.  Le 
Makre-Autel  eft  environné  de  colon- 
nes d'un  marbre  choili ,  terminées  par 
une  gloire  fort  brillante  en  dorure  *, 
le  Sanctuaire  eft  fpatieux  Se  pavé  de 
marbre.  Le  tombeau  du  Cardinal  de 
Beiulle  eft  dans  la  Chapelle  qui  eft 
proche  le  Sanctuaire  ,  du  côté  de  l'E- 
vangile ;  ce  tombeau  eft  en  marbre , 
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&de  la  façon  àtAnguier  l'aîné.  Cette 
Eglife  a  été  dédiée  un  Samedi  onze 
Juillet  1 7  50  ,  par  Jofeph  Languet  de 
Gergy  ,  Archevêque  de  Sens. 

Louis  XIII ,  par  fes  Lettres  du  mois 
d'Avril  \6ij  ,  donna  à  l'Eglife  de 
l'Oratoire  ,  rue  faint  Honoré  ,  le  titre 
honorable  de  Chapelle  Roïale  du  Lou- 
vre _,  de  par  un  brevet  du  dernier  de 
Mai  1637  ,  il  permit  l'union  de  l'Ab- 
baïe  de  Notre  Dame  de  Juilly  de  l'Or- 
dre de  Sainr  Auguftin  ,  à  la  même 
Maifon  ,  qui  en  jouit  à  préfenr. 

Oratoire  ,  (  le  Séminaire  de  Saint 
Magloire  ,  eftla  féconde  Maifon  des 
Pères  de  V  ).  Ce  fut  Henri  de  Gondy, 
Cardinal  de  Rets  ,  Evêque  de  Paris , 
qui  introduifit  les  Pères  de  l'Oratoire 
dans  l'Abbaïe  de  Saint  Magloire  ,  rue 
faint  Jacques.  Il  obtint  à  ce  fujet  en 
leur  faveur  des  Lettres  patentes ,  en 
date  du  mois  de  Juillet  1 6\  S  ,  regif- 
trées  au  Parlement  le  9  de  Février 
16 19.  Il  chargea  en  même  tems  ces 
Pères  d'inftruire  &  d'entretenir  douze 
Séminariftes  ou  Bourders  ,  qui  doi- 
vent être  nommés  par  l'Archevêque 
de  Paris.  Ce  il  le  Père  Thomaiîîn  j  fî 
yerfé  dans  l'Antiquité  Eccléiiaftique, 
qui  y  a  commencé  de  établi  des  con» 
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fcrences  fur  PHiftoire  Eccléiiaftique 
ôc  des  Conciles. 

Oratoire  ,  au-deiTus  de  la  barriè- 
re des  Chartreux,  (  l'Infùtution  des 
Pères  de  F  J  eft  une  de  leurs  Maifons 
où  ils  donnent  les  premières  inftruo 
rions  aux  jeunes  gens  qui  fe  préfen-. 
rent  pour  être  de  leur  Congrégation. 
Cette  Maifon  fut  fondée  en  165c, 
par  Nicolas  Pinette  ,  Tréforier  de 
Gafton  Jean-Baprifte  ,  Duc  d'Orléans* 
Ce  Prince  obtint  lui-même  des  Let- 
tres patentes  du  Roi.  La  première 
pierre  de  FEgiife  fut  pofée  en  fon 
nom  le  onze  de  Novembre  1655  ,  Se 
le  fept  de  Novembre  1^57,  François 
de  Caulet ,  Evèque  de  Pamiers  _,  con- 
facra  cette  Eglife  en  Fhonneur  du 
Myftere  de  la  Sainte  Trinité  ,  fous  le 
titre  de  la  Préjentation  de  N.  S.  J.  C. 
au  Temple* 

Pères  illuflres  de  V Oratoire, 

La  Congrégation  de  l'Oratoire  » 
quoique  nouvellement  établie  ,  a  dé- 
jà fourni  un  grand  nombre  d'excel- 
lens  Sujets.  Ils  ont  fur  tout  brillé  dans 
les  Chaires  -,  c'eft  au  Père  Senault  à 
qui  Fon  eft  redevable   d'avoir  purgé 
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l'éloquence  de  la  -Chaire  de  l'amas 
confus  d'érudition  profane  ,  donc  les 
Prédicateurs ,  avant  lui ,  chargeoient 
leurs  Sermons. 

Les  Pères  Guillaume  le  Roux  ,  Se 
Jules  Mafcaron  ,  tous  deux  morts 
Evêques ,  l'un  de  Périgueux  ,  &  l'au- 
tre d'Agen ,  ont  encore  enchéri  i'ur  le 
Père  Senault  ,  &:  en  dernier  lieu  le 
célèbre  Père  Mijjlllon  ,  Evêque  de 
Clermont. 

Ce  n'eft  feulement  pas  dans  l'élo- 
quence de  la  Chaire  ,  que  les  Pères 
de  l'Oratoire  ont  excellé  ,  mais  aufli 
dans  les  autres  fciences.  Le  Père  Jean 
Mo: in  ,  a  mérité  le  titre  d'un  des  plus 
grands  hommes  de  fon  fiecle  ,  par  la 
connoifTance  des  langues  orientales. 
Il  étoit  Proteftant  ,  mais  il  fut  con- 
verti à  Paris  ,  à  la  Religion  Catho- 
lique ,  par  le  Cardinal  du  Peron.  Il 
entra  enfuite  chez  les  Pères  de  l'O- 
ratoire -y  il  fit  imprimer  à  Paris  la  ver- 
fion  des  Septante  en  i6i<$.  Il  défen- 
dit cette  verfion  par  un  ouvrage ,  dont 
la  première  partie  fut  imprimée  en 
1633  ,  fous  le  titre  :  Exercuationes 
Bibliothecœ,  :  la  féconde  partie  fut  im- 
primée après  fa  mort  ,  en  1669.  il 
ayoitplus  de  40  ans ,  quand  il  publia 
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VHijloire  de  la  délivrance  de  VEgLife 
par  Confiant  in  ;  &  de  la  Grandeur  & 
Souveraineté  temporelle  _,  donnée  à 
VEglife  Romaine ,  imprimée  en  1 6  3  o  : 
il  a  donné  ;  Exercitationes  Ecclejiafi 
tic  a  j  de  Pœnitentiâ  _,  de  Sac  ris  Ordi* 
nibus  :  il  a  fait  revivre  le  Pentateu- 
que  Hébreu- Samaritain ,  dont  on  n'a- 
voit  point  parlé  depuis  Saint  Jérôme  y 
il  l'a  fait  imprimer  dans  la  Bible  Po- 
lyglote  de  Paris.  Le  Père  Morin  fut 
fans  contredit ,  un  des  plus  profonds 
Savans  de  Ion  tems  :  on  a  de  lui  quan- 
tiré  d'ouvrages  pofthumes  ,  il  mou- 
rut le  28  Février  1659  ,  âgé  de  68 
ans  :  fa  vie  a  été  écrite  par  M.  Simon. 
Le  Père  Jérôme  VignieT  ,  auffi  fort 
verfé  dans  les  mêmes  langues,  a  pa- 
ru fort  inftruit  de  i'Hiftoire  particu- 
lière de  France  ,  tant  facrée  que  pro- 
fane ,  en  quoi  fe  font  aulli  diftingués 
le  Père  Charles  le  Comte  ,  &  fon  Dif- 
ciple  le  Père  Gérard  du  Bois,  LesR. 
P.  Louis  Tkoniajjin  ,  Ecrivain  de  la 
plus  vafte  érudition  ,  Nicolas  Mal- 
branche j  grand  Philofophe ,  Bernard 
Lami ,  Auteur  de  plufieurs  Traités  de 
divers  genres  ,  Jacques  le  Long  ,  ÔC 
plufieurs  aucres ,  ont  Uluftié  la  Ré- 
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publique  des  Lettres,  par  l'excellence 


de  leurs  ouvrages 


Orfèvres.    (  la  Chapelle    des  ) 
Voïez  à  la  lettre  C.  au  mot  Chapelle. 


X  antemont  :  ce  fut  Hélène  de  Co- 
tenrin  de  Tourville  y  AbbeiTe  en 
i66j  j  qui  transfera  fa  Communauté 
à  Paris ,  à  caufe  des  fréquentes  inon- 
dations de  la  rivière  d'Avalon  }  elles 
étoient  auparavant  placées  fur  le  pen- 
chant de  la  montagne  de  Saint  Sym- 
phorien  ,  proche  Beauvais.  Hélène  de 
Cotentin  obtint  pour  cela  le  confen- 
tement  de  l'Evêque  de  Beauvais  ,  de 
l'Archevêque  de  Paris  ,  &  de  l'Abbé 
de  Cîteaux  ,  de  en  même  tems  des 
Lettres  patentes  ,  en  date  du  mois 
d'Août  \G 72.  Elle  acheta  la  maifon 
Cju'avoient  occupée  les  ReVvieufes  du 
Verbe  Incarné ,rue  de  Grenelle  ,  faux- 
bourg  faint  Germain.  L'AbbeiTe  de 
Cotentin  de  Tourville  ,  y  eli  morre 
le  12  de  Décembre  171 5  ,  âgée  de 
Sa  ans.  Depuis  peu  leur  Monaftere 


vient  d'être  rebâti  ,  fur  les  defTems 
de  M.  Confiant  j  Architecte. 

Paul  ,  (  la  ParoiiTe  de  Saint  )  dans 
fon  origine  ,  n'étoit  qu'une  Chapelle 
Se  un  grand  Cimetière  qui  fervoit  à 
enterrer  les  Religieufes  de  Sainte  Au- 
re  ,  établies  par  Saint  Eloi  _,  à  la  place 
où  font  aujourd'hui  les  Barnabites. 
Cette  Chapelle  ne  fut  érigée  en  Pa- 
roiiTe qu'après  l'an  1107.  Elle  fut  re- 
bâtie fous  le  règne  de  Charles  VII  ,  6c 
dédiée  l'an  143 1  ,  par  Jacques  du 
Chafteiier  ,  Evèque  de  Paris.  C'étoir 
autrefois  la  ParoiiTe  de  nos  Rois , 
lorfqu'iis  faifoient  leur  réfidence  au 
Palais  de  Saint  Paul  ,  cv  à  celui  des 
Tournelles  ,  mués  pour  lors  fur  cette 
ParoiiTe. 

Charles  VI ,  Dauphin  de  France  , 
fut  baptifé  à  Saint  Paul  avec  une  pom- 
pe vraiment  Roïale  ,  l'an  13(58,  le 
6  de  Décembre. 

La  Cure  de  cette  ParoiiTe  eft 
de  la  nomination  de  l'Archevêque 
de  Paris  ,  comme  Doyen  de  S.  Maur , 
ôc  Prieur  de  Saint  Eloi. 

Le  Charnier  eft  un  des  plus  grands 
ôc  des  plus  beaux  de  Paris  :  la  Cha- 
pelle de  la  Communion  eft  fort 
belle, 
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Nicole  Gilles  _,    qui  le  premier  a 
écrit  les  Annales  de  France  ,  Se  qui  „ 
mourut  le  i  o  de  Juillet  1503  ,  eft  en* 
terré  dans  l'Eglife  de  Saint  Paul. 

Robert  Cenalis  _,  favant  Evêque 
d'Avranches ,  mort  en  1 560 ,  eft  en-, 
terré  dans  le  Chœur. 

Le  fameux  François  Rabelais  ,,  na- 
tif de  Chinon  en  Touraine>  &  qui 
fut  Curé  de  Meudon  ,  fut  enterré  dans 
le  Cimetière  ,  Tan  1553. 

Jean  Nicot  a  Maître  des  Requêtes, 
AmbaGTadeur  de  France  en  Portugal, 
d'où  il  apporta  à  la  Reine  Catherine 
de  Médias,  la  fameufe  plante  nom- 
mée Tabac  j,  eft  auili  enterré  dans  cet- 
te Egiife. 

Petites-Maisons,  (les)  étoient 
anciennement  une  Maladrerie  ,  elles 
furent  enfuite  deftinées  pour  renfer- 
mer les  pauvres  Mandians  ;  &  enfin 
c'eft  aujourd'hui  un  Hôpital  qui  ferc 
de  retraite  aux  pauvres  vieilles  fem- 
mes. Cet  Hôpital  eft  appelle  les  Pe- 
tites-Maifons  ,  à  caufe  des  maifons 
baffes  qui  font  autour  de  la  cour  ,  Se 
qui  fervent  à  loger  ces  pauvres  fem- 
mes. 

.  L'Eglife  des  Petites  Maifons  a  été 
rebâtie  en  1615  ,  Se  n'a  rien  digne 
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'de  remarque;  elle  fut  bénie  le  6  d'A- 
vril de  la  même  année. 

Petits  Pères  de  la  Place  des  Vic- 
toires ,  (les,)  furent  placés  au  lieu  où 
ils  font  encore  aujourd'hui  ,  Place  des 
Victoires  ,  Tan  1629.  Louis  XIII 
pofa  la  première  pierre  de  leur  Eglife 
le  9  de  Décembre  1629  ,  elle  n'a  été 
achevée  que  depuis  quelques  années 
fur  les  delfeins  du  fieur  Cartaut ,  fa- 
vant  Architecte ,  elle  eft  belle  &  bien 
bâtie.  Louis  XIII  voulut  que  cette 
Eglife  portwit  le  nom  de  Notre  Dame 
des  Victoires  ,  en  reconnoiifance  de 
celles  que  Dieu  lui  avoit  fait  rempor- 
ter à  la  Rochelle  ,  qu'il  avoit  réduite 
l'année  précédente.  Le  Roi  donna  fes 
Lettres  patentes  au  même  mois  de  la 
même  année  >  elles  furent  enregif- 
rrées  au  Parlement  le  2  5  de  Juin  1633. 
Dans  leur  Eglife ,  eft  un  grand  tableau 
qui  repréfente  la  difpute  de  Saint  Au- 
guftin  avec  les  Donatiftes ,  il  eft  de 
Cado  Van-loo, 

Le  tableau  qui  eft  dans  la  Chapelle 
de  M.  Bernard  ,  eft  de  du  Mont  le 
Romain» 

Ces  Religieux  ont  un  Couvent  à 
Argenteuil  ,  <5c  un  autre  aux  Logea 
dans  la  forêt  de  Saint  Germain.  Ce 
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dernier  Monaftere  fut  fondé  par  la 
Reine  Anne  d'Autriche  ,  en  Février 
164.$  y  fous  le  nom  de  Notre  Dame 
de  Grâce,  Louis  XIII  donna  fes  Let- 
tres patentes  au  même  mois  de  la  mê- 
me année. 

Picpus.  (les  Picpus  ^  ou  les  Pèni- 
tens  réformés  du  Tiers  Ordre  de  Saint 
François.  )  Ce  nom  leur  vient  du  lieu 
où  ils  font  établis  au  petit  Village  de 
Picpus  ,  qui  joint  au  Fauxbourg  faint 
Antoine.  Ce  fut  le  Père  Vincent  Muf- 
fard  ,  Parifien  _,  qui  les  réforma  l'an 
1595.  Le  premier  Couvent  de  cette 
réforme ,  eft  celui  de  Franconville  , 
&  le  fécond  celui  de  Picpus.  Ces  Re- 
ligieux furent  établis  à  Picpus  ,  par 
Jeanne  du  Sault  ,  veuve  de  René  de 
Rochechouart ,  Comte  de  Mortemar, 
du  confentement  du  Roi  Henri  IV , 
&  de  Henri  de  Gondy  ,  Evêque  de 
Paris.  Louis  XIII  pofa  la  première 
pierre  de  PEglife  ,  le  1 3  de  Mars 
161 1  ,  Se  leur  donna  le  3  de  Juillet 
1611  ,  des  Lettres  patentes,  dans  lef- 
quelles  il  prend  la  qualité  de  Fonda- 
teur de  ce  Couvent  :  ces  Lettres  fu- 
rent enregiftrées  au  Parlement  le  18 
d'Août  de  la  même  année. 

Pierre  des  Arcis,  (  laParoiffe  de 
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Saint  )  tire  ion  origine  du  douzième 

iiecle  :  l'étymologie  du  mot  Arcis  eft: 
obfcure.  Cette  Eglife  a  été  bâtie  fur 
le  terrein  de  i'Abbaïe  que  Saint  Eloy 
avoit  fait  bâtir  ,  &  dont  Sainte  Aure 
étoit  Abbeflfe  :  Le  tableau  qui  repré- 
fente  le  Boiteux ,  guéri  par  Saint  Pier- 
re, a  la  porte  du  Temple,  a  été  peint 
par  Carlo  Van-loo. 

Pierre  aux  BœuFS  _,  (  la  Paroifle 
de  Saint  )  ne  fut  ainfi  nommée ,  que 
parcequ'eile  étoit  la  Paroifte  des  Bou- 
chers de  Paris.  Il  y  a  une  Bulle  du 
Pape  Innocent  II ,  où  il  eft  fait  men- 
tion de  toutes  ces  petites  Eglifes  dé- 
pendantes du  Prieuré  de  Saint  Eloy  : 
cette  Bulle  eft  datée  de  Pife  ,  le  10 
des  Calendes  de  Mars  ,  l'an  n$6, 
fixieme  de  fon  Pontificat  ;  ainfî  on 
peut  croire  que  l'Eglife  de  Saint  Pier- 
re aux  Bœufs  ,  tire  fon  origine  du 
douzième  iiecle  :  voilà  tout  ce  que 
nous  en  avons  pu  favoir. 

Pitié,  (la)  eft  une  des  trois  Mai- 
fons  de  l'Hôpital  Général  j  c'eft  au 
zèle  de  Madame  de  Miramion  qu'on 
eft  redevable  de  l'établillement  de 
l'Hôpital  de  la  Pitié.  Elle  donna 
10000  liv.  pour  ce  defîein  ,  que  les 
Dames  Duchefle  d'Aiguillon  >  Faria* 
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villiers  &  Traverfé  ,  qui  en  donnè- 
rent autant ,  firent  exécuter.  Le  Roi 
donna  fes  Lettres  patentes  au  mois  d' A* 
vril  1 665  ,  qui  furent  en regiftrées  aiî 
Parlement  ,  le  5  de  Juin  fuivant. 

Port-Roïal  de  Paris  ;  les  fonde- 
mens  de  cette  Eglife  furent  jettes  le 
2.2  Avril  1646  ,  elle  fut  achevée  en 
1648  ,  &  béiite  le  7  de  Juin  de  la 
même  année  ,  par  l'Archevêque  de 
Paris.  La  dévotion  principale  de  cet- 
te Maifon  ,  eft  l'Adoration  perpétuel- 
le du  très  Saint  Sacrement. 

Ces  Religieufes  poOTedent  une  des 
épines  de  la  couronne  que  les  Juifs 
mirent  fur  la  tête  de  Notre  Seigneur 
Jefus-Chrift  ,  au  tems  de  fa  Palîion. 
On  dit  que  beaucoup  de  miracles  ont 
été  opérés  de  nos  jours  ,  par  la  vertu 
de  cette  fainte  épine. 

Prémontrés  ,  rue  Hautefeuille  , 
(  les  )  furent  établis  à  Paris  l'an  1151. 
Jean  ,  Abbé  &  Général  de  l'Ordre 
de  Prémontré  ,  acheta  une  maifon, 
rue  Hautefeuille  ,  de  Gilletede  Hou- 
zel ,  Bourgeoife  de  Paris  ,  veuve  de 
Jean  Sarrazin  :  cette  maifon  portoit 
le  nom  de  Pierre  Sarrazin  ;  l'Acle  eft 
de  l'an  1252,  les  fondemens  de TE- 
glife  d'aujourd'hui ,  furent  jettes  erj 
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l^iS.  Elle  efl  dédiée  fous  l'invoca- 
tion de  Saint  Jean  &  de  Sainte  Anne. 
Louis  XIII  donna  &s  Lettres  patentes 
au  mois  de  Juillet  1617:  cette  Mai- 
fon  eft  le  Collège  des  jeunes  Prémon- 
trés qui  viennent  étudier  à  Paris. 

Prémontres  Réformés  de  la  Croix 
rougé  ,  au  Fauxbourg  faint  Germain, 
(les)  s'établirent  a  Paris  l'an  1661. 
Ce  fut  Paul  Terrier  y  Profès  de  l'Ab- 
baïe  d'Atdenne  en  Normandie  ,  qui 
obtint  du  Roi  des  Lettres  patentes  au 
mois  d'Octobre  de  la  même  année. 
Elles  furent  enregiftrées  au  Parlement 
le  10  de  Mars  1671  :  leur  nouvelle 
Eglife  a  été  bâtie  depuis  quelques  an- 
nées ,  aufîî-bien  que  leur  Monaftere. 
La  place  qu'ils  occupent  leur  fut  ven- 
due par  Marie  le  Noir  ,  veuve  de  Re- 
né Chartier  ,  Médecin  du  Roi  :  l' Ac^ 
te  de  vente  eft  du  1 6  Octobre  166 1 . 

Présentation  ,  rue  des  Portes  5 
(  les  Religieufes  de  la)  furent  fon- 
dées par  Marie  Courtin  ,  veuve  de 
Noble  Homme  3  Nicolas  Billard  , 
Seigneur  de  Carrouge  :  elle  donna 
l'an  1649  ,  une  rente  annuelle  de 
2000  liv.  à  Madeleine  de  Vallès ,  Mar- 
guerite de  Fromont  ,  Michelle  Ri- 
chou  3  &c  Catherine  Rondeau,  toutes 
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quatre  Religieufes  Bénédictines,  qui, 
avec  la  permiflion  de  l'Archevêque 
de  Paris  3  Jean-François  de  Gondy  y 
vivoienc  enfemble  retirées  dans  une 
maifon  de  la  rue  d'Orléans  ,  Paroiife 
Saint  Médard  ,  &  vinrent  enfuite 
demeurer  Tan  1671 ,  dans  celle  qu'el- 
les achetèrent  du  lieur  Olivier ,  htuée 
rue  des  Portes ,  Fauxbourg  Saint  Vic- 
tor ,  où  elles  font  encore  aujour- 
d'hui. 
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uinze-vingts,  (  les  )  font  un  des 
pieux  monumens  de  la  charité  du 
Roi  Saint  Louis.  En  1160  ,  l'Eglife 
des  Quinze-vingts  étoit  déjà  bâtie  8c 
dédiée  à  Saint  Rémi  -,  le  premier  Cha- 
pelain fut  Jean  Biram.  Saint  Louis 
les  dota  de  30  liv.  parifis  ,  a  pren- 
dre furfon  tréfor,  &  ordonna  que  le 
nombre  de  trois  cent  pauvres  Aveu- 
gles ,  feroit  toujours  confervé  dans 
cette  Maifon ,  &  que  les  places  va- 
cantes ,  feroient  remplies  à  la  nomi- 
nation du  Grand  Aumônier.  Ale- 
xandre IV ,  par  une  Bulle  du  23  JuiU 
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Iet  12 60  ,  adrelfée  à  Saint  Louis, 
approuva  la  fondation  des  Quinze- 
vingts.  Clément  IV  ,  par  fa  Bulle  du 
premier  Octobre  1265  ,  recommande 
cet  Hôpital  à  tous  les  Evêques  &  Pré- 
lats de  France  ,  afin  qu'ils  favorifent 
les  Quêteurs  que  les  Quinze-vingts 
envoïeront  dans  les  différentes  Pro- 
vinces. Jean  XXIII  les  fournit  à  la 
jurifdiction  du  Grand  Aumônier  de 
France  ,  pourvu  qu'il  fût  dans  les  Or- 
dres Sacrés  -,  fmon  l'autotité  doit  être 
dévolue  au  premier  Chapelain  de  cet 
Hôpital.  Il  les  exempta  aum*  en  mê- 
me-tems  de  reconnoître  la  jurifdic- 
tion de  l'Evêque  &:  de  l'Archidia- 
cre. Le  jour  de  Saint  Rémi  5  qui  eft 
le  Patron  de  l'Eglife  de  cet  Hôpital , 
Saint  Louis  aflifta  à  l'Office  que  les 
Aveugles  y  faifoient  faire  avec  beau- 
coup de  folemnité. 
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J^ecollets  ,  (  les  Pères  )  furent  in- 
troduits en  France  ,  à  la  follicitation 
de  François  de  Gonzague  ,  ci-devant 
Général  des  Francifcains  ^  depuis  Eve* 


que  de  Mantoue  ,  &  pour  lors  Nonce 
du  Pape  en  France.  Henri  de  Gondy  , 
Evêque  de  Paris ,  leur  permit  dès  le 
4  d'Avril  1 60 1  ,  de  s'établir  dans  cet- 
te Capitale  -,  mais  ils  ne  fe  fixèrent  au 
Fauxbourg  faint  Martin  dans  la  mai- 
fon  de  Jacques  Cotard  ,   Marchand 
Tapillier  ,  Se  d'Anne    Goifelin  ,  fa 
femme  ,  Bourgeois  de  Paris  ,  qu'ils 
reconnoilTent  pour  leurs  premiers  f  on- 
dareurs^  qu'en  l'an  1603  ,  comme  il 
mroît  par  le  Contrat  de  Donation  de 
a  maiibn  ,  paiTé  le  14  Décembre  de 
a  même  année,  &  autorifée  par  Let- 
tres patentes  du  Roi  Henri  IV ,  don- 
nées à  Paris   le  6  Janvier  1604.    Ils 
bâtirent  d'abord   une  petite  Eglife , 
que  Léonor  d'Eftrapes  ,  Archevêque 
d'Aufch  ,  confiera  le  19   Décembre 
1 60  5  ,  mais  qui  fut  bientôt  changée 
en  une  plus  grande  ,  dont  le  même 
Prélat  fit  la  dédicace  ,  fous  le  titre  de 
l'Annonciation  de  la  Sainte  Vierge  ,  le 
3  o  Août  1 6  1 4.  Leurs  principaux  Bien- 
faicteurs  ,  font  :  le  fieur  de  Bullion , 
Sur-Intendant  des  Finances ,  &  Pier- 
re Seguier,  Chancelier  de  France.  La 
Reine  Marie  de  Médicis ,  par  {qs  Let- 
tres de  Janvier  1605  ,  fe  déclara  leur 
Fondatrice ,  ôc  la  Protectrice  de  leur 

réforme. 
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réforme.  Le  Roi  Louis  XIV  les  a  em- 
ploies en  qualité  d'Aumôniers  dans 
les  armées. 

Roch  ,  (  la  Pareille  de  Saint  )  étoit 
originairement  une  petite  Chapelle 
que  Jean  Dinocheau  ,  Marchand  de 
bétail,  de  Jeanne  de  la  Val ,  fa  femme, 
fondèrent  &:  tirent  bâtir  le  9  Novem- 
bre 1 5 2 1  ,  fous  le  titre  des  cinq  Plaies 
de  Notre  Seigneur  _,  à  condition  qu'il 
y  feroit  dit  trois  MefTes  par  femai- 
nés,  ôc  que  les  Dimanches  ,  il  y  au- 
roit  Pain  béni  ,  &  Eau  bénite.  En 
1 576  ,  cette  petite  Chapelle  des  cinq 
Plaies  fut  changée,  avec  celle  de  Sain- 
te Suzanne  ,  en  une  plus  grande  Eglir 
fe  ,  pour  fervir  de  Succurfale  à  la  Pa- 
roiile  de  Saint  Germain  l'Auxerrois. 
Jean- François  de  Gondy  ,  par  fes  let- 
tres du  50  Juin  1633  ,  érigea  cette 
Eglife  en  ParoilTe  ,  &  en  établit  pre- 
mier Curé  ,  Jean  Roisffe  _,  qui  jufqu'a- 
lors ,  y  avoit  fait  les  fondions  de  Vi- 
caire amovible. 

La  première  pierre  de  l'Eglife  ,  que 
nous  voions  aujourd'hui,  a  été  pofée 
par  Louis  XIV  ôc  la  Reine  fa  mère, 
au  mois  de  Mars  165$.  Le  22  No- 
vembre 166"$  ,  l'Archevêque  de  Pa- 
ïis  fit  la  tranflation  d'un  os  du  bras 
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*  droit  de  Saint  Roch  ,  que  le  Caré& 
les  Marguillers  avoient  obtenu  de 
l'Archevêque  d'Arles ,  du  Général  des 
Mathurins  ,  &  des  Conflits  d'Arles. 
La  Châflfe  ,  qui  eft  d'argent  du  poids 
de  140  marcs,  où  cet  oifement  eft 
ïênfermé  ,  fut  dépofée  d'abord  dans 
l'Eglife  des  Capucins  de  la  rue  faint 
Honoré  3  &  de- là  fut  transférée  à  S. 
Jkoch  ,  en  grande  cérémonie. 

La  Chaire  de  cette  Eglife,  eft  la  plus 
brillante  de  Paris  par  ia  dorure  ;  la 
-rampe  de  fer  de  l'efcaiier  eft  très  belle 
&  remarquable  par  fa  façon.  Cette 
Chaire  eft  des  libéralités  de  M.  de 
Paris  de  Montmartel. 

Le  portail  de  l'Eglife  de  Saint  Roch, 
éft  d'une  fort  belle  architecture  ,  &c 
fort  eftimé  des  ConnoifiTeurs.  Il  eft  du 
deilein  du  (ieurde  Côte  :  il  a  été  com- 
mencé en  1739»  &  achevé  en  1740. 
;  Le  Dimanche  ,  10  Juillet  de  la  mê- 
me année  ,  cette  Eglife  a  été  confacrée 
par  Jean  -  Baptifte-Jofeph  Languet , 
Archevêque  de  Sens,  M.Cheret  étant 
Curé  de  cette  ParoifTe. 
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rue  Caftette  ,  Faux- 
bourg  Saine  Germain ,  (  les  Religieu- 
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{es  du  Saint  )  encrèrent  en  poifefiioft 
de  leur  Monaitere  le  1 5  de  Mars  1  <5  5  3  ^ 
jour  de  l'Annonciation,  8c  le  Saine 
Sacrement  y  fut  expofé  -,  dès  ce  joue 
on  commença  l'Adoration  perpétuelle 
de  jour  &  de  nuit ,  qui  s'y  elt  toujours 
continuée  depuis.  Au  mois  de  Mai  de 
la  même  année  ,  Louis  XIV  leur  ac- 
corda Tes  Lettres  patentes ,  qui  furent 
enregistrées  au  Parlement.  La  Reine 
mère  pofa  la  première  pierre  de  l'E- 
glifele  12  Mars  1654  ,  elle  fut  ache- 
vée en  1 6  5  9  ,  &  la  bénédiction  en  fut 
faite  le  25  Mars  de  la  même  année. 
Le  Cardinal  de  Vendôme  ,  Légat  en 
France  ,  l'an  1668  ,  approuva  leurs 
Conftitutions  ,  aulli-bien  que  leur 
Inititut.  Innocent  XI  les  a  confirmées 
en  16  j6.  Clément  XI  les  a  approu- 
vées par  un  Bref  du  premier  Avril 
1705.  Ces  Religieufes  obiervent  la 
Régie  de  Saint  Benoît  dans  toute  fa 
rigidité  ,  &  font  un  quatrième  vœu 
de  l'Adoration  perpétuelle. 

Sacrement  ,,  rue  faint  Louis  au 
Marais.  (  les  Religieufes  du  Saint  ) 
Par  Contrat  pa(Té  avec  le  Cardinal  de 
Bouillon,  le  30  Avril  1684  ,  les  Re- 
ligieufes du  S.  Sacrement  acquirent 
l'Hôtel  de  Bouillon  ,  rue  neuve  fain; 

pij 
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Louis  au  Marais  ,  &  le  Contrat  fut 
homologué  au  Parlement  le  16  d'Août 
fuivant.  Elles  en  prirent  poifefîîon  le 
16  de  Septembre  de  la  même  année  , 
Se  établirent  l'Adoration  perpétuelle 
du  Saint  Sacrement  dans  cette  Mai- 
fon  ,  où  autrefois  les  Hérétiques 
^voient  tenu  leurs  a(Temblées. 

Sauveur  ,  (  la  Paroiife  de  Saint) 
étoit  originairement  une  petite  Cha- 
pelle qu'on  nommoit  la  Chapelle  de 
la  Tour  ,  bâtie  par  Saint  Louis  ,  l'an 
12^4.  Cette  Chapelle  dans  la  fuite 
devint  Succurfale  de  l'Eglife,  Saint 
Germain  l'Auxerrois.  Elle  a  été  re- 
bâtie ,  telle  que  nous  la  voyons  ,  en 
15 60.  Le  Charnier,  qui  eft  à  côté  de 
laSacriftie,  fut  rebâti  en  \6%i  $  la 
Transfiguration  de  Notre  Seigneur 
Jefus  Chrift  ,  eft  la  Fête  de  cette  Pa- 
roi (Te.  Cette  Cure  étoit  de  la  nomi- 
nation du  Chapitre  de  Saint  Germain 
l'Auxerrois  :  c'eft  à  préfent  l'Arche- 
vêque de  Paris  qui  y  nomme. 

Sépulcre.  (  le  Chapitre  du  S.  )  La 
place  où  eft  bâtie  l'Eglife  du  S.  Sépul- 
cre j  a  été  achetée  le  3  1  Odlobre  ,  l'an 
1325,  la  fomme  de  200  livres  pari- 
fis  ,  que  Louis  de  Bourbon  ,  Comte 
de  Clermont ,  donna  pour  y  bâtir  une 
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Eglife  &  un  Hôpital  pour  les  pauvres 
Pèlerins  du  faint  Sépulcre  de  Jéru- 
.  falem.  Le  1  S  Mai  de  l'année  fuivan- 
te  ,  Guillaume,  Archevêque  d'Aufch, 
■afïïfté  de  Guillaume  de  Mande  ,  po- 
fa  la  première  pierre  de  cette  Eglife 
en  préfence  de  Clémence  ,  Reine  de 
France  ,  d'Ifabelle  ,  Reine  d'Angle- 
terre, de  Blanche  de  Bretagne,  veu- 
ve de  Philippe  d'Artois  ,  &c  d'un  grand 
nombre  de  perfonnes  de  diftmehon. 
La  Nef  &  les  Chapelles  n'ont  été 
achevées  qu'en  1655  ;  le  Maître- Au- 
tel eft  conftruit  d'une  très  belle  me- 
nuiferie  ;  le  tableau  qui  eft  au-deffus 
eft  peint  par  le  Brun  :  c'eft  un  pré- 
fent  de  M.  Colbert. 

On  donnoit  60  fols  &  un  pain  aux 
Pèlerins  du  faint  Sépulcre  ,  qu'on  y 
logeoit  autrefois  pendant  quelques 
jours,  après  quoi  on  les  renvoient  : 
quoiqu'il  n'y  ait  point  eu  d'Hôpital 
bâti,  on  s'eft  borné  à  l'Eglife  feul.  Les 
Chanoines  du  faint  Sépulcre  n'étoient 
dans  leur  origine  que  des  Chapelains 
de  l'Eglife  du  même  nom.  Ils  font 
fujets  à  la  jurifdiction  du  Chapitre 
de  Notre  Dame  ;  la  plupart  des  Béné- 
fices du  faint  Sépulcre  ont  été  fondés 
par  les  Confrères  du  faint  Sépulcre, 
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depuis  l'an  1329  5  fufqu'en  1345, 
Les  Chanoines  font  au  nombreJde 
douze  -,  en  1 5  5 1 ,  ils  étoient  au  nom- 
bre de  feize. 

Severin.  (  la  PatoifTe  de  Saint) 
A  cette  Eglife  étoit  joint  autrefois  un 
Monaftere  qui  fubfiftoit  encore  fous 
le  règne  de  Henri  I.  Le  Curé  de  Saint 
Severin  a  la  qualité  d'Archiprêtre  : 
cette  Eglife  étoit  déjà  érigée  en  Pa- 
roilTe  ,  dès  l'an  mo. 

On  ne  fait  pas  précifément  en  quel 
tems  elle  a  été  bâtie   telle  qu'on  la 
voit  aujourd'hui  j  elle  eft  dans  le  goût 
gothique  ,   faite  à  diverfes  reprifes  > 
les  peintures  des  arcades  de  la  Nef , 
font  de  Jacob  Bunel  _,  fameux  Pein- 
tre y  né  à  Blois ,  le  même  qui  a  peint 
le  tableau  de  la  Defceme    du  Saint 
JLfprit ,  qui  eft  aux  Grands  Auguftins  , 
dans  la  Chapelle  des  Chevaliers  de 
l'Ordre  du  Saint   Efpiit.     Le  grand 
Autel  a  été  refait  &  orné  de  marbre  , 
comme  auflî  les  piliers  qui  l'environ- 
nent ,  Se  cela  des  deniers  de  la  Fabri- 
que ,  &  de  la  quête  qui  fut  faite. 

La  Confrérie  de  la  Conception,éri- 
gée  en  cette  Eglife  ,  l'an  1 3 1 1  ,  eft  la 
première  Confrérie  de  la  Vierge  qui 
ait  été  établie  en  France.  Elle  fut  inf- 
atuée au  Concile  Provincial  de  Lon* 
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^res  en  1228  ,  cette  Chapelle  eft  à  la 
nomination  des  Administrateurs  de 
cette  Confrérie. 

Il  y  a  dans  PEglife  de  Saint  Seve- 
rin  les  tombeaux  de  plufieurs  Perfon- 
nés  illuftres  ,  entr'autres  ,  celui  de 
Jacques  Billi,  natif  de  Guife  ;  il  fa- 
voit  les  langues  ,  il  avoit  étudié  les 
Pères  &  la  Théologie  ,  il  a  traduic 
plufieurs  Pères  Grecs ,  il  étoir  Poète 
latin  &  françois ,  nous  avons  plufieurs 
ouvrages  de  lui. 

Etienne  Pafquier,  né  à  Paris  5  Avo- 
cat Gênerai  de  la  Chambre  des  Comp- 
tes ,  eft  enterré  dans  la  Chapelle  de 
Sainte  Barbe  j  nous  avons  de  lui  un 
volume  dois  recherches  fur  l'Hiftoire 
de  France  ,  6c  un  recueil  de  plaidoïers 
de  fa  façon. 

Dans  la  Chapelle  du  Saint  Sacre- 
ment ,  eft  inhumé  Gilles  Perfonne  , 
iieur  de  Roberval ,  Géomètre  2>c  Pro- 
feffeur  Roïal  en  Mathématiques,  mort 
le  27  Octobre  1675,  ^  étoit  &Q  ^^ 
cadémie  des  Sciences  ,  il  a  publié 
plufieurs  ouvrages  de  mathématiques 
en  1646  ,  47,  CV48. 

Scevole  &  Louis  de  Sainte  Marthe, 
frères  jumeaux  ,  font  enterrés  fous  les 
Charniers  ;  leur  nom  eft  fi  connu, 

Pmj 
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qu'il  eft  difficile  d'ajouter  aux  élogel 
que  les  plus  illuftres  perfonnages  ont 
donnés  à  leur  mérite  &  à  leur  (avoir. 

Louis  Moreri  eft  enterré  dans  le  Ci- 
metière de  cette  Eglife  ;  il  mourut  en 
16  80  ,  à  l'âge  de  37  ans  _,  il  a  donné 
le  Dictionnaire  hiftorique ,  qui  porte 
fon  nom  ,  &  qui  a  été  augmenté  fi 
confîdérablement  depuis  fa  mort ,  Se 
qui  a  donné  occafion  à  celui  de  Bay- 
le  :  il  a  donné  encore  plufieurs  autres 


ouvrages. 


Dans  ce  même  Cimetière  5  on  voit 
un  tombeau  élevé  en  pierre  ,  fur  le- 
quel eft  la  figure  à  demi  couchée  d'un 
jeune  Seigneur  de  la  Frife  Orientale, 
qui  mourut  étant  écolier  de  l'Univer- 
fîté  ;  il  fe  nommoit  Embda  ,  il  a  été 
conftruit  p:r  les  foins  de  fa  mère  : 
c'étoit  un  fils  unique  ,  héritier  pré- 
fomptif  de  la  Principauté  de  Frife. 

Sorbonne  ,  (  l'Eglifede  la)  eft  un 
des  bienfaits  du  célèbre  Cardinal  de 
Richelieu.  Robert  Sorbon  ,  eft  regar- 
dé comme  le  premier  Fondateur  de 
cette  Maifon  >  &c  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu ,  comme. le  Reftaurateur.  Il 
lit  pofer  la  première  pierre  de  ce  fa- 
meux Collège  le  4  Juin  1629  y  ce  fut 
le  Cardinal  de  Richelieu  qui  Ta  re- 


SO  345 

nouvelle  dans  fes  bâtimens.  On  pofa 
la  première  pierre  de  l'Eglife  au  mois 
de  Mai  1655.  L'afped  de  ce  fuperbe 
Temple  eft  magnifique  j  le  portail  de 
devant  eft  majeftueux  ,  les  colonnes  , 
les  pilaftres  &  ies  niches  du  premier 
ordre  3  font  un  très  bel  effet  ;  les  qua- 
tre Docteurs  de  l'Eglife, placés  au-def- 
fus  des  pilaftres  qui  loutiennent  le 
Dôme ,  fontinduftrieufement  travail- 
lés ;  le  pia/ond  au-dedans  du  Dôme  a 
été  peint  par  Champagne,  Guilain  ,  fa- 
meux &  habile  Sculpteur ,  a  fait  deux 
figures  qu'on  admire  ,  l'une  repréfen- 
te  la  Science  foulant  aux  pieds  les 
livres  ,  avec  un  foleil  à  la  main  ,  fait 
en  miroir  9  ôc  élevée  fur  la  croifée 
gauche  du  porche  -,  l'autre  figure  eft 
de  l'autre  côté  ;  elle  repréfente  la  Vé- 
rité ,  tenant  delà  main  gauche  un  li- 
vre ,  de  la  droite  une  palme  ,  ôc  au- 
près d'elle  une  Eglife  ,  fur  laquelle 
elle  met  un  pied.  Toutes  les  figures 
font  de  pierre  de  Tonnere  ,  prefque 
aufti  belle  que  le  marbre  'y  les  quatre 
pilaftres  qui  foutiennent  le  Dôme  , 
font  vuides  -,  le  Chrift  de  marbre  qui 
eft  au  Maître- Autel  ,  eft  très  beau , 
&  paife  pour  un  chef-d'œuvre  de 
fculpture. 

P  v 
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Au  milieu  du  Chœur ,  on  voit  avec 
admiration  le  tombeau  ,  fi  vanté  ,  du 
Cardinal  de  Richelieu  *,  il  y  paroîc 
defTus  à  demi  couché  ,  &  foutenu  de 
la  Religion  -,  il  y  eft  revêtu  de  fes  ha- 
bits de  Cardinal  ,  fon  bonnet  carré 
proche  de  lui  ;  aux  coins  de  ce  tom- 
beau ,  font  aflifes  d^s  figures  qui  pa- 
roifTent  dans  les  pleurs  &  la  tnfteiTe. 
Le  tout  eft  en  marbre  blanc  ,  des 
mieux  travaillé  &  des  mieux  fini  : 
une  baluftre,  en  grille  de  fer  doré ,  en- 
vironne ce  fuperbe  tombeau,  qui  mé- 
rite l'attention  des  Curieux. 

Le  fameux  Collège  de  Sorbonne  a 
donné  à  l'Eglife  une  infinité  de  célè- 
bres ,  profonds  Se  favans  Docteurs  , 
<\\jl'i  l'ont  illuftrée  dans  tous  les  fiecles , 
par  leur  éminente  piété  ,  &  par  leur 
îcience  profonde  :  il  nous  feroit  im^ 
pofîible  d'en  faire  ici  l'énumération. 

Sulpice  ,  (  la  ParoifTe  de  Saint)  la 
feule  de  tout  le  Fauxbourg  faint  Ger- 
main, n'a  été  bâtie  à  l'endroit  où  elle 
eft ,  qu'après  que  la  Chapelle  de  Saint 
Pierre  &:  de  Saint  Paul  _,  où  font  main- 
tenant les  Religieux  de  la  Charité , 
fe  fut  trouvée  trop  petite  pour  conte- 
nir les  habitans  du  Fauxbourg  faine 
Germain  ,    qui  prenoit  de  jour  en 
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Jour  de  nouveaux    accroi {Terriens. 

L'An  1 646  y  on  commença  de  cons- 
truire l'Eglife  de  Saint  Sulpice  ;  ce 
fut  Gamart  _,  habile  Architecte  ,  qui 
en  donna  les  premiers  delTeins.  Le 
Duc  d'Orléans  en  pofa  la  première 
pierre  ;  mais  le  vaiiïeau  de  cette  pre- 
mière Eglife ,  n'étant  pas  encore  alfez 
grand  peur  le  grand  nombre  de  Pa- 
roilliens ,  Lou's  le  Vau  j  premier  Ar- 
chitecte du  Roi  y  donna  d'autres  def- 
feins ,  fuivant  lefquels  ,  on  jetta  de 
nouveaux  fondemens  Fan  1655  ,  de 
l'Eglife  que  nous  voïons  aujourd'hui, 
&:  dont  la  Reine  ,  Anne  d'Autriche  , 
accompagnée  de  la  PrincefTe  de  Con- 
dé  &  de  la  Ducheile  d'Aiguillon  , 
pofa  la  première  pierre  ,  le  10  Février. 
Après  la  mort  de  Louis  le  Veau  ,  Da- 
niel Gïttard.  Architecle  d'une  czrande 
réputation  5  continua  cet  ouvrage.  Il 
vouloit  démolir  la  Chapelle  de  la 
Vierge  ,  qui  n'étoit  pas  encore  ache- 
vée ,  qui  lui  paroi  (Toit  peu  régulière, 
8c  trop  peu  fpacieufe  ;  mais  on  fut 
d'avis  de  i'achever  fur  les  delTeins  de 
Louis  le  Vau.  On  bâtit  enfuite  le 
Chœur  5  qui  a  quarante  deux  pieds 
de  large,  Se  68  de  long  -,  il  eft  termi- 
né au  fond  par  un  demi-cercle  de  20 
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pieds  de  raïons.  II  eft  percé  dans  foti 
contour  de  fept  hautes  arcades  ,  &  les 
pieds  droits  en  font  ornés  de  pilaftre3 
corinthiens ,  qui  Soutiennent  un  grand 
entablement  ,  enrichi  de  tous  les  or- 
nemens  convenables.  Depuis  le  pavé 
jufqu'â  la  corniche  ,  ce  bâtiment  a 
56  pieds  &  demi  de  haut,  8c  les  bas 
côtés  ont  24  pieds  de  large  ,  fur  46 
pieds  &  2  pouces  de  haut.  On  a 
emploie  iS  ans  à  bâtir  le  Chœur  , 
&  les  bas  côtés. 

Quand  le  Chœur  fut  achevé-,  on 
travailla  à  la  croifée  qui  a  160  pieds 
de  long  ,  fur  42  de  large ,  &  fe  trou- 
ve ainfi  plus  longue  de  14  pieds ,  &C 
plus  large  de  2  ,  que  celle  de  Notre 
Dame  ,  qui  eft  la  plus  grande  Eglife 
de  Paris. 

Les  travaux  de  l'Egiife  de  Saint  Sul- 
pice  furent  arrêtés  en  1675  ,  &■  n'on£ 
été  repris  qu'en  1719  ,  par  M.  Lan- 
guet  de  Gergy  ,  digne  Curé  de  cette 
Paroiife ,  avec  un  zèle  Se  une  ardeur 
qui  ont  peu  d'exemple.  Le  Roi  lui  ac- 
corda une  loterie  au  mois  de  Février 
172 1  ,  à  i'atde  de  laquelle  ,  &  des 
libéralités  des  perfonnes  de  piété ,  il 
a  toujours  -iepuis  continué ,  &c  enfin 
prefquachevé  ce  grand  ouvrage. 
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La  première  pierre  du  portail ,  du 
côté  de  la  rue  des  Foiïoïeurs  ,  a  été 
pofée  par  M.  le  Duc  d'Orléans ,  Ré- 
gent,  le  5  Décembre  1719.  Ce  por- 
tail eft  de  deux  ordres  ,  Dorique  & 
Ionique  -,  celui  de  la  croifée  du  coté 
du  Prefbytere  ,  eft  auili  orné  de  deux 
ordres  d'architecture  ,  le  premier  de 
quatre  colonnes  Corinthiennes  ,  <k.  ie 
fécond  de  quatre  colonnes  d'ordre 
compofite  ,  avec  un  fronton  circulai- 
re. La  Nef  eft  terminée  au-dedans  par 
un  fort  beau  jubé  ,  foutenu  de  huit 
belles  &  hautes  colonnes  *,  au-dehors, 
LEglife  eft  terminée  par  un  grand 
portail  ,  compofé  de  deux  ordres  ; 
aux  extrémités  de  ce  portail  ,  font 
deux  hautes  Tours  octogones  ,  ces 
Tours  doivent  avoir  en  tout  3  5  toifes 
d'élévation  ;  elles  font  décorées  de 
differens  ordres  en  pilaftres  ,  de  ii 
doit  y  avoir  un  Attique  au  defîus  ,  ôc 
couronnées  par  un  petit  Dôme.  Les 
deiTeins  pour  le  dedans  de  la  croifée  , 
ont  été  donnés  par  M.  Ofpencrt ,  cé- 
lèbre Architecte  -,  mais  c'eft  feu  M, 
Languet  ,  Curé  de  ladite  Paroide  , 
qui  a  donné  lui-même  le  delïein  du 
grand  porcail  ,  ôc  c'eft  T'iluftre  Ita- 
lien Servandoni  j  Chevalier  de  l'Or- 
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cire  de  Chrift  _,  Architecte  du  Roî , 
qui  a  conduit  le  principal  de  tout  cet 
ouvrage.  Les  4  tableaux  de  la  Chapelle 
de  la  Vierge  ,  font  de  Carlo  Van-loo. 

Le  platfond  de  ladite  Chapelle  ,  eft: 
très-beau  ,  il  a  été  peint  par  H  aie. 

Il  y  a  aufii  dans  cette  Egiife  ,  un 
tableau  de  Saint  François,  fort  efti- 
mé,  il  eft  de  Pierre. 

La  dédicace  folemnelle  de  cette  fu- 
perbe  Egiife  ,  a  été  faite  un  Mercredi, 
50  Juin  1745  5  Par  M«  de  Raftignac, 
Archevêque  de  Tours ,  conjointement 
avec  vingt  autres  Evêques  ,  tous  en 
habits  pontificaux  ,  la  mitre  en  tête 
èc  la  creiïè  en  main  j  &  en  préfence 
de  tout  le  reite  de  PaiTemblée  du 
Clergé  de  France  ,  qui  fe  tenoit  alors, 

Le  pieux  &  zélé  Jean-Baptifte-Jo- 
feph  Languet ,  Curé  de  la  Paroiffe  de 
Saint  Suipice  ,  de  Abbé  de  Bernay  en 
Normandie  ,  étant  allé  à  fon  Abbaïe, 
y  mourut  le  1 1  d'Octobre  1750, 
a  où  il  fut  tranfporté  à  Paris,  &  a  été 
enterré  dans  le  caveau  de  la  Chapelle 
de  S.  Jean  ,le  1  5  d'Oclobre  de  la  mê- 
me année.  On  y  voit  fon  tombeau  en 
marbre  ,  des  mieux  travaillé  ,  où  M. 
Languet  eftrepréfenté  au  naturel. 

Sulpice.  (le  Séminaire  de  Saint) 
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Jean  Jacques  O/itfr,  Abbé  de  Pebrac, 
en  Auvergne  ,  Confeiller  d'Etat ,  étou 
Curé  de  la  Paroilfe  de  Saint  Sulpice  , 
lorfque  Chriitophe  Gamart  ,  Archi- 
tecte ,  entreprit  le  bâtiment  de  l'Iigli- 
fe  de  Saint  Sulpice.  Son  zèle  ne  fe 
borna  pas  à  un  édifice  matériel  -,  il 
s'aiïocia  avec  Meilleurs  le  Ragois  de 
Bretonvilliers  j  qui  rut  fon  fuccef- 
feur  -y  Antoine  Raguier  de  Poiifle , 
Docteur  de  Sorbonne  ;  Antoine  Da- 
mien  _,  Prêtre  de  Saint  Sulpice  ,  ôc 
quelques  autres  Eccléfiaftiques ,  pour 
vivre  en  Communauté  &  former  un 
Séminaire  ,  dont  il  rit  les  premiers 
effais  à  Vaugirard.  Il  acheta  enfuite 
une  maifon  ,  rue  du  Vieux  Colom- 
bier ,  pour  y  établir  un  Séminaire 
deftiné  a  Tinitruction  des  jeunes  Ec- 
cléfiaftiques.  La  Chapelle  fat  bénite 
par  le  Grand  Vicaire  de  l'Abbaïe  Saint 
Germain  ,  le  i  8  Novembre  1650,  ÔC 
le  Nonce  du  Pape  y  célébra  la  pre- 
mière MefTe.  Louis  XIV  donna  fcs 
Lettres  patentes  en  1645  >  ce  Sémi- 
naire fe  foutient  toujours  dans  une 
grande  réputation  ,  &c  l'o .1  en  a  tiré  de 
tout  tems  des  Sujets  pour  remplir  les 
premières  Dignités  de  i'Eglife.  M. 
Olier  ,  Curé  de  Saine  Sulpice  ,    & 
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Fondateur  de  ce  Séminaire  j  mourut 
le  2  d'Avril  de  l'an  1658,  âgé  de  48 
ans.  Son  corps  eft  confervé  dans  la 
Chapelle  de  ce  Séminaire ,  dans  un 
cercueil  de  plomb  ,  de  fa  mémoire 
fera  toujours  précieufe  aux  gens  de 
bien.  Il  a  compofé  plulieurs  ouvrages 
remplis  de  l'efprit  de  Dieu  -,  il  naquit 
a  Paris  le  20  de  Septembre  de  l'an 
1 60$  :  il  fut  grand  ami  de  Saint  Vin- 
cent de  Paule. 


X  emple.  (  le  )  Nous  n'avons  pref- 
qûe  nulle  connoillance  des  anciens 
titres  de  ce  lieu  \  le  plus  ancien  con- 
nu ,  eft  un  Acte  de  1 2  1 1  du  mois  de 
Novembre.  L'Ordre  des  Templiers 
étoit  anciennement  le  plus  riche  de  le 
plus  coniidérable  de  tous  les  Ordres 
militaires  ,  ce  qui  fit  qu'il  fe  rendit 
formidable  aux  PiutTances  mêmes. 
Phi'ippe  le  Bel  fut  le  premier  des  Sou- 
verains de  l'Europe  _,  qui  fe  déclara 
ouvertement  contre  cet  Ordre.  Ils  fu- 
rent tous  arrêtés  en  un  même  jour, 
qui  étoit  un  Vendredi  15  d'Octobre 
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1307,  Se  tous  les  biens  de  l'Ordre 
furent  faifis  par  toute  la  France.  Ces 
pauvres  miiérables  ,  au  nombre  de 
cinquante- neuf  ,  furent  brûlés  vifs 
en  pleine  campagne  ,  aux  environs  de 
l'Abbaïe  de  S.  Antoine  des  Champs  , 
comme  coupables  d'héréiie  Se  du  cri- 
me infâme  toujours  puni  par  le  feu. 
Ils  fournirent  ce  fupplice  avec  la  der- 
nière confiance  ,  procédant  toujours 
de  leur  innocence  devant  tout  le  peu- 
ple j  neuf  autres  furent  brûlés  peu  à 
près  j  deux  autres  ,  favoir ,  Molay  » 
Grand  Maître  de  l'Ordre  ,  &  Guy , 
Commandeur  de  Normandie  ,  qui 
perforèrent  aufîi  a  foutenir  leur  in- 
nocence ,  fans  autre  forme  de  procès  , 
furent  conduits  le  Lundi ,  onze  Mars 
1314,  dans  une  petite  iile  de  la  Sei- 
ne ,  entre  le  jardm  du  Roi  ,  Se  des 
Grands  Auguftins  ,  où  tous  les  deux 
furent  aufîi  brûlés  vifs.  Telle  fut  la 
fin  de  l'Ordre  des  Templiers  ,  dont 
on  peut  voir  la  condamnation  décrite 
plus  au  long  par  Pierre  Duvuy  >  dont 
l'ouvrage  pofthume  a  été  imprimé  en 
1 6  5  4.  En  France  5  Se  dans  preique  tous 
les  autres  Roïaumes  de  l'Europe  ,  les 
biens  des  Templiers  Se  leurs  privilè- 
ges furent  unis  à  l'Ordre  des  Hofpi- 
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taliers  de  Saint  Jean  de  Jérufalem, 
depuis  appelles  les  Chevaliers  de  Rho- 
de  ,  8c  enfin  de  Malthe  _,  qui  en  jouif* 
fent  depuis  ce  tems.  Toutes  ces  ri- 
chelfes  ,  jointes  aux  grands  exploits 
de  guerre  que  ces  Chevaliers  ont  faits 
en  tant  d'occafions ,  pour  l'utilité  ÔC 
l'honneur  du  nom  Chrétien  ,  ont  ren- 
du l'Ordre  de  Malthe  ,  le  plus  grande 
le  plus  célèbre  &  le  plus  floriflanD 
de  tous  les  Ordres  Militaires  de  la 
Chrétienté. 

Thé  ati ns.  (  les  )  Ce  fut  le  Cardinal 
Mazarin  qui  fit  venir  de  Rome  à  Pa- 
ris quelques  Théatins  *,  il  leur  acheta 
«ne  maifon  fur  le  Quay  Malaquais  , 
vis-àrvis  des  Galeries  du  Louvre  ,  le 
16  Mai  1642  ,   pour  la  fomme  de 
54000  liv.  Le  même   Cardinal  leur 
Fondateur  ,  leur  légua  par  fon  tefta- 
ment  cent  mille  écus  pour  bâtir  une 
Egiife ,   dont  la  place  qu'ils  achetè- 
rent le  9  d'Avril  1661  ,   leur  coûta 
72000  liv.  Dom  Guarino  Juarini  j  ve- 
nu d'Italie,  commença  le  nouvel  édi- 
fice, d'un  deffein  hardi  <k  iingulier.  Le 
Prince  de  Conti  en  pofa  la  première 
pierre ,  au  nom  de  Louis  XIV  ,  le  28 
Novembre    1661.  Cette   Egiife  de- 
meura imparfaite  jufqu'en    171 4  , 
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Iju'on  a  repris  l'ouvrage  fur  de  nou- 
veaux deifeins  donnés  par  Ltevain  y 
Architecte  de  Paris  -,  ôc  c'eft  par  les 
libéralités  du  P.  Boyer  3  Théatin  ,  an- 
cien Evêque  de  Mirepoix,  que  le  por- 
tail de  cène  Eçhfe  a  été  conftruit  en 
1747  ,  furies  deiieins  du  heur  Pierre 
des  Maifons ,  fameux  Architecte.  Ce 
portail  e(t  compofé  de  deux  ordres 
-d'architecture  3  le  premier  Ionique  5 
&:  le  fécond  Corinthien  3  &  eft  ter- 
miné par  un  fronton  ,  où  fe  voit 
la  Religion  appuïée  fur  un  Eléphant  : 
enfuite  dudit  portail  eft  une  entrée , 
ou  veftibule  orné  de  pilaftres  3  d'ordre 
Dorique  3  &  terminé  par  un  portique 
qui  fait  l'entrée  de  cette  Eglife.  Ce 
veftibule  eft  univerfellement  eftimé 
des  ConnoifTeurs  ,  ôc  des  perfonnes 
de  bon  goût. 

Les  Théatins  ont  donné  à  l'Eglife 
-d'habiles  Prédicateurs  -,  entr'autres, 
le  Père  du  Bue  ,  favant  Controver- 
fite  ,  le  P.  Quinquet,le  P.  Bourfault, 
c^plufieurs  autres. 

Trinité.  (  l'Hôpital  de  la)  Deux 
frères  ,  Jean  Palée  &  Guillaume  Ef- 
tuacol  ,  furent  les  premiers  Fonda- 
teurs de  l'Hôpital  de  la  Trinité  ,  l'an 
1101.   Les   Religieux  d'Hermieres^ 
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de  l'Ordre  de  Prémontré  >  en  Brîei 
ont  polfedé  cet  Hôpital  ,  jufqu'en 
1562  ,  qu'ils  le  louèrent  aux  Confrè- 
res de  la  Paillon  ,  pour  y  repréienter 
les  faits  remarquables  tirés  de  la  Sain- 
te Ecriture  ,  ce  qui  a  dégénéré  en 
fpectacles  profanes  ,  tel  que  ceux  de 
la  Comédie  Italienne  ,  qui  a  fuccedé 
à  ces  Confrères  de  la  Paflion  ,  jus- 
qu'à ce  que  le  Parlement  y  mit  or- 
dre ,  en  rétablifiant  cet  Hôpital  pour 
y  nourrir  &  y  inftruire  de  pauvres 
Enfans  ,  qu'on  y  a  toujours  placés 
depuis. 


al  de-Gracf.  (  PAbbaïedu  )  L* 
place  où  eft  iltuée  cette  Abbaïe  ,  fuc 
achetée  au  nom  de  l' Abbaïe  du  Val- 
de-Grace  ,  le  7  de  Mai  1 62 1  ,  la  fom- 
me  de  36000  liv.  que  la  Reine  Anne 
d'Autriche  fit  donner  ;  <k  le  Roi  fie 
don  des  Droits  Seigneuriaux.  La 
Tranflation  des  Religieufes  de  Val- 
Profond  ,  ou  du  Val-de-Grace  ,  à  Pa- 
ris ,  fe  fit  le  20  de  Septembre  1 61 1 . 
Pénis  le  Blanc  3  Vicaire  général  dç 
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l'Evèque  de  Paris  ,   fît  la  bénédiction 

du  nouveau  Monaftere  ,  ibus  le  titre 

de  VÀbbaïe  du  Val-de- Grâce  de   N. 

Dame  de  la  Crèche. 

L'Eglife  ôc  le  Portail  font  d'une 
très  belle  architecture  ;  le  grand  Au- 
tel eft  environné  de  colonnes  torfes , 
qui  font  un  très  bel  effet.  Sur  l'Autel  , 
on  voit  en  marbre  blanc  ,  la  Naiflan- 
ce  de  Jefus-Chrift  très  bien  travaillée. 
A  droite  &  à  gauche  de  cet  Autel, 
font  deux  grandes  grilles,  dont  l'une 
fépare  le  Chœur  des  Religieufes  d'a- 
vec l'Eglife  ,  &  l'autre  ferme  une 
Chapelle  où  repofent  les  Cœurs  de  la 
Reine  Mère  Anne  d'Autriche,  Fon- 
datrice de  cette  Abbaïe  ,  8c  d'autres 
PrinceiTes  du  Sang  Roïal.  Dans  la 
calote  du  Dôme  ,  on  apperçoit  la  gloi- 
re du  Ciel ,  fort  bien  repréfentée  en 
peinture  a  frefque.  Le  Sanctuaire  ôc 
l'Eglife  font  pavés  d'un  très  beau  mar- 
bre :  l'Abbeffe  eft  triennale. 

Victor  ,  (  l'Abbaïe  de  S.  )  n'étoit 
dansfon  origine,  l'an  i  «o8  ,  qu'une 
Chapelle  hors  les  murs  de  Paris,  dédiée 
fous  le  nom  de  Saint  Victor  ,  dans 
laquelle  fe  retira  Guillaume de  Cham- 
peaux  ,  après  avoir  pris  l'habit  de  Cha- 
noine Régulier.  Louis  VI ,  Roi  d$ 
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France ,  fut  le  Fondateur  de  cette  Ab- 
baïe. Guillaume  de  Champeaux  doit 
être  regardé  comme  l'Initituteur  des 
Chanoines  Réguliers  de  Saint  Victor, 
èvGilduin  ion  fuccelfeur  ,  comme  le 

Eremier  qui  fut  honoré  du  titre  d' Ab- 
é  ,  au  commencement  de  l'an  1 1 1 5 . 
Ils  tinrent  une  Ecole  publique,  d'où 
plulïeurs  grands  hommes  font  fortis. 
Saint  Bernard  ,  aufii-b:e:i  que  Saine 
Thomas  de  Cantorberi  ,  vitirerent 
cette  Abbaïe  ,  en  palfant  à  Paris.  On 
conferve  avec  refpect  à  Saint  Victor 
de  Paris  ,  le  Manteau  de  Saint  Ber- 
nard ,  «S:  le  Ciiice  du  Saint  Archevê- 
que de  Cantorberi.  Le  Pape  Pafcai  II 
confirma  la  fondation  de  l* Abbaïe  de 
Saint  Victor  de  Paris ,  par  une  Bulle 
datée  de  Latran  ,  le  premier  de  Dé- 
cembre 1 1 14  ,  feizieme  de  ion  Pon- 
tiricat.  On  conferve  avec  refpect  dans 
cette  Abbaïe  le  pied  de  Saint  Victor; 
ce  pied  elt  demeuré  jufqu'à  ce  jour 
fans  corruption  dans  fon  entier  avec 
fa  chair.  On  le  voit  le  jour  de  Saint 
Victor  expofé  dans  le  Chœur  -,  il  elt 
enchàllc  dans  une  pyramide  de  crvf- 
tal  de  roche  ,  qui  eft  fupportée  par 
quatre  Anges  d'argent.  Ce  rut  Jean  , 
Duc  de  Berry ,  Oncle  du  Roi  de  Fran- 


ee,  qui  en  fit  prêtent  à  ce:::    1     aie, 
le  ;  de  Juillet  1402  ,  Se  ce  rut  Geof- 
froy Pellegay  ,  alors  Abbé  de  Ss 
Victor  ,  qui  le  reçut. 

I/Eglife  de  S.  Victor  eft  bâtie  dans 
le  goûi  ^oihique  moderne,  ellen'eft 

voit  le 
icureux  Thomas,  Prieur 
de  S 

le  d'Août  1 1 5  5 .  Il  fut  d'abord  in- 
humé dans  le  cloirre  ,  mais  par  ordre 
du  r  rntll,  il  fur  transféré 

s  la  Chapelle  de  Saint  De- r.;    .  iex- 
rier:  le  3  Ha  lay  , 

de  Paris ,  l'a  fai:  mettre 
_I  ,  dans 
a  cote  de  ;ile. 

E  1  :  66y ,  fes  Confrères  firent  m  .-.::e; 
a  la  place  où  il  eft  enterré  ,  une  épi- 
taphe  de  marbre  blanc  ,  qui  donne  à 
Thomas,  la  qualité  de  zureux  _, 

qualiré  que  Saint  Bernard  lui  avoit 
donnée  auparavant.  Les  quatre  ta- 
ux qui  font  autour  du  Maître- An» 
tel  ,  font  de  Var.-loo  s  les  injeta  6  .: 
de  l'Ancien  1 1     ;veau  Te.::.- 

ment. 

On  doit  regarder  L'Abfaaïe  de  Saint 
Victor  de  Pans ,  comme  aïantété  une 

à  iiluixiei  Sa»- 
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vans.  Il  nous  feroit  impoiTibie  de  les 
faire  tous  connoître  ;  le  Bienheureux 
Thomas  ,  dont  nous  venons  de  par- 
ler ,  Hugues,  Richard ,  Adam  ,  Acard, 
dont  M .  Gourdan  a  traduit  les  Œuvres 
Spirituelles.  De  nos  jours,  le  fameux 
Santeuii  ^  Poète  latin  ôc  françois,  qui 
a  compofé  avec  tant  d'élégance  les 
Hymnes  ,  dont  l'Eglife  de  Paris,  8c 
d'autres  fe  fervent  aux  principales 
Fêtes  de  l'année  j  enfin  M.  Gourdan, 
mort  en  odeur  de  fainteté  ,  8c  plu- 
sieurs autres. 

Visitation  de  Sainte  Marie  ,  rue 
faint  Jacques  ,  (  les  Religieufes  de  la) 
inftituées  en  Savoie  par  Saint  Fran- 
çois de  Sales  ,  Evêque  de  Genève  , 
furent  placées  8c  établies  d'abord  rue 
faint  Jacques ,  où  elles  font  aujour- 
d'hui,  l'an  1625  ,  avec  la  permilîion 
de  Henry  de  Gondy  ,  Cardinal  de 
Retz  ,  Evêque  de  Paris  ;  le  Saint  Evê- 
que ,  leur  Fondateur,  y  célébra  la  pre- 
mière MefTe ,  &  y  prêcha. 

Visitation  de  Sainte  Marie  ,  rue 
faint  Antoine  3  (les  Religieufes  de 
la  ;  furent  établies  ,  rue  faint  Antoi- 
ne ,  en  1628,  par  la  Mère  Heiene 
l'Huillier  ,  pour  lors  Supérieure  8c 
Bienfaicttice  de  cette  Maifon.  M.  de 

Syllery 
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Syllery  fit  bâtir  l'Eglife  ,  qui ,  quoi- 
que petite  ,  eft  beiie.  Il  en  pofa  la 
première  pierre  le  3 1  O&obre  16)1. 
Fran.oU  Manfard  ,  fameux  &  habile 
Architecte  ,  en  a  donné  les  detteins. 
Cette  Eglife  fut  dédiée  le  14  de  Sep- 
tembre 1634  ,  par  André  Fremiot, 
Archevêque  de  Bourges ,  fous  le  titre 
de  A'.  Dame  des  Anges. 

Visitation,  rue  du  Bacq.  Il  y  a 
encore  à  Paris  une  troifieme  Maifon 
de  cet  Ordre  ,  rue  du  Bacq  ,  Faux- 
bourg  faint  Germain.  Ces  Reiigieufes 
y  furent  établies  l'an  1673  \  elles  fui- 
vent  la  Règle  de  Saint  Auguftin  ;  elles 
ne  chantent  point  ,  ne  récitent  poinc 
le  grand  Orfice  ,  &  n'ont  point  les 
auftérités  des  anciens  Ordres  :  ce  gen- 
re de  vie  eft  à  la  portée  des  filles  les 
plus  délicates. 

Ursulines  ,  ruefaint  Jacques,  (les 
Reiigieufes  )  Madeleine  i'Huilliei: 
doit  être  regardée  comme  la  première 
Fondatrice  des  TJrfulines.  Elle  étoic 
fille  de  Jean  FHuilher  ,  Fiélldent  de 
la  Chambre  des  Compres  de  Paris  \ 
elle  fit  venir  deux  Urfulines  d  Aix  en 
Provence  pour  inftruire  la  jeuneflè  de 
leur  fexe.  Elles  arrivèrent  à  Paris  en 
Mars  1608  ,  &  furent  logées  à  1H6- 

Q 
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tel  de  Saint  André,  rue  faint  Jacques  ; 
mais  en  même  -  teins  ,  Madeleine 
l'Huillier  exigea  d'elles ,  que  de  Sé- 
culières ôc  fans  clôture  qu'elles  éroient 
alors  ,  elles  feroient  déformais  Reli- 
gieufes  cloîtrées  ,  èc  feroient  ,  outre 
les  trois  vœux  ordinaires  de  Religion, 
un  quatrième  vœu  particulier  ,  de 
vacquer  à  l'initru&ion  des  jeunes  fil- 
les. A  ces  conditions  ,  elle  paffa  un 
Contrat  de  2000  liv.  de  rente  perpé- 
tuelle ,  pour  l'entretien  de  douze  Re- 
ligieufes ,  après  en  avoir  obtenu  per- 
miiîîon  par  Lettres  patentes  du  Roi, 
en  date  du  mois  de  Décembre  1 6 1 1  , 
regiftrées  au  Parlement  le  12  de  Sep- 
tembre de  l'année  fuivante.  Le  Pape 
PaulV,  permit  d'ériger  en  corps  de 
Religion  ,  ce  qui  n'étoit  auparavant 
qu'une  Communauté  de  Filles  Sécu- 
lières. Sa  Bulle  eft  datée  du  1 3  de  Juin 
1 6 1 2  ,  &  adrelTée  à  l'Evêque  de  Paris. 
Alors  l'Hôtel  de  Saint  André  fut  con- 
verti en  Monaftere.  Leur  première 
Chapelle  fut  changée  quelques  aimées 
après  en  fEglife  qui  fubfifte  aujour- 
d'hui; la  Fondatrice  y  contribua  d'u- 
ne fomrae  de  6000  liv.  La  première 
nienreen  fut  pofée  par  la  Reine  Anne 
d'Autriche  ,1e  2  2  de  Juin  1 61  o  >  mais 
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elle  ne  fut  achevée  qu'en  iGi-j^éz 
bénite  le  14  de  Mars  de  la  même  an- 
née ,  par  Jean-François  de  Gondy , 
premier  Archevêque  de  Pans.  Oa 
compte  quatorze  cens  Couvents  de 
cet  Ordre  ,  dérivés  de  celui  de  Paris. 
C'eft  de  ce  premier  Monaftere  que 
lurent  tirées  les  Urfulines  de  la  rue 
faint  Avoie ,  aunl-bien  que  celles  de 
Pontoife  ôc  de  Saint  Denis. 

Ursulines  de  la  rue  Sainte  Avoie. 
Ce  fut  un  changement  qui  fut  fait 
avec  une  Communauté  ,  qui  depuis 
long-tems  habitoit  dans  le  même  lieu. 
On  voit  par  un  Acte  de  l'Ofricial  de 
Paris  de  Pan  12S5  5  qu'un  Chefcier 
de  Saint  Merry ,  nommé  Jean  Sui- 
vant ,  &  une  veuve  de  Paris ,  appel- 
lée  Confiance  de  Saint  Jacques  ,  y 
avoient  fait  bâtir  à  frais  communs , 
une  maifon  en  faveur  de  quarante  pau- 
vres veuves  ,  fous  la  direction  des 
Chefciers  de  Saint  Merry.  Cette  mai- 
fon Se  la  Chapelle  étoient  encore  oc- 
cupées par  des  Religieufes  Béguines, 
lorfque  les  Urfulines  y  furent  intro- 
duites ,  par  un  Concordat  que  celles- 
ci  firent  avec  les  Urfulines ,  Se  avec  le 
Curé  ou  Chefcier  de  Saint  Merry  , 
comme  Patron  de  cette  ancienne  Mai- 
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fon.    Ce    Concordat  paffé  le  3 1  Je 
Janvier  1611 ,  &c  approuvé  par  Henri 
de  Gondy  ,  Cardinal  de  Rerz ,  &:  Evê- 
que  de  Paris ,  fut  confirmé  par  Lettres 
patentes  du  Roi  >  au  mois  de  Février 
1 6 1 3  ,  &*  vérifiées  au  Parlement  dans 
le  même  mois.    Les   Urfulines  font 
fous  la  Règle  réformée  de  Saint  Au- 
guflin  y  8c  le  Pape  Paul  V  ,  voulut  que 
leur  premier  Monaftere  de  Paris  ,  fut 
bâti  fous  l'invocation  de  Sainte  Ur- 
fule  j  &  Guillaume  Gellin  ,  Jacques 
Gallemand  _,  &  Thomas  Gaiiot ,  Doc- 
teurs de  Sorbonne  ,  en  eulfent  la  con- 
duite ,  dépendammenc  de  l'Ordinai- 
re. Mais  Urbain  VIII,  par  fa  Bulle  du 
6  de  Novembre  1616  ,  leur  permit 
d'avoir  deux  Eccléfiaftiques  Séculiers 
ou  Réguliers  ,  de  quelqu'Ordre  que 
ce  fût ,  pour  être  ,  l'un  d'eux  Supé- 
rieur &  Adminiftrateur  du  Monafte- 
re ,  au  choix  de  l'Evêque  de  Paris , 
qui  pourroit  les  continuer  (ix  ans  &C 
davantage  >  s'il  le  jugeoit  néceflaire. 


4ttfe. 
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X  ves.  (  la  Chapelle  de  S.)  Ce  fu- 
rent des  Ecoliers  Bretons  _,  étudians  à 
Paris,  qui  ,  l'an  1547  ,  fournirent 
aux  frais  du  bâtiment  de  la  Chapelle 
de  Saint  Yves  ,  rue  feint  Jacques. 
Cette  Chapelle  appartient  à  une 
Confrérie  d'Avocats  &  Procureurs  , 
qui  prennent  tous  le  titre  de  Gouver- 
neurs &  d'Adminiftrateurs  de  cette 
Chapelle  ;  de  ce  nombre  on  en  choi- 
fit  un  tous  les  ans ,  qui  eft  conftitué 
Admimitrateur  en  Charge.  A  la  tète 
de  cette  Confrérie  ,  font  deux  Gou- 
verneurs honoraires  5  l'un  Eccléiîafri- 
que  ,  &  l'autre  Laïc.  Dans  cette  Cha- 
pelle ,  font  quelques  Chapellenies  de 
fort  peu  de  revenu  ,  à  la  préfentatiorx 
des  Confrères. 


F  I  N. 
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'ai  lu ,  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chan- 
celier un  Manufcrit  qui  a  pour  titre  ,  Cu~ 
riofitès  des  Eghfes  de  Paris  ,  &  des  Envi- 
rons ,  dans  lequel  je  n'ai  rien  trouvé  qui 
doive  en  empêcher  l'impreiTion.  A  Paris  , 
ce  17  Mars  175^- 

DEPASSE. 


PRIVILEGE    DU   ROI. 


JL,  O  U I  S  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de 

Fiance  &  de  Navarre  ;  A  nos  amés  &  féaux 
Confeillers ,  les  Gens  tenans  nos  Cours  de 
Parlement,  Maîtres  des  Requêtes  ordmaires 
de  notre  Hôtel  5  Grand  Confeil,  Prévôt  de 
Paris  ,  Baillifs  ,  Sénéchaux  ,  leurs  Lieute- 
nans  Civils ,  &  autres  nos  Jufticiers  ,  qu'iL 
appartiendra  ;  Salut  :  Notre  amé  Claude- 
Pierre  Guepfier  ,  Libraire  ,  à  Paris,  Nous 
a  fait  expofer  qu'il  defïreroit  faire  imprimer 
&  donner  au  Public  des  Ouvrages  qui  ont 
pour  titre  ,  Defcription  des  Curiojités  des 
Eglifes  de  Paris  ,  &  des  Environs  ;  Paris  , 
la  nouvelle  Athènes  :  s'il  nous  plaifoit  lui  ac- 
corder nos  Lettres  de  Permiilion  pour  ce  né- 
ceiTaires.  A  ces  Causes  ,  voulant  favorable- 
ment traiter  l'Expofant,  Nous  lui  avons  peu* 


. 


mis  Se  permettons ,  par  ces  Préfentes ,  de  fai- 
re imprimer  lefdits Ouvrages,  autant  de  fois 
que  bon  lui  femblera  ,  &  de  les  vendre  ,  fai- 
re vendre  &  débiter  par-tout  notre  Royaume, 
pendant  le  tems  de  trois  années  confécutives, 
à  compter  du  jour  de  la  date  des  Préfentes. 
Faifons défenfes  à  tous  Imprimeurs,  Librai- 
res &  autres  perfonnes  ,  de  quelque  qualité 
&  condition  qu'elles  foient ,  d'en  introduire 
d'imprellîon  étrangère  dans  aucun  lieu  de 
notre  obéilTance  ;  à  la  charge  que  ces  Préfen- 
tes feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le  Re- 
giftre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  Se 
Libraires  de  Paris ,  dans  rrois  mois  de  la  date 
d'icelles  ;  que  l'impreflion  defdits  Ouvrages 
fera  faite  dans  notre  Royaume  ,  &  non  ail- 
leurs ,  en  bon  papier  &  beaux  caractères,  con- 
formément à  la  feuille  imprimée,  attachée 
pour  modelé  fous  le  contre-feel  des  Préfen- 
tes ;  que  l'impétrant  fe  conformera  en  tout 
aux  Réglemens  de  la  Librairie ,  &  notam- 
ment à  celui  du  10  Avril  1715  ;  qu'avant  de 
les  expofer  en  vente  3  les  Manufcrits  ,  qui 
auront  fervi  de  copie  à  l'impreiTon  defdits 
Ouvrages ,  feront  remis  dans  le  même  état  où 
l'approbation  y  aura  été  donnée  es  mains  de 
notre  très  cher  &  féal  Chevalier  ,  Chance- 
lier de  France  ,  le  Sieur  de  Lamoignon  ,  Se 
quil  en  fera  enf.me  remis  deux  Exemplaires 
dans  notte  Bibliothèque  publique  ,  un  dans 
celle  de  notre  château  du  Louvre  ,  &  un 
dans  celle  de  notredit  très  cher  &  féal  Che- 
valier ,  Chancelier  de  France  ,  le  Sieur  de 
Lamoignon  ,  le  tout  à  peine  de  nullité  des 
Pré  fentes  -,  du  contenu  defquelles  vous  man- 
dons &  enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Ex- 
pofanc  &  fes  Ayans  caufes  ,  pleinement  & 
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paifiblement  ,  fans  fouffrir  qu*il  leur  foït 
fait  aucun  trouble  ou  empêchement. Voulons 
qu'à  la  copie  des  Préfentes  ,  qui  fera  impri- 
mée tout  au  long  ,  au  commencement  ou  à 
la  fin  defdits  Ouvrages ,  foi  foit  ajoutée  com- 
me à  l'Original.  Commandons  au  premier 
notre  Huiflîer  ou  Sergent,  fur  ce  requis  ,  de 
faire,  pour  l'exécution  d'icelles ,  tous  aâies 
requis  &  néccllaires  ,  fans  demander  autre 
permiflion  ,  &  nonobftant  clameur  de  Haro  , 
Charte  Normande  &  Lettres  à  ce  contraires. 
Car  tel  eft  notre  plaifir.  Donné  à  Verfailles  , 
le  vingtième  jour  du  mois  d'Août  ,  Tan  de 
grâce  mil  fept  cent  cinquante-huit,  &  de 
Botte  Règne  lequarante-troifieme. 
Par  le  Roi  en  fon  Confeil. 

LE    BEGUE. 

Regiflré  fur  le  Regiftre  14  de  la  Chambre 
Roïale  &  Syndicale  dus  Libraires  &  Impri- 
meurs de  Paris  ,  N°  409  ,  fol.  361  ,  confor- 
mément aux  anciens  Règlement  ,  confirmés 
par  celui  du  1$  Février  1713.  A  Paris  ,  h 
3.5  Oclobre,  1758. 

P.  G.  LE  MERCIER  , 
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